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L ’ E G L l $ E S A LN T E - M A R I E 


A MULHOUSE 


«TIC TRA1I ru M il H 1 , 


L'église Sainte- .Marie dans la ville bien située de Mulhouse dans la Thiuinge prussienne se 
dresse sur le point le plus élevé de la Ncustailt (noi«re//e tille, mais Iwllie dis le onzième sièrle) 
et en est l'église paroissiale. Il n’existe pas de documents écrite relatifs à su construction, et pour 
en déterminer IYjxxjuü nous «levons nous en rapporter aux formes de son architecture, qui ne nous 
laissent pas douter qu'à l’exception «Us tours elle n’ait «»té roinracrHTe vers la fin «lu xuf siècle et 
achevée au xiv*, cl «pi'i! n’y ait eu encore au xv* «Us parties ajouté«»s. L’église semble dans 
ses parties essentielles un édifice d’un style nu et simple, ce <|ui, joint à sa pureté cl à sa Is'auté, 
lui donne une valeur toute |Mirtirulicre. 

Examinons d’abord l'ordonnance «le l’édilire (Taprès les plans A et H de la planche I. 
L’intérieur «le l’église a une longueur totale de 54". 92 sur une largeur «le 29“, 1 S. et U* vaisseau, 
non compris le chœur, a 34">52 «le long. Le vaisseau est partage par «pialre rangs «le piliers 
en cinq nefs, dont celle du milieu a l «le large, tamlis «pie les lais côtés n’ont de largeur 
que 5",33 et 4",70i l'intervalle entre les piliers «^st de 5",02. 

Rien «pie les murs d'enceinte enferment tout le vaisseau dans un rectangle sans saillie, on 
reconnaît |>ourtanl clairement dans la ligure A b l'onlounaruv du transept, large de 10*, 04 (elle 
est plus accusée encore «lans la fig. Il par dessin des nervures «le voûtes), et «m voit ainsi la 
forme en croix bien marquée. IjC chtrur e, de 20'°,40 «le long sur 10 ", 98 «If large, a une termi- 
naison construite sur un plan octogone. De mémo que 1«* «•hœur rortvs|xind à la grande nef, il y 
a dans I* axe de; bas rôles intérieurs «leux chrrurs secondaires rf «H f «Lml la terminaison est 
également construite sur un plan octogone; seulement celui du sud-est e «si potage en «leux 
étages «lont l’inférieur, séparé par un mur du transept, sert «le sacristie. 

Les vingt piliers «pii portent la voûte, «le 15", 00 de liant <*tde l'",50 de large à la base, sont 

I. Nom nous somme* icrri «le Pattricli, Vonumeoti de l'Architecture du moyen âge. t. Il, p. II. 

ARCR|TE«:T<!Rg- IV. t 
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ARCHITECTURE. 


«l'un grand eiïct. Ils sont posés sur angles, connue le montre la lig. q, pi. 1. et ornés de tant de 
baguettes et de gorges qu’il ne reste plus que île petites surfaces du carré primitif. l>e socle dis 
piliers est animé de la même manière, comme le montre leur profil (lig. r, pl. 4). 

Les piliers sont recouverts d’une imposte qui, s'adaptant aux diverses moulures des piliers, 
formp au-dessus îles I aigue Iles eoniine une couronne rie chapiteaux caliciformes, couverts de 
différents feuillages, chêne, lierre, etc. 

Les voûtes dont la lig. B. pl. I. fait voir la construction, ont un système simple de nervures. 
Celles-ci sont |HPûlik : cs en jioires et réunies à leur entre-croisement par des clefs de voûte auxquelles 
l'architecte a donné rornemenlation la plus variée et même des pendentifs. 

Dans toutes les parties comme dans l'ordonnance générale de l'intérieur on sent régner, 
sans rien d'affaihli encore, le gothique de la première moitié du xiv** siècle, ce qui, joint aux 
proportions de l'édifice, lui donne une valeur partieulièiv par-dessus la plupart des églises du 
i^entre de l’Allemagne. 

L'église a cinq entrées : deux {f, h , fig. A, pl. 1) au côté nord; deux {g, ») au côté sud, 
et une (A) au cûté ouest. L'application de la chaire contre le pilier m n’a rien d'extraordinaire, 
tandis que lis fonts baptismaux l placés dans la nef centrale occupent une place où il est rare de 
les rencontrer. 

Ix 1 vaisseau a de chaque eûté sept fenêtres, dont deux ap[Kir1cnant au transept. Elles ont 
12", 86 de haut et 2“‘,98de large; celles au-dessus dis entrées n’ont que 9". 72, 6", 90 et 6*. 27 
de hauteur. Elles correspondent isolément à chaque travée; seulement les fenêtres du truusept 
nord sont géminées , et au transept sud il y en a trois. Les fenêtres ont toutes. indé[>endamment 
des baguettes latérales, deux intérieures qui se ramifient en haut dans une terminaison <>givale 
en élégants entrelacs formés de trèfles, de quatre feuilles et de six feuilles. Les formes et les jhnh- 
portions sont celles du gothique pur. Le grand chœur a sept fenêtres, les unes de 12'\23 de 
haut sur l'",88 de large, les autres de 13". 18 de haut sur 2". 19 de large. Les chœurs >econ- 
daires, dont chacun a quatre fenêtres tournée vers le dehors» sont reliés avec le grand chœur 
par une fenêtre de même hauteur tournée vers l'intérieur; les fenêtres étroites n'ont qu’un 
meneau, les plus larges en ont deux. 

La hauteur de la nef et fies bas eûtes atteint 20",1A; le transept est plus élevé de l'*,56 et 
le chœur avec son sol exhaussé plus bas de 0".G2 à 0*\9ft. 

Si mais continuons ii examiner le plan (pl. J), nous voyons à l'ouest une construction avec 
fies tours triangulaires («, o, />) (pii, à l'étage supérieur (fig. H), ileviennent octogones. Les tours 
»* o appartiennent à une construction plus ancienne du commencement du xiii* ou de la fin du 
Xll* siècle, ce qui ressort manifestement des formes très -sa i Dante# du style de transition. Bien 
qu 'elles fussent de dimensions bien inférieures à celles que demandait la nouvelle construction 
gothique (G".90 carrés), on ne semble pas avoir pu se décirler d'abord à les supprimer et il les 
remplacer par une construction nouvelle en harmonie avec le reste de l'édifice. Ce fut seulement 
au \v* siècle que la disproportion choquante entre les petites tours et la grandeur de l’église fut 
vivement sentie et qu'on éleva entre elles une grosse tour de 9 m ,4l carrés. De puissants contre- 
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L'ÉGLISE SAINTE-MARIE. 3 

Ions, iris-saillants, témoignent encore aujourd'hui que les humbles proportions auxquelles la tour 
a clé réduite par l'incendie (le 1689 sont loin d’étre celles de sa grandeur primitive; les voûtes 
avec leurs nervures urtistement travaillées» et les formes peu régulières des portes latérales et 
du portail. dont la lig. ! , pi. I. montre le socle» attestent une construction d'une période 
avancée du gothique. Celle addition ne fit pas obtenir une liaison vraiment organique avec la 
construction principale, et tout le groupe dis tours demeure une œuvre d'un effet peu agréable. 

Nous sommes d'autant plus frappés de la lieauté et de la grandeur de la construction prin- 
cipale. Notre planche 2 en donne la vue extérieure prise du nord-est. la? grand chœur. les 
chœurs latéraux cl le vaisseau aussi saillant que le transept, forment un groupe riche en effets 
charmants cl variés. On admire tout d'abord la grande simplicité des formes, l'uniformité des 
contre-forts rectangulaires, la solidité de la subslruction avec son socle puissamment profilé (lig. s, 
pi. 1), l'étroitesse des hautes fenêtres, la diversité de leurs proportions et l'absence complète 
d'exagération dans leurs entrelacs. Chaque fenêtre est couronnée d'un pignon dont le remplissage 
travaillé à jour correspond parfaitement à celui de la fenêtre. Ces pignons se distinguent les uns 
des autres par celle différence que les uns reposent sur la corniche principale, tandis que les autres 
<mt encore au-dessous d’eux une galerie également à jour. Celte différence s'explique facilement 
par la différence de largeur dis fenêtres. Pour que les pignons du chœur fussent tous de la même 
hauteur, ce qui était nécessaire, et pour que les pignons au-dessus des fenêtres moins larges ne 
fussent pas bore ife toute projjortion étroits et pointus, il faillit donner a ces derniers une base 
plus élevée. la* cas fut le même pour le transept qui est plus haut et auquel il fallut nécessaire- 
ment un pignon exhaussé. Les IkmxIs des pignons sont garnis de crochets et les pointes se ter- 
minent en fleurs crucifères d’où jaillissent des pointes «le fer diversement ornées. Les clochetons 
qui s'élèvent entre les pignons et terminent les contre-forts complètent la rirhesse du couronnement 
à laquelle contribuent pour leur part les gargouilles platées sous Us clocheton* et auxquelles la 
fantaisie du vieil architecte (qu'on voit regarder eu lias du haut de l'angle du transept) a donné 
toutes sortes de formes d’animaux, d’hommes, de démons et d’objets inanimés. 

Les pignons du vaisseau ont une tout autre forme que ceux du côté est. La galerie d'abord 
y est continue au-dessus de la oorniefae. Ensuite ils ne sont jias construits en triangles, niais en 
degrés qui s'élèvent en se resserrant. fa?la s'ap|iliqiic aux pignons au-dessus îles fenêtre* des bas 
côtés aussi bien qu’à ceux au-dessus de celles du transept. Iis pignons des bas côtés servent de 
façade aux fenêtres du toit; au transept ils terminent le toit exhaussé. 

Le portail du côté noix! est a deux divisions et a une embrasure avec niches à colontieUes. 
Au-dessus se trouve la grande fenêtre géminée par laquelle la lumière arrive dans le transept, et 
au-dessus de la fenêtre il y a un balcon avec une balustrade à jour, sur lequel on pénètre per une 
double porte. Le pignon, qui s'élève en escalier, est couronné par une mngniliqiic fleur crucifère 
double. 

La seconde entrée du côté nord (plan, h) se distingue par une figure «le femme en bois 
sculpté qui lient dans lu main le modèle de l'église ; les garnituns en fer primitives de la porte y 
sont encore conservées. 
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Le côté sud n’es* pas une répétition exacte du côté nord. I.a composition surtout delà façade 
du transept est tout h fait différente. Nous en donnons une vue perspective (pl. 3). Toute l'ordon- 
nance montre que c'est là que doit être la principale entrée de l 'église. On y monte par huit 
marches dont la plus basse a 7", 53 et la plus haute li“,55 île large. L’embrasure va se resser- 
rant d’une largeur de 6", 27 à une de 2*. 66. Un soelr commun |*irte les divers membres de 
l'embrasure, des baguettes de diverses grosseurs et des gorges qui se réunissent en haut en ogives. 
Trois des gorge» renferment de courtes colonnes servant de piédestal à des statues surmontées de 
baldaquins. Il y a aussi des colonnes et des baldaquins semblables sur le mur »le devant du por- 
tail qui est |iarallèlc à tout le mur sud. et qui est désigné par y sur le plan A, pl. i . 
tas statues ont été atattues dans la guerre des Paysans. Je les ai rétablies sur la gravure d'après 
le dessin donné par Puttrich, parce que les vides faisaient très-mauvais effet. Par une disposition 
particulière, l’arc le plus extérieur du portail ne descend pas comme les autres jusqu'au sol ou 
jusqu'à un baldaquin, mais, après avoir décrit sa partie circulaire, il est reçu par une corniche 
horizontale qui descend aussitôt à angle droit jusqu'à ce qu elle soit reçue à son tour par une 
corniche qui est menée «l’un côté sous les fenêtres du vaisseau et qui va de l’autre au-dessus du 
chœur latéral sud vers le grand chœur. De cette manière une partie de lu façade touchant au 
portail, qui se trouverait autrement sans rapport avec lui, en devient partie intégrante en étant 
reliée avec lui par le même encadrement. C’est une ordonnance architectonique d’un excellent 
effet. 

La baie est partagée en deux par un pilier. Nous avons conservé dans Je dessin, sur le pilier 
ainsi que sur le h mpan en forme d'ogive surexhaussée, les sculptures qui ont été détruites. 

Nous voyous au-dessus du portail une disposition aussi belle qu’originale. Sept piliers 
réunis par des arcades ogivales imi tent connue une sorte île pont, un balcon avec une balustrade 
à jour, du haut duquel quatre figures, dont deux couronnées regardent en bas. Ce sont des statues 
de pierre de grandeur naturelle qui ont tout à fait l’air de personnages en communication avec 
une foule rassemblée devant l'église. Et en effet elles oui celte signification. Les lieux figures Ju 
milieu (^présentent un empereur d'Allemagne et son épouse en costume de couronnement; à côté 
de l'empereur est le chancelier de l’empire, et à côté de l’impératrice sa première daine d'honneur. 
D’après une ancienne coutume, la ville libre impériale de Mulhouse devait renouveler tous les 
ans son serment de fidélité à l’empereur. .Mais comme Sa Majesté ne pouvait pas venir tous Us 
ans à Mulhouse, les bourgeois eurent l'idée île placer ces statues comme représentante de la 
dignité impériale sur la galerie de la principale entrée de leur cathédrale, et d’y faire répéter 
chaque année |>ur les anciens de la ville le serment de fidélité à la majesté iui|>ériale instituée de 
Dieu. Pour que cette cérémonie n’eût pas un caractère trop païen, on donna aux statues l’attitude 
et l'expression la plus vivante, «Timine si elles en étaient vraiment les originaux mêmes et qu’elles 
se missent en communication avec l’assemblée leur rendant hommage. 

Il y a derrière ces statues, au-dessus de la galerie, trois fenêtres à ogive juxtaposées, dont 
celle du milieu ii trois divisions a 6“,90 de haut et 2", 82 de large, tandis que les deux autres 
seulement géminées n'ont que G'", 27 de haut et 2*\J9 de large. A côté de ces fenêtres et entre 
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elles, «les consoles surmontées «le baldaquins portent quatre statues de pierre de grandeur natu- 
relle, dans le^pielles on rvconnait la Vierge avec l'Enfant Jésus et les trois rois Mages «font le 
plus en avant est agenouillé. Toutes ces statues ont beaucoup stMiflert «les ravages du temps. 

Au-dessus de «ta trois fenêtres, dans l'intérieur «lu pignon s’élevant en ewalier, on a pratique 
un petit balcon avec balustrade à jour et corniche, auquel on arrive jxjtr une double porte, la* 
balcon servait dans les fêtes à recevoir des musiciens. 

Entre les deux derniers degrés «lu pignon, un médaillon représente le Christ en juge «lu 
inonde. Près de lui sont Marie et Jean agenouilles en prière, et au-dessus de ceux-ci flottent deux 
anges. Au-dessus du dernier degré s’élève la fleur crucifère, «pii se termine par une pointe de fer. 

Ix* même rote «le l’église nous présente encore sur un des contre-loris un dé:ail intéressant. 
On y voit «lans le petit toit sur lequel repose le clocheton deux oiseaux qui peuvent aussi bien 
être «les perdrix «jue des pigeons, ou toute autre espèce d'oiseaux. Si on demande ce qu’ils signi- 
fient. on vous raconte la fogendc suivante. Au temps où Luther commençait l'œuvre de la 
réforme et mettait déjà le monde en mou veinent, quelques prélats de Mulhouse étaient assis à 
table, le verre en main, attendant «les perdrix qu’on faisait rôtir pour eux dans la cuisine. La con- 
versation était tombée sur les événements du jour, et les inquiétudes étaient grandes. Pour les 
combattre, un des prélats se prit à dira : « On verra plutôt bob perdrix s’envoler de la cuisine 
«juc les doctrines hérétiques de Luther pénétrer jamais h Mulhouse. » Mais à peine avait-il parlé 
qu’il vit les perdrix s’envoler de la cuisine et s’aller poser sur l’église où elles sont encore aujour- 
d’hui, parce qu'elles furent aussitôt changées en pierre. Il est seulement dommage qu elles se 
trouvassent déjà à celte pla«.-e un siècle et deuii avant l’époque où la réforme pouvait pénétrer à 
Mulhouse et confirmer le mira«*le. 

Au-dessus de la petite entrée (i «lu plan) il y a un magnifique tympan qui, selon toute vrai- 
semblance, provient «le La construction primitive; il était primitivement à plein cintre, plus tard il 
a été taillé en ogive. On y a sculpté des guirlandes de feuillage dans le style roman avancé avec 
des baies «|ue picolent les oiseaux. Les tiges sortent, en s'élevant d'en bas, d’une tête «le lion qui 
appartient en même temps à «feux corps, et, en descendant «l'en haut, d’une tête de chien. 

Il faut enfin faire mention d’une très-belle chaire épiscopale qui se trouve dans le chœur 
et est couronnée d'un beau pignon enrichi d'entrelacs et supportée par deux piliers lisses, ainsi 
que de deux cloches, «font l’une porte l'inscription : Anno Domini MCCLXXX / Kalendit Decembris 
fada est campana, et l'autre : Anno Domini UCCCXLV mente Septembres facla est hee campatue ; 
«leux indications «h* date précieuses pour l’histoire de la construction de l’église, puisque l'une 
semble en marquer le commencement et l’autre la fin. 



I/ÉGLISE DE LA VILLE 

ET LA CHAPELLE DU CHATEAU 

A F RI BOL' li ('. SUR I.U.NSTRUT 


AVttO IR .11» runc 


La ville de Fribourg est située dans la ravissante vallée de ITnslruC sur la rive gauche de 
la rivière, non loin de son confluent avec la Saale, et dans une position fortifiée, au-dessus de 
la ville, s’élève le château neuf, n die neue Burg » ou * Aueuburg , n ctMimie il s'appelle dans 
les anciennes chartes. lai ville, qui fait partie aujourd'hui dis Etats prussiens, appartenait autre- 
fois aux landgraves de Thuringe, de qui elle passa, par héritage, à l'électorat (plus tard 
royaume) de Saxe, auquel elle fut enlevée par les décisions du ningris de Vienne. 

Le comte Ivouis II le Sauteur, qui construisit lu Warthourg, fonda, cm JO fi2, le château de 
Neuenbourg sur l'Unslrut, et il vécut assez |»our le voir aclievé. et pour voir aussi fondée lu ville 
située au pied du château, à laquelle il donna le nom de Fribourg, en souvenir des faveurs qu'il 
avait airunlees aux premiers bourgeois. 

Louis demeura alternativement à N eue n bourg et ii la Warthourg, mais il mourut, en 1125, 
dans le couvent de HeinliardUbruno, fondé par lui à Gotha, et où il s'était relire comme moine 
pour faire pénitence. Son lils Louis III fit divers séjours à Neuenbourg. et le lils de Louis III, 
Louis IV, y mourut eu 1172. tamis V le I)nu\ ne semble (mis y avoir demeuré, mais bien hui 
frère, le comte palatin Hermann de Saxe ; celui-ci, après la mort de Louis, alla occuper la Wart- 
bourg. où il mourut, en 1210. ta- lils d'IIeruiann, Louis VI le Saint, l'époux de sainte Elisabeth, 
mourut à Otrante, en 1227, dans sua pèlerinage à Jérusalem. Son fils Hermann II mourut 
à dix-sepl ans et laissa le gouvernement à son oncle Henri, qui péril dans une révolte contre 
Frédéric, et sa race s'éteignit avec lui. Après de longues guerres, Fribourg devint la propriété 
de la maison de Wettin, maison d’où sort lu famille royale actuelle de Saxe, mais le château de 
Neuenbourg fut négligé ; dans la lutte entre Dielzniaun, fils du landgrave Albert le Dégénéré, 
et l’empereur Adolphe île Nassau, Fril»ourg et Neuenbourg furent pris d’assaut et détruits en 
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grande partie par le feu. Le château changea ensuite plusieurs foi» «le possesseurs, sans «ju'on 
sache lequel «l'entre eux en «’ommença la reconstruction. Ce ne fut qu’en IAA2que le cliâleau fut 
ivmlu par l'empereur Louis à un primv «le la maison «le Wettin, Frédéric II le Stiieux. Depuis 
lors, le château semble avoir été maintenu ilans un état habitable; pendant la guerre «le Srual- 
hable. il fut ocru|>é et «léfetHlu par Maurice «le Saxe, et après la mort «le «vlui-ci, habite 1 «juelque 
temps |>ar rélecleur Auguste. Pendant In guerre de Trente ans, la ruine de Neuen bourg parut 
inimitable; mais après la mort de l’électeur J. Georges I", le prince Auguste le lit restaurer pour 
F habiter et. en même (emps, il fit approprier au «mite protestant la chapelle du château qu'il 
confiera à la Trinité, en IA6L Son petit-fils J. Georges choisit Neiienltourg pour son habita- 
tion ordinaire d'été. L'est de lui «|u’cst l'inscription mise sur le château, tpii en contient la 
courte histoire; il fit aussi restaurer et consacrer «le ihuivimiu Ih cliup«‘lle en I70fi. Avec son troi- 
sième friMv s'éteignit la ligne «Jes princes «le Wettin ayant Tait ici leur résidence. Neuenlmurg 
revint avec Fribourg à la maison électorale, et passa de celle-ci. comme il a été «lit plus 
haut, à la Prusse. 

Il n'existe plus trace du château de Louis le Sauteur. De tous les bâtiments encore subsis- 
tants, la chapelle du rhâhntu a seule un caractère antique, quoiqu'il ne soit que peu marqué à 
l’extérieur et «pie h* restaurations des xvii* et xvm* siècle» Paient beaucoup altéré. Cette cha- 
pelle, dont nous donnons k» jdan et la coupe, est du nombre «le ces chapelles doubles dont la 
chapelle du château de Laodsberg (Architecture. I) nous a déjà olTert un exemple instructif. 
La chapelle du «‘bâteau «h» Fribourg ou de Neuenlxnirg a 8", 10 de large, 10*,3ô «le long, et 
en tout 12’,55 «le haut. La |wtrti«» inférieure a, du Mil au sommet «le la voûte, 6", 12 de haut, la 
supérieure a 5 w ,fift. L’entrée de la rha|icl!c inférieure ainsi que de la supérieure se trouve «lans 
la partie contiguë du château, disposition, en partie, «l’une «'poque postérieure, car primitive- 
ment la chapelle avançait à l'ouest jusqu'au mur .r du plan A et contenait l’entrée. 

la chapelle inférieure est divisée en deux parties (6 et d) «pii sont reliées ensemble par une 
puissante arrade semi-circulaire «pii repose sur «h*s piliers très- saillants garnis de colonnes. Il y 
n dans la partie occidentale, tout contre le mur ra, deux ixtlotmes «pii sont reliées «Mitre elles et 
avec le mur d'enceinte par «k*s arcades. Elle» n’avaient de signification que dans la construction, 
sYtorulaiil justpi'ù jc sans le mur ni, et manpiaient sans «louU* la divisum de la chapelle en une 
nef centrale et deux bascûtés. On voit plus clairement l'ordonnance «lans la coupc transversale C, 
«pii est pris*» dans la direction du mur m, et dans laquelle les arcs cachés en partie par l'arcade a 
soûl indiqués par un trait plus faible. Toute la partie antérieure est recouverte d’ums toiture en 
bois, «lans hi<}uelle est pratiquée en c l’ouverture «pii fait communiquer la chapelle inférieure avec 
la supérieure. La partie occidentale </, exhaussée d'un degré, est rocouverte d’une voûte d’arête 
reposant sur «piatre colonnes d’angle dégAg&S. Los colouws ont des Lises attiques avec «k» 
feuillages aux angk*. Les chapiteaux ont la forme coni«|ue curviligne. Les abaques sont taillé» 
de manière à figurer comme une natte. 

I.a chapelle supérieure est d'une disposition plus riche. Elle est, «-omine le montre le plan B, 
recouverte d’une quadruple voûte d'arête qui repose sur uo point central commun, le pilier c. 
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dont le corps carré posé sur angles est garni de chai pu? côte d’une colonne. Il va en outre, 
contre chaque long côté, trois colonnes, une au côté ouest et une console seulement visà-vis, 
au coté est. pour recevoir la poussée des voûtes. Les colonnes du pilier du milieu reposent sur un 
socle, les colonnes engagées dans le mur sur un liane «le pierre faisant tout le tour de la chapelle. 
I^es chapiteaux sont plus élancés que «'eux «le la chapelle inférieure et beaucoup plus richement 
ornés d'arabesques et de feuillages «lu style roman le plus ri«*he; ils offrent cette particularité 
remarquable, que l«*s divers côtés du même chapiteau sont «l’un dessin différent. J’en ai donné 
deux, D et E, dans lesquels «>n reconnaît que l'ornementation antique est déjà conçue dans 
l'esprit de la renaissance. Nous remarquons une particularité plus grande (voir la coupe) aux 
arcades «|ui, comme dans le gothique le plus avancé. sont garnies d’une dentelure «le petits arcs, 
disposition aivhiUvtomque qui doit venir de l'architecture mauresque. Devant le pilier du milieu 
e, <m voit en f, couverte d’une grille, l'ouverture jiar la(|iielie les deux cli;qnhcs communiquent 
entre elles. Tri*s-vrais4Mnblablemenl, la chapelle du haut était réservée aux maîtres et celle du 
luis était pour les serviteurs. 

Nous n'avons aueune indication sur l'époque «le la conslrnclion de la chapelle. Les fenêtres 
à ogive <|ui existent aujourd'hui sont évidemment postérieures. Le style de la chapelle indique la 
Un du roman, c’est-à-dire la (in «lu xn" ou le coinmenceineiil du Mil' siècle. Si nous consultons 
maintenant les documents historiques, nous trouvons que, |>armi les peintres du xm* siècle, il 
n'en est aucun qui ait pu entreprendre la construction, et «pie parmi leurs ancêtres du xn* siècle, 
ou n'aurait à choisir qu'entre Louis le Saint et son père Hermann ; et qu'ainsi la chapelle aurait 
été construite ou avant 1100 ou peu après 1216. 

Si nous descendons maintenant du château à la ville, et que nous examinions l’église (pl. 1), 
nous serons frappés, en même temps, et de la beauté de sa situation et du défaut d'harmonie entre 
les parties qui indiquent des époques de construction différentes. La frise romane à a rca lu res con- 
duite presque tout autour de l'édilice concorde bien avec les fenêtres du transept, mais non avec 
celles des bas côtés et du chœur. La tour, au-dessus de l’intersection, semble s’être enfoncée dans 
le toit ou avoir été envahie par lui. Les fenêtres à ogive de la tour sud-ouest sont comme une 
énigme sous les fenêtres à plein cintre de l'étage supérieur. Malgré tout cela, l’église a un aspect 
monumental et est une des plus belles du pays. 

En examinant le plan (pl. 2), nous observerons les mêmes contrastes et nous aurons à 
séparer la construction primitive des annexes et des agrandissements ultérieurs. Il n’est pas diffi- 
cile de reconnaître comme ordonnance primitive, celle d’une l>asili<]uc à trois nefs f g f', avec 
un transept c k e r et ses «leux absides c e \ et un chœur allant jusqu'en b ; le mur qui fermait le 
chœur et l'abside a élé détruit quand le chœur a été prolongé jusqu'en l. A l'ouest, l'edificc se 
termine par deux tours d d f et un porche i avec le grand portail a. Le vaisseau avait primitive- 
ment un toit plat; les lins «ôtés n'avaient que la moitié de la hauteur de la grande nef. Le tran- 
sept sud et nord. In tour au-dessus de l'intersection, la tour nord-ouest el la substruction carrée 
«lu côté sud-ouest, appartiennent ii la construction primitive. On le remarque surtout très-bien 
extérieurement (pl. i). Le plein cintre y règne dans les fenêtres el «hins tes frises à arcatureS; 
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et là où apparaît ('ogive, elle est «func construction (Misterietire ou «l'une forme tout à fuit pri- 
mitive comme sous la corniche de l’abside «lu transept nord e # où la corniche (pl. 2, r) a «les 
formes romanes sévère*, tandis que la frise à area turcs au-dessous f* a l'ogive ; mais le socle 
est purement roman. Ijps fenêtres et les (Mules sont dans le même style; nous le voyons (pl. 2) 
sur le plan à la fenêtre n, et à la porte o dont le profil est ni inan pur. Les fenêtres du transept 
sont simplement surmontées «l'une arcade ii ogive; à la tour de l'inteisrrlion comme à la tour 
nord-ouest , la fenêtre est |>aiiagec par une Pilonne avec deux arcs en deux parties surmontées 
d'un remplissage à jour. La grande nef semble avoir eu primiti veinent des fenêtres rondes comme 
celtes «pii se sont encore conservées au mur. entre le transept et les luis côtes. Ce qui reste à 
l'intérieur d'anciens chapiteaux et de consoles a également, dans la forme et l'ornementât i«jn. le 
caractère roman. 

Il faut rattacher encore aux parties ancienne» «le l'édifice un bas-relief qui doit avoir appar- 
tenu d'abord au grand portail «i, et qui a été, (dus tard, placé dans la tour h. C’est une madone 
assise avec T Enfant Jésus, ayant i* sa gauche et à sa droite des anges agenouillés qui agitent 
l'encensoir. D’une noble simplicité de conception, d’un grand effet par le contraste de l'altitude 
tranipiillc de la Vierge et de l'agitation des auges qui l'encensent , et toute dans ce style imite 
de l’antique «pie nous avons trouvé dominant partout en Allemagne au xn* siècle et au com- 
mencement du xui\ rette sculpture peut surtout servir à marquer la date de l’édifice. 

I x jiremier agramlissemeiit <|ue lVgli.se a subi doit avoir été h’ porche (pl. 2, plan /i). Il 
est ouvert de trois cotés, les ouvertures sont surmontées d’ogives et tout le porche est recouvert 
d’une voûte d'arête ogivale. Mais les piliers sur lesquels repose la voûte (plan et coupe phh ) 
ont encore le caractère roman pur, et les chapiteaux seulement, avec leur forme en Hocbc unie, 
préludent à une nouvelle é|»oque. Il y a. daus le pilier h\ un escalier menant à l'étage suite- 
rieur du porche. Cet étage forme, avec l'étage correspondaut du vestibule intérieur i, une sorte 
de grande tribune qui était peut-être disposée pour les personnages princiers. 

On pourrait rattachera cette construction l’achèvement de la tour sud-ouest , dans laquelle^ 
mais voyons l’ogive et le plein-cintre dans un accord si parlait «|ue ce dernier cède le pas à son 
cadet . lui laissant le bus de l'cdilice et s’en réservant le haut. 

Ces constructions semblent avoir été suivies du prolongement du grand chœur. Celui-ci 
n’allait que jusqu'en b du plan. Soit qu’on se trouvât trop resserré, soit que le gothique prédo- 
minant demandât un chœur (Jus profond, on démolit Je mur avec l'abside, et l’on bâtit ù la place 
une terminaison «le chœur |K)lygonale et prolongée «le 8“,16. La lumière entre par sept limites 
fenêtres à ogive «mire d'étroits contre-forts. t>s contre-forts, ornés d'aveugles dans le bas, de 
niches dans le haut , se terminent par des clochetons. Ici comme dans la frise à a rca lu res «jui 
court tout autour, la forme du lis est employée comme ornement à la pointe des ares. Toutes les 
formes, y compris les entrelacs des fenêtres, témoignent d’une époque avancée du gothique. 

Jusqu'alors, c’est-à-dire jusque peut-être au milieu du Xf* siècle, l’église n'avait, à l'inté- 
rieur, qu’une toiture plate en bois et des collatéraux bas. Il s’agit alors de lui donner des voûtes 
et un air plus digne. Nous trouvons dans l’extrait d'une chronique manuscrite ; o Excerpta ex 
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fragmenta Ckronici Frtibvrgensis Dni . .V. Goilfr. Hoffinnuni, Postons Waehliscmis, patrui fuir- 
lissimi , n les renseignements suivante sur «s travaux. 

« Primitivement , l'église avait été construite moins grande et sans voûtes, mais après qu'on 
l’eut réparée, en 1499. on a recouvert dp belles voûtes supportées par des piliers, non-seu- 
lement la |»irtie prés île l’autel (celle de A- il b du plan), mais toute l'église. » El un document 
plus ancien dans les Annales manuscrites de 1442 à 1GÔ6 dit : * Le samedi saint de l'an 1499, 
on a chargé un architecte de Weissenfels, nommé Pierre, de construire l'autel, les piliers et les 
voûtes dans l’église paroissiale. » 

Ut construction désignée ici doit nécessairement avoir été précédée d’une autre, car tant que 
les murs d’enceinte nVtfieot pas été élevés à la hauteur nécessaire, il était impossible ih‘ ptwer 
les voûtes. Il fallut que les anciens nrurs d'enceinte du vaisseau eussent été remplacés par les 
murs actuels, avec leurs fenêtres gothiques, avant que maître Pierre pût entreprendre ses tra- 
vaux. Le millésime 1(91, gravé au-dessus de Centrée nord de l'église, pounait être la date de 
cette construction. Us fenêtres et les contre-forts ne s'y opposent en rien; seulement, la frise à 
arralures romanes, au-dessous de la corniche, soulève quelque difficulté; maison peut reconnaître, 
en admettant que des fragments de l'ancienne construction ont été employés dans la nouvelle, 
qu’il s’est mêlé h l’abandon de l’ancien style un désir île conciliation. 

Les piliers sont octogones, unis et sans ornements; les voûtes nen sont que plus richement 
ornées, et même les profils des nervures ont parfois quelque chose d’excessif. 

L’exhaussement du bas côté, h la hauteur do la grande nef, rendit nécessaire la reconstruc- 
tion du toit qui était d'abord à trois parties, et qu’il fallut, à la fois, élever et rendre plus large. 

11 se trouva ainsi empiéter sur la tour de l'intersection , h laquelle il déroba presque tout le mur 
ouest. 

Il faut rapporter il la même époque le grand portail actuel dans le porche , dont l’ogive aigui- 
sée ne s'accorde pas avec le style des murs qui l’entourent. On devrait aussi placer, à la même 
date, la sacristie qui est actuellement à la place de l’abside du transept sud, comme le montre la 
vue perspective (pl. 1). 

Nous ne devons pas omettre de remarquer les [Miintcs des pignons dans les parties romanes de 
l’églîse. dans le transept et dans la tour de l'intersection , et particulièrement la croix dans la cou- 
ronne de roses, — ornementation peut-être unique de eelte époque. 

Puisque nous avons , pour le dernier agrandissement ou exhaussement de l'église. Us dates 
de 1490 et 1.491 , nous pourrons déterminer les autre* avec assez de vraisemblance. Le chœur a 
vraisemblablement été agrandi sous l'administration de Georges de la maison de Wettin. l-a 
construction du porche coïncide avec l'extinction de la famille princière de Thuringe vers 1247, 
Lin lis que l'ordonnance générale de l’église, de la même époque que la chapelle du château, 
tombe dans le temps d’Hermann et de Louis le Saint , de 1 190 h !227. 
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LA CHAPELLE SAIAT E -ANNE 


PRÈS L'ÉGLISE SAINTE-MARIE A I1EI LG ENSTADT 


AVEC r N K 


PL AM CU K 1 . 


Nous donnons dans lu chapelle Sainte-Anne un monument très -remarquable et peut-être 
unique en son genre du style gothique-allemand. Au premier coup d’œil on sera disposé à y voir 
la chapelle funéraire de quelque grande famille; il ne s’y trouve pourtant ni pierre tumulaire ni 
inscription indiquant une destination primitive semblable. On pourrait supposer également que 
c’est une église du Saint-Sépulcre, comme on en voit plusieurs en Allemagne bâties à côté d’églises 
plus grandes . par exemple à Goerlitz ; amis cette conjecture reste sans preuve. D’un autre côté, 
on a voulu voir dans la chapelle un liaptistère, sans réfléchir qu’au temps de la prédominance du 
sl\ le gothique eu Allemagne, on n'a plus eu l'idée nulle part d’élever pour les fonts baptismaux 
une église séparée et que celle-ci, en tout ras, ne serait pas dédiée à Sainte-Anne, tuais à Saint- 
J eau- Baptiste. 

Tout document sur l’origine de la chapelle noua faisant défaut et son nom remontant 
jusqu’au temps probable de sa construction, il ne reste qu'à admettre qu’elle u été fondée par 
quelque pieuse famille désireuse de se mettre sous la protection spéciale de la grand’ mère du 
Christ. Il sullit d'ailleurs d’un regard jeté sur l'église Sainte- Marie . qui s’élève à côté, pour 
voir que l’une et l’autre ont été bâties en même temps, et que c est peut-être en l'honneur même 
de la tille qu'on a consacré à la mère une chapelle à part. 

La chapelle est un octogone d’environ 9 mètres de diamètre. Au-dessus d’un soubassement 
à deux divisions , dont l’inférieure est plus saillante, s’élèvent les huit pans de murs avec tours, 
fenêtres à ogives et au-dessous des aveugles géminés très-profonds à la place desquels, sur un 
des côtés, est la porte. Aux angles du soubassement avancent des bases pour des colonnes 
engagées, minces et à trois membres, qui servent de contre-forts à la voûte à l’intérieur, et qui 
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portent sur leurs chapiteau* des gargouilles. Due corniche commune relie les murs et les 
colonnes. Chaque pan de mur a au-dessus de lui un pignon triangulaire garni de crochets, 
terminé par une fleur crucifère et dont le tympan est orné d'un masque. 

Le toit en pierre qui s'élève au-dessus semble s’élancer pour former une pyramide octogone 
avec* les côtes garnies de crochets; mais avant d'arriver à la (jointe il est arrêté dans son essor 
par une lanterne octogone posée sur lui, qui reproduit en petit le modèle de la chapelle avec ses 
piliers d'angles, ses fenêtres et ses ogives et qui achève la pyramide en la terminant par une 
fleur crucifère d’un agréable effet. 

Le style de l'édifice est du gothique le pins pur, de sorte qu'il pourrait bien être du 
\nr siècle. 

Pour ce qui concerne l’église Sainte-Marie, dont on voit une partie sur notre planche, elle 
est incontestablement de la même époque et peut-être du même architecte, ("est une église avec 
trois hautes nefs sous un toit commun. Les fenêtres sont élevées et étroites avec peu de face de mur 
sur les côtés. Les contre-forts s’élèvent h angle droit sans ornements ni aveugles ni clochetons, 
seulement ils sc terminent en haut par de petits pignons. On y remarque au-dessous de la 
corniche du soubassement une particularité singulière, une sorte de petite pyramide qui ne doit 
pas avoir pour objet l’ornement, mats la solidité. L’embrasure du portail est d'une forme qui 
rappelle encore le système roman, tandis que les colonnes engagées sc continuent avec le même 
profil au-dessus du chapiteau comme nervures de voûtes. 

Les deux clochers sont d’une grande beauté. Carrés dans la partie inférieure et garnis d’une 
haut»* fenêtre à ogive, ils passent au-dessus de la hauteur des murs de l’église à l’octogone en 
ayant h chaque angle un contre-fort ou un clocheton. 

Les deux étages su [Marieurs offrent la reproduction presque littérale du système de la 
chapelle Sainte-Anne avec ks angles renforcés, la corniche continue formant en même temps 
des chapiteaux, les élégantes fenêtres à ogive, la couronne de pignon* et la pyramide 
octogone. 

Ite portail sud de l'église est d'une forme singulière, il monte de chaque côté dans les 
gorges de l'embrasure deux baguettes prismatiques qui portent sur leur [jointe une tête d'homme 
ou animal (un chat). — Si c'est autre chose qu'un caprice de l'architecte, l'explication est 
encore à trouver. 

Hcilgensladt, très-agréablement situé dans la vallée de la Leine. a été une des plus 
.anciennes possessions de l'archevêché de Mayence dans l Uiclisfeld. Au xm* siècle elle obtint les 
droits de bourgeoisie et de cette époque datent trois grandes constructions d’églises. Fort éprouvé 
dans la guerre des Paysans et dans celle de Trente ans , Hcilgensladt resta à l’archevêché de 
Mayence jusqu'en 1806, où il fit partie du royaume de Wcslphalie; en 1806, il passa ù la 
Prusse. 
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LA MAISON FRANKENFELD 


A WERNIGERODE DANS LE HARZ 


ATKC HÜC rl.A*«‘l 


Les vieilles cité* de la Souabe, des bords du Rhin et surtout du nord-oûest de l'Allemagne, 
renferment beaucoup de vieilles maisons en bob. Ce ge nre d’architecture, qui tond à disparaître 
pour faire place à la construction en pierre d’un usage beaucoup plus avantageux, a pourtant de 
beaux monuments il citer. 

Les plus belles maisons en Ixiis que je connaisse en Allemagne (j’en ai vu d'extrêmement 
belles en Angleterre, à Chcster) fie trouvent dans les villes du Ifarz. C?ui a été à llihlesheim sans 
en admirer les vieilles maisons avec leurs riches sculptures ? Wemigerodo a aussi plusieurs de 
ces anciennes maisons qui ont un caractère tout à fait inonuineutal. \ja maison Franhenfeld en 
est une des (dus remarquables. 

Un caractère général de cette architecture est qu’elle ne commence qu’avec le premier étage 
et que le rez-de-chaussée est construit en pierre. Les poutres (|ui supportent l’étage sujiérieur 
avancent de 0“.30 au plus sur le mur inférieur pour assurer celui-ci contre la poussée des 
masses supérieures. licite dis|iosition fait que les chambres du haut sont plus vastes et que les 
fenêtres du basse trouvent protégées contre le mauvais temps; en même temps les extrémités des 
poutres qu’on ne pouvait laisser nues ont offert à l’art une place à décorer. Aussi les voyons- 
nous à la maison Franhenfeld gaîmenl ornées de têtes de chais (ou délions) au premier comme 
au second étage. 

CeUe décoration ne fut pas longtemps suffisante. Les espaces entre les têtes des poutres ne 
pouvaient rester vides; l’architecte y a suspendu des festons qui rap|>rllriit un peu des guirlandes 
de fruits, bien que le goût de son temps en ait altéré les Tonnes. Sur les têtes des poutres reposent 
des poutres tranversales dans lesquelles sont engagées des poutres perpendiculaires servant de 
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support à l'étage supérieur. Entre les poutres [appendiculaire* sont les fenêtres d'une si grande 
largeur que les champs laissés entre elles ne peuvent être «‘gardés que comme des pilastres, et 
l«*s remplissages au-de&sous des fenêtres, séparés de celles-ci par une corniche. Quelques masques 
cl île petits ornements sont sculptés sur les poutres perpendiculaires qui appartiennent aux parties 
essentielles de J edi lire; ce qu'un goût plus sévère aurait évité, ou ne se serait permis qu'avec plus 
de mesure. 

Les champs au-dessous des fenêtres ont été employés à meilleur droit pour recevoir des 
décora lions. Nous y regrettons seulement la puissance et la suite dans le dévclnp|x*meiit des idées 
propre à l'ancien art. Car en admettant même qu’un ou deux sujets se trouvent |»ir ignorance 
niai déterminés, et que les deux reliefs du haut, à gauche, désignés comme * Europe >■ et « Asia, « 
pourraient se rattacher à ceux du bas. au milieu et h l'extrémité, désignés comme u Africa >• et 
o America. » en serait-ce moins une tâche insoluble de découvrir l'association des idées entre « la 
mortalité humaine » et « le juge intègre qui juge et ne reçoit pas de présents de l'injuste. * une 
ville avec un arc-en-ciel, une ville avec des ailes et les soins donnés à ce qu'il semble à un vieux 
tronc d’arbre mort? 

Quelque défectueuse que soit celte série de sculptures, quelque imparfaite qu'eu soit l'exécution, 
quelque éloigné que le dessin des ornements se soit tenu de sa source. In renaissance ou 
l'antique, l’elfet général de la maison nous fait pourtant reconnaître dans l'ordonnance, les 
proportions «H le goût de la décoration, les traditions de l'ancien art, et respecter ilans cet édifice 
un monument du goût* de nos ancêtres se faisant jour jusque dans les temps modernes. 

L'étage supérieur servait de magasin connue nous pouvons le conclure des grilles , dis 
fenêtres et des portes ; mais la destination île cette partie n’a pas empêché de la faire participer 
h la décoration générale , et la corniche qui la surmonte est ornée .d’ovos. 

Si le style de l’ornementation ne nous marquait pas assez clairement l'époque de la 
construction, le millésime de 1674. gravé en relief sur une tablette au-dessus de l’arc de la 
porte, nous viendrait en aide. 

Wemigerodc possède encore quelques maisons en bois d’une date plus ancienne, entre 
autres le Raihhaus de 1489 avec une annexe de 1584, et la maison Heineck qui semble du même 
temps-, mais fart de la sculpture en bois ne se caractérise nettement ni dqps l'une ni dans 
l'autre; c'est pourquoi nous avons donné la préférence à la maison Frankenfeld. 
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LE CHATEAU DE RHEINECK 


PRÈS BIÎOIII, SUR LE RHIN 


• VU' 


unie VI». 


("est un des caractères particuliers et heureux de notre lcnj|is. qu’au milieu de la (mur- 
suite ardente «les intérêts matériels, h* romantisme qui mi commencement du siècle ne s’etait 
signalé que flans les romans, les épopées et les rêveries religieuses, soit sorti du royaume fie 
l'imagination pour entrer clans la réalité et appliquer son goût et ses tendances aux clmses de la 
vie. Quand autrefois nous visitions les ruines des vieux châteaux pour en jirendre le dessin dans 
nos albums, que nous y évoquions les ombres «les anciens chevaliers pt îles nobles dames et 
damoiselles, et que nous cherchions sur ses murs «NTiiulés les traces fies vieilles légendes; nous ne 
(«•usions pas à nous y établir, si ce n'est pour unr nuit d’été aux n'ves poétiques. Un rhange- 
iiiciii soudain s'est produit. et pendant que la vie iiUMlerne, emporté en ligne difiite par la vapeur, 
semble prendre mnp ; des derniers souvenirs de la poésie romantique. elle se dirige de toutes 
les rêveries néf>-inoyen Age et va s'installer, avec tous ses besoins et ses habitudes, dans If» 
manoirs abandonnés et ruinés, après les .avoir restaurés en leur rendant le plus possible leur 
aspect primitif. C'est ainsi que les châteaux de Lichtenstein en Souabc. d'IIolietisrhvvangau 
flans la haute Bavière, de la Wart bourg en Thurinpe et beaucoup d’autres se wml refevés dans 
leu r ancienne magnificence, et combien voit-on sur les bonis du Rhin de tours féodales d'où 
l’on n’ entendait, il y a peu de temps encore, que les cris des chouettes et îles corneilles, et sur 
lesquelles flotte aujourd'hui une joyeuse bannière, annonçant au X voyageurs que la vie est rentrée 
dans les lieux déserts depuis île longs siècles et qu’ils sont redevenus k* séjour île l'hospitalité! 

Il serait agréable de passer successivement en revue, avec l'histoire de leur pas»* et de leur 
présent, les châteaux féodaux allemands qui ont été restaurés. On verrait que le besoin d'une 
forme poétique s’est fait jour partout, et que partout on a eu la conviction que l'architecture ne 
pouvait point se passer de l'assistance de la peinture et de la sculpture. Cependant je dois me 
borner ici à un seul exemple, et je choisis pour cela le château île Mieineck, sur le Rhin, près 
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Brühl, restauré par le conseiller nn'liileclp prussien J.-C. de Lasaulx. présentement 1 la propriété 
do M. k* Dr. do Butkmann-IIolKvey, ministre des culte», de l'instruction publique et delà méde- 
cine en Prusse. 

la 1 château est admirablement situé sur la {Munie d’un rocher à pic, le Reulersley, où il 
s’est trouvé juste assez de place pour des bâtiments, des jardins et des terrasses d’où ou aperçoit 
le cours du Rhin en amont jusqu'il l'Hammerstein avec ses ruines féodales, et jusqu’à Amlemach 
et aux sommets lointains de l'Eifel, tandis qu'en aval la vue est bornée par le Siebenge- 
birge, pris Bonn, de ht façon la plus pittoresque. 

L’histoire du château remonte jusqu'au xi r siècle où il était en la possession du comte palatin 
Siegfried. Sa veuve Gertrude, «rur de rimjMTatiNt» Hichcu/a, épouse de l^ithaire II, épousa le 
comte Othondc Salin, de la maison de Luxembourg, et celui-ci prit, du château reçu en mariage, 
le nom de comte de Itlieincek. Sa tille Sophie fut mariée en secondes mnvs avec Albert l'Ours, de 
lira miel khi r^, le fondateur de Berlin, ce qui u'esl pas sans intérêt |mhii* les relations des seigneurs 
actuels de Rheineck avec la cour de Berlin. Otlion survécut à son lils; et apri»s sa mort Rhei- 
ncck fa» trouva sans maître . sa veuve s’étant retirée à Bentheiiu. L'em|K»i , eur Conrad 111 qui avait 
été l'ennemi d'Otlion lit détruire en 1151 le château. 

CejM*ndanl il ne devait pas rester en ruines. L'archevêque de Cologne n'eut pas plutôt connu 
l'heureuse situation de Heineck qu’il en prit |>osscssiou, et en lit choix pour être une des quatre 
colonnes île l'archevéché (les truie autres étaient Dracbenfels, Al|ien et Odenkirchen). 

Onitiriiié dans la |x>ssession de Kheincck par l'empereur, l'archevêché conlia la défense de 
la forteresse à des burgrave» héréditaires qui devaient rester vis-à-vis de lui dans la dépendance, 
mais qui aspirèrent sans cesse k se rendre indépendants. La premier»» mention d»»s hurgravos de 
Hheineck fuite dans les cha rtn?s est de 1190. Un de ceux qui ont laissé le souvenir le plus odieux 
est Jacob IV mort en 1502. La série des burgraves s’eleignit avec Jacob II qui mourut en 1350 
sans laisser d'Iiérilier. 

L'archeuVhé de Cologne, qui avait repris aloi's l’investilure, installa connue commandant dans 
le château Frédéric de McUcrnich ; mais il dut plus tard se soumettre à la sentence impériale qui 
déclara les sires de Warsberg héritiers légitimes du château. Ces seigneurs négligèrent le château 
et le vendirent en 1G5ÜI au comte Rodolphe de Slnsendorf d’une maison d'Autriche. Rheineck resta 
dans celte famille jusqu'à la {irise de possession de la rive gauche du Rhin par les Français. Dans 
la guerre de Trente ans, le château fut occupé en 1032 pur les Suédois commandés par Ban- 
dissin ; dan» l'horrible guerre de Louis XIV, île 1688 à 1697, le château fut réduit en cendres par 
les Français et dévasté par les meicenaires île Cologne. Eu 1718 la cha|»elle fut rebâtie et con- 
sacrée k saint Charles Borromée. Ia> château fut égakuuent reconstruit, mais dans dts proportions 
très-mluites; il brûla en 1785 et ne reçut que la restauration indispensable. Fendant l'occupation 
française en 1805, h» château fut vendu aux enchères, et le dernier intendant du prince de 
Sioxendorf, le maître forestier Wenccsla* Schurp, l'acquit au prix de *i.55ü francs, et il eut pour 

I. IA6I. 
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1,320 franc» le» neuf journaux de vignes qui en dépendaient. Les héritiers de Schurp le ven- 
dirent en 1B32 il M. de liethmann-Uollwcg. alors professeur à l'Université de Bonn, pour 
une somme de 20,000 tlialers. Bien que le château se tmuvAi dans un étal habitable, il uo con- 
vint pas avec son aspect tout défiguré et sans caractère au nouveau propriétaire, et celui-ci s*» 
résolut a une reconstruction qu'il confia à l'architecte inspecteur J.-C. de Lnsaulx de Cotdenlz* 
Aucun des Intiment s existants n'ayant paru digne d'être conservé, et la chapelle même étant si 
peu solide qu’elle dut être abattue, on arrêta le plan d une reconstruction totale, qui enrichit 1a 
vallée du llhin d’un précieux ornement en même temps qu elle fait honneur à l'art et au goût 
artistique de noire époque. 



Le plan (du second étage), que nous donnons ici, nous offre une rotonde, qui est la cha- 
pelle; jaiis les pièces d’habitation dont les diverses formes |K>lygonales semblent avoir été 
impostes par le plan de l'édifice. Les grands appartements ont des balcons autant pour l’agré- 
ment des habitants (pie pour la dtSoralion extérieure. 

Si l’on demande quel lut le style adopté pour la restauration, on |)ourrait répondre qu'on » 
tenu compte des débris do l'ancienne construction du xii* siècle; mais en examinant les autres 
œuvres de Lnsaulx. on doit reconnaître que le style roman était, de tous les ordres d’architecture, 
celui qui convenait le mieux à ses idées et à son talent. 

Il donna à l'habitation trois étages et des mansardes. Le rez-de-chaussée n'a rien de parti- 
culier, Au premier étage les faces des murs sont animée» par des fenêtres a plein-cintre, 
alternativement simples et géminées, et par des balcons. L’alternance des fenêtres se reproduit 
au second étage, au-dessus duquel court la grande corniche avec une frise à nreulures qui se relie 
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avec «les espèces de pilastres destines à fortifier les angles de l'édifice. Trois côtés delà maison se 
terminent en haut en pignons, dont l'un semi-circulaire a pour diamètre la largeur du mur, 
l'autre formé de trois degrés n'occupe qu’uni* largeur de fenêtre, et l'autre le plus large de tous 
(au nord-ouest) est encadré de neuf doubles degrés. t>s trois ne se voient pas sur notre 
dessin, mais un quatrième avec un balcon, une fenêtre géminée et les moulures architectoniques 
indiquées plus haut, tpii témoignent du goût de l'artiste. 

Ce goût éclate clans la chapelle, dont notre vue donne l'aspect extérieur, tandis que la 
planche ci-jointe cm fait voir l’ordonnance intérieure. 

Ronde à l'intérieur, la cha|»clle devrait présenter extérieurement un octogone, si quatre de 
scs côtés, comme on le voit par le plan, n'élaienl engagés dans le reste de la construction. En 
montant au château on voit comme sur notre dessin les côtés est, sud-est et sud «le la chapelle, 
le côté sud-est avec l'abside gémi- circulaire en saillie. Des quatre-feuilles forment les fenêtres. Une 
frise avec des aveugles carrés termine l'étage du milieu. Il y a au-dessus une galerie octogone dans 
laquelle le style adopté trouve sa pleine expression. Chaque côté a son système «le fenêtres con- 
sistant en quatre arcn«les soutenues par «l«*s colonnes naines, et recouvertes par un grand arc avec 
un quatre-feuilles dans le champ «le l'arc. De loris pilastres eonlinent aux angles et sont reliés 

ensemble par une frise à areatu- 
rrs ; la grarole corniche forme un 
riche coimHineiiMmt «le moulures 
et d’ornements surmonté d'un 
comble en crou|ie. Au côté su«l- 
ouesl il y a une tourelle d’escalier 
polygonale qui sert en même 
temps de clocher h la chapelle. 

1.4» coupe de la constfiniion 
où se trouve la cliiqielle nous 
montre «leux étages «le caves et 
«ailiers; au troisième étage la 
galerie, et dans r«spiM*c inler- 
inédiuin' la chapelle. Ses voûtes 
en croix reposent sur une co- 
lonne centrale unique et sur des 
consoles posées dans la muraille, 
•pii «st garnie dans le bas jusqu’à 
la moitié «le sa hauteur de co- 
lonnes. avec arcades à plein- 
cintre dans les intervalles des- 
quelles se tonnent lt*s portes, les fenêtres et l’abside. Comine déjà Us quatre-feuilles, les colonnes 
avec leurs chapiteaux caliciformes appartiennent plus au style de transition qu’au pur style roman. 
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Four compléter l'œuvre «le l'architecte, le propriétaire du château a confié à la main habile 
d'E. Steiole le soin de tlécnrer la chapelle «le peintures. 

L’artiste a peint cinq grandes fresques et cinq plus petites auxquelles le sermon du Christ 
sur la montagne H servi «le motif. 

L’un dt»s grands tableaux représente le sermon meme avec le Christ, les apôtres et d'autres 
aurliteurs. Lw laenheureux exaltes dans le sermon sont figurés par «les scènes hihliijues : les 
pauvres d’esprit, par Marie lors «le faunonciationi les doux de cœur, par David «lans la lente de 
Saul; les pacifiques, par Joseph pardonnant à ses frères; «■eux qui soutirent, par Madeleine lavant 
les pieds «lu Sauveur; ceux «pii sont altérés «le la justice, par Moïse qui brise les Tablesde la loi • 
les miséricordieux, par le Samaritain; les <*a*urs purs, par Simeon dans le temple; «'eux qui sont 
persécutes pour la justic«*, par la décollation «le saint J»*an. Dans un autre grand tableau on voit 
rassemblés autour «lu Christ tous les élus appelés à la vie bienheureuse. 

L'antique donjon, avec ses murs «le sept pieds d'épaisseur appuyés sur le rocher, porte la 
bannière du château avec celte devise : 

Eyo et ihmius mat StrviantU ùeo 1 

«. On «suivra «tes détails étendus mit l'Iualoir» du clkiUuu, dans te O* Wogotar, le cWienn île IUmmimm-W Côtoient/ 

liât. 
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Oh rencontrerait à peine, sur la terre d'Allemagne , une seconde abbaye «lu moyen Age qui 
puisse* se comparer. |m mi* ht grandeur et la beauté, avec* l'abkive de Cisterciens de Mnulhmn dans 
le Wurtemberg. Dans une situation admirable, entourée de champs fertiles, (le lignes et de 
vignobles . le couvent avec ses magnifiques constructions piéscnlc un aspect extrêmement agréable, 
malgré l'insignifiance de la petite ville qui est à côté. 

L’histoire nomme, comme fondateur du couvent, siiv Waltlirr de I^imerslieim qui avait 
voulu consacrer sur ses terres, dans ton domaine d’Erkcnw citer, ce pieux établissement en 
i'Iionncui de Dieu et de la Vierge, et avait demandé pair cela, en 1438, au couvent de Cister- 
ciens de Neubourg, en Alsace, douze moines et quelques frères luis, dont Dictbcr fut institué 
l'ahhe. L'emplacement désigné n avant point paru convenable, l'évêque e le Spire, (iimllicr, il qui 
on t'était adressé, (il cession d’un le v rniin qu'il possédait à « -Mulenbronnen » pour la conslrur- 
lion élu nouveau couvent , qui prit alors aussi ce nom. Le changement de résidence s’opéra entre 
le 23 aofit 414G et le l' - ' mai 1147. — Le couvent reçut «les donations en terres et en argent 
»pn lui permirent de s'agrandir, et avec ses propriétés dans le Wurtemberg, le |«a\s de Bade et 
le l’alutinat du Khin. il eut bientôt riiiipirtanec d’un évêché. 

Mulenbronnen, ou, comme il s’appela plus tard, Maulhronn (nom en I honncur duquel 
on imagina la légende d’un mulet qui, lors «lu transfert d'Eckcnwcilier, mirait, en s'arrêtant a 
une fontaine, décidé, comme un oracle, le choix du lieu pair la construction du couvent) fimda 
plusieurs couvents (Bronnbneh, à Wcrtheim. Sclioenthal, sur la iaxt); il en eut plusieurs autres 
relevant de lui (Paeris, en Alsace, Frauen 2 immer, à Brackeulicim . etc.). Nous savons de deux 

I. Ouvra#!** oomttilN** : K. Klunxinger. Histoire authentique de l'ancienne abbaye de Citterciens de Maulhronn 
SUiUjwrt Ittâ»; (lu ratonc une licscriplion pittoresque de ï ancienne. v\c., Stuttgart 1 8*9, le programme <|o ISÎS0 de l’êpboM 
Ikunimli'iu a\ec une histoire H une description du couvent et du OTninaire de Maulhronn: F. Eiîentubr. Monuments du 
moyen àye. dans le. sud-ouest de l'Allemagne et sur le tlkin. Karlsruhe 
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ahlns qu’ils avaient sous eux cent religieux; mais les bâtiments sont le témoignage le plus élo- 
quent île lu richesse «le l'établissement. l.«s moines de .Mmilbronu s’entendaient très- bien à la cul- 
lorc de la vigne et à l'entretien des forêts, ainsi qu'a l'aménagement «l«*s étangs et «les viviers, 
ils faisaient en grand le commerce , et leur Iwinniôre flottait sur h* Rhin. 

1,0 droit de liante protection sur l'abbaye appar tint , depuis Frédéric I . à IVmpereur «l’Alle- 
magne ; en 1236 on institua, pour jdus de sûreté, un sous-protecteur dans la personne du sire 
d'Enzberg, un chevalier du voisinage. Celte élection excita des débats entre les palatins du Rhin, 
les margraves de Bade et les eouites de Wurtemberg, qui se disputèrent le droit de suus-patro- 
nageet ea usèrent beaucoup dédommagé à l'abbaye. L'époque de sa prospérité tombe «le J 402 à 
1503, années pétulant lesquelles elle fut gouvernée par d'excellents abbés, mais la construction de 
l'église était achevée dès 1I7S. 

Après l'éloignement , en 1503, «le l'ahhé Jean île Brelten , dont l« v gouvernement avait été 
trop sévère, l'abbaye tomlia «lans ht dépendance du «lue Ulrich de Wurtemlierg , et bienUH l’es- 
prit «le la lléformc prmira chez les religieux. Une tentative de restauration «lu catholicisme fut 
tentée sous l'empereur Ferdinand; mais le duc Christophe de Wurtemberg transforma le couvent 
en 1552. avec l’aide d'un abbé dévoué à la Réforme* en une école qui, après diverses vicissi- 
tudes, fut reconnue, à la |iaix «le Westphalie, appartenir au duc de' Wurtemlierg , et qui, depuis, 
est restée une école évangélique vvurtembergeoise, et un séminaire* pour les théologiens évangé- 
ii«|ues. 

Examinons maintenant l'ordonnum-p architectonique, en nous ai«lant du plan sur la plan- 
che I. Nous entrons d'abord «lans le porche B. d'oii on peut pénétrer par le portail a dans 
l’église A. Bal* l'ouverture à plein cintre 6, nous entrons «lans une galerie extérieure C, de la- 
quelle la porte c conduit dans le petit cellier D, et lo passage E. «lans le cimetière du couvent F. 
entouré par le cloître dd'. A côté du |xassage E. il y a une salle G dans laquelle on veut recon- 
naître l'ancien réfectoire* tandis que <lc la galerie extérieure C un escalier conduit à l’ancien 
réfectoire d' hiver G'. A l’angle nord-ouest «lu cloître, est une porte derrière laquelle on aperçoit 
encore lis débris «les murs d’une cuisine f. Le grand espace voûté II qui vient ensuite a le 
nom de Rebeullial et était le réfectoire. Les petites salles contiguës k avaient une destination 
qu'on ne saurait déterminer. La galerie I. conduit ail grand cellier M. N était la salle «le disci- 
pline , O, un passage menant à la salle I*. par laquelle on arrivait au logement de l’abbé. Au 
côté est du chAteau se trouve la salle «lu chapitre P, et à côté une chambre U «pii a servi p«‘ul- 
êlre d’archives. Au-dessus de ces derniers espaces M N 0 P R étaient les chambres à coucher, 
le dortoir. 

Après cet examen général de l'ordonnance du couvent qui , avec ses trois salles à manger 
et ses deux celliers, dont le plus petit avait 17".57 «le long et IP", 29 de large, nous ouvre 
une vue sur la vie contemplative «les pieux moines, passons à l'élude de» diverses parties «d arrê- 
tons-nous d'abord devant le porche, dont la Hg. A (pl. 2) nous représente la vue extérieure. 
L’entrée et les fenêtres, avec leurs arcs à plein-cintre «le forme un peu étrange, et leur pierre «le 
couleur grise, sont d’un effet sévère. Lccôté occidental n’a, d’ailleurs, ni ornement artistique, ni 
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lour, non plu» que dans aucune abbaye de l'ordre dis Cistercien*. En revanche . nous avons plu- 
sieurs chose» à remarquer dans le porche. Il a quaire division* recouvertes de voûtes d'arête. 
Ici connue partout, excepté aux arcades de* ileux côté* étroits, il na été fait UMge que du 
plein-cintre, et rarchilccte voulant éviter un arc diagonal elliptique, et s’en tenir à un demi- 
cercle pur. il a été amené à donner aux contre-forts une disposition particulière. 

Les supports îles voûtes dont la planche 2 donne le plan ( fig. B} et le dessin (fig.C) consistent 
en uu pilier avec quatre colonnes. Ces colonnes sont d’inégale hauteur; les plus hautes portent 
les arcs transversaux , les plus basses les are» diagonaux 
des voûte». La ligure 1 ci-jointe, prise suivant la ligne 
c ' d du plan général , montre plus clairement la construc- 
tion. On voit comment les arcs diagonaux sont descendus, 
et reposent sur dis chapiteaux plans plus bas, tandis que 
les ans transveisaux ont pour base toute la hauteur du pilier. 
L’arcbitccle a été amené ainsi à prolonger les tailloirs dis 
chapiteaux dis plus |ietiles colonnes , comme une corniche 
continue , et à entourer celles-ci d'utie sorte île ceinture. L’idée île la construction sera rendue 
plus intelligible encore par la ligure 2, par laquelle on voit qui* l’arc diagonal, pour atteindre 

la même hauteur que l’an* transversal cl ne pas abandonner le demi- 

\ cercle , devait être descendu. 

Quant aux formes nous voyons (pl. 2, lig. C), aussi bien dans le 
socle à riches moulures que dans les bases à gorges très- profondes, et dan* 
les profil* de la corniche, un style qui , malgré la prédominance du pioio- 
rinln», s'écarte du roman pour se rapprocher du gothique, et dans lis 
**- *- chapiteaux un penchant prononcé |iour le mode d'ornementation antique 

(pl. 2, fig. 1). Ce goût se montre aussi extérieurement ilans les consoles de la grande corni- 
che; mais les chapiteaux de* ouvertures des fenêtres et des portails, dont un est figuré {pl. 2, 
fig. 6), touchent déjà , avec leurs forme* de feuillage empruntée» à la nature, au domaine du 
gothique, et dans les champ» des arcs et dans les sortes de cercles qui y sont entaillés, on voit, 
clairement préparé, le passage aux entrelacs. 

Après toutes ces remarques nous pouvons dire que nous avons devant nous, dan» le porche 
(le paradis) du couvent de Maulbronn, un monument du style de transition du commencement 
du xiir siècle; cependant il faut avouer que le premier litre dans lequel il en soit fait mention 
est de 1288. 

Le plan de l’église pl. 1, A, forme (en ne tenant pis compte de l’agrandissement ultérieur 
du côté sud) une croix latine avec uu très-long vaisseau , uu transept fort saillant et un chœur 
peu profond et rectangulaire. Les murs de la grande nef reposent sur deux rang* de dix piliers , 
reliés entre eux par des arcades à plein-cintre (voyez pl. 3. fig. A, où, faute d’espace, le des- 
sin donne le vaisseau sans les cinq paires d'arcades du milieu . et seulement avec les extrémités 
est et ouest). Les piliers sont garnis, sur les côtés ainsi que sur la face tournée ver* le* bas côtés. 
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de colonnes engagées avec des chapiteaux cubiques ; du côté de la grande nef ils sont lisses el 
unis , preuve que celle-ci avait primitivement un toit plat. Ia*s voôles qui l’ont remplacé n’ont 
que des console* pour supports. Les bases des colonnes ont les feuilles d’angles. Une corniche â 
riches tubulure* court au-dessus des arcades et les encadre à l’aide de pilastres descendants. Les 
bas côtés (pl. 3. fig. B) sont beaucoup moins élevé* que la grande nef. et ils étaient primitive- 
ment recouverts do voûtes d'arête. Les fenêtres de la grande nef sont h plein-cintre , avec la 
forme romane pure. Il y a en w* du plan (pl. I) un jubé qui marque la séparation entre le 
chœur et la nef. entre les religieux et les laïques. On peut en voir la forme dans la coupe B 
{pl. 3). Ue transept contient dans chaque bras, du côté occidental, trois chapelles qui . avec 
les murs du chœur, avançant d’une profondeur égale , transforment le transept en un étroit 
passage auquel une petite porte basse donne accès (pl. 3, lig. Ai.tr). — Jusque-là, l’église 
est l’ouvrage de* années l lté à il 78. En 1 Û2Û . on construisit les voûtes delà grande nef et on 
ajouta les dix chapelles du côté sud. C'est de 1a même époque , ou d’un peu plus tard . que sont 
les stalles en chêne (pl. I, plan r) avec toutes aorte* de sculptures (l'ivresse de Noé, la danse 
île David devant l’arche, le sacrifice do Clin, l’arbre généalogique de Jésus sortant de Jessé, 
Marie avec la licorne, le sacrifice d'Isaac, lo combat de Samson avec le lion, l'apparition de 
Dieu dans le buisson ardent, etc.). 

Il y a trois autres stalles de chêne z devant le julié. Elles sont plus riches et plus tielles que 
les autres, et ont devant clics un crucifix de 3’", 70 de haut avec le millésime de 1&73. Devant 
l’autel ii est une plaque tombale avec l'inscription : « Ci-git Wallher, baron de Lammersheim , 
premier fondateur de cette communauté. Que son lïmc repose en paix. » 

lu* 1ms côté nord est coupé dans la ligne du jubé d’un mur r, percé d’une porte et garni de 
quelques sculpture* sans valeur artistique* Il se trouve, en outre, vingt-trois stalles de chêne 
dans le bas côté nord en s, et contre les deux piliers opposé* r et r', deux baldaquins pour autels, 
sur l’un desquels, celui du nord , on lit l'inscription: « Conradus Gremper, civis de Vaihingen. 
1501 », qui nous fait connaître à la fois le fondateur et la date de la fondation. Dans ees derniers 
temps on y a placé un petit orgue. 

Nous parlerons des fenêtres du chœur quand nous viendrons à examiner l’extérieur ; mais 
avant de quitter l'intérieur de l'église, il nous faut nous arrêter a quelques [teintures ou frag- 
ments de peintures qui ont droit il une place d’honneur dans l'histoire de l'art allemand. Un 
pilier de l'arcade du chœur ( pl. 3 y) porte une figure colossale de Madone debout , qu’on 
donne, on ne comprend pas comment, pour un saint Christophore . bien que jamais ce saint ne 
soit représenté sans barbe ni avec une gorge de femme. C’est un Imiu travail , mais non à compa- 
rer avec l’adoration des rois, sur le mur nord de l'inliiscctioi). Malheureusement, il ne s'est 
conservé que peu de chose de ce monument de l'école de peinture souabe , du commencement 
du xv r siècle, Marie tient sur son sein le divin Enfant nu qui lui caresse le menton avec ses deux 
petites mains. La main gauche de la Vierge soutient les bras do l’enfant, sa droite lui sert de 
siège. Le vieux roi est agenouillé et baise avec ardeur les petits pieds de l'en là ni; le second se 
penche en offrant des présents; le plus jeune, debout, se tourne vers la suite et montre une cas- 



n 


ARCHITECTURE. 


selle qu'il semble commander «le lui apporter. Dans le fond , suite et chevaux. Le dessin a îles 
contours simples et larges, et des formes idéales . malgré quelques parties défectueuses, particu- 
lièrement aux jambes et aux pieds; quelques tètes, par exemple celle du second roi, sont d'un 
raccourci excellent. La composition est exactement et fortement motivée, l'expnssion en est vraie 
et sentie. Dans le costume ou a un jteu teuu compte du goût du temps, las plis loinltent assez 
en droite ligue, sans beaucoup de brisures. Dans l'ensemble , le style rap|>dle l aonenne école 
«le Cologne. 

Le caractère est encore mieux marqué dans le tableau votif, en face, sur («■quel l’évêque «le 
Spire. G mit lier. qui a consacra l'église , et le fondateur Walther «le Lomersheim, «pii reçoit île 
lui. à genoux, le manteau de l'ordre, sont représentés au milieu d une quantité de ligures 
d'boinmes et de femmes, debout et agenouillées, dont les visages aux formes molles et i •ondes, 
largement modelées, rappellent beaucoup les douces images de saints île maître Étienne. Par l’in- 
scription qui s'y trouve, mais apprenons qui* la peinture a été exécutée, en lflt2.lt , par uu maître 
Ulrich, et aussi qu’un maître Herthohl a installé l«s voûtes et élevé J«s chapelle* latérales. Il faut 
rcgimler également comme son œuvra les minces clochetons qui tenninent les conlra-forls et 
les arcs-boutants qui soutiennent lis voûtes de la grande nef et «|u‘on voit pl. 3. lig. IL 

I je chœur oriental, \ u dti dehors, présente un aspect remarquable. liO mur plat qui termine 
le chœur a angle droit huit en pignon roman , mais il a une grande fenêtre gothique avec entre- 
lacs d'un bon style (pl. 3. lig. 1)). Getlo fenêtre, ainsi que les pareilles, aux côtés nord et sud 
«lu chœur, ne sont pas primitives. On voit encore, uu côté est . un reste de l’arc a plein-cintre 
qu’il fallut briser pour faire place» la fenêtre il ogive. Cependant, l'orvlonnanee de cet ara est une 
— i énigme. I.e plein-cintre nu n'indique pas une lèiièliv, surtout «laits l'ah>i«le du 

chœur. Il est beaucoup trop bas pour une abside deiui-circulaire. car il ne pénètre 
guère «le plus d'un mètre dans la fenêtre actuelle. De plus, il repose sur de courts 
et gros piliers «/, bâtis de fortes pierres de taille dont le profil, comme le mon- 
tra lu figure 3 ci-jointe , convient plutôt au wir siècle «ju’au xif . Ojiendaul 
ces piliers se répètent, plus f«irts encore aux «leux angles de la terminaison du 
chnnir q r (voyez aussi pl. 3. B. 5), et nul indice ne manque «pt’ils sont d'une 
j origine plus moderne. Si l’ara est plus ancien que la fenêtre par laquelle il a 
a*, a. été coupé, les piliers le sont aussi ; ( ils figurant «également. clans le plan d'Eisenlohr, 

comme contemporains du mur), et n«ius avons en eux une merveille architectonique. 

Les fenêtres à plein-cintre «l« b la galerie extérieure C du plan général et leurs «-oloiims naines 
indiquent le commencement du xtif siècle. On y trouve aussi sous un pilastre l'inscription î 
A«« o ob incarnation e fhmini MCI, 7. (aqietidunt Eisenlohr aussi bien «pie Klunzinger désignent 
celle galerie comme un ouvrage du xv* siècle. le «vllier est, «»n finit cas, de la même époque. 

L'ancien réfectoire (G du plan) n’oflra rien «le particulièrement intéressant. Il se trouve 
aujourd'hui en très-mauvais état. 

Le cloître est «i’une'grande beauté. La partie sud («/ du plan) est la plus ancienne; elle fut 
construite de 1215 à 1220 et porte toutes les marques du style de transition, de sorte quelle 
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concorde pour les caractère!» essentiels avec k» style du porche. Seulement, en faisant usage de 
l'ogive pour les voûtes, l'an-hilei pouvait laisser rejioser partout les fortes nervures à la hau- 
teur des chapiteaux de» colonnes. Mais ks supports de voûte contre les murs rial teignent pas 
jusqu’au sol et forment un système aussi lieau qu'original de consoles qui repavent lis supports dis 
plus grands ares de voûte contre lesquels s'attachent les plus petits, comme on le voit eu *r, pl. 3. 
lig. U. Ij»‘s fûts des colonnes ont un anneau dans le milieu, les haies îles fenêtres sont hautes, à 
plein-cintre et surnionn'C* d'une voussure avec de rielws moulures. On pput en voir la forme en 
y, pl. 3, lig. B. les deux ouvertures les plus méridionales du coté est étant < oiitciupor.iines du 
transept sud; on peut y voir aussi dis chapiteaux isolés, pl. 2, lig. 2. 3, h- 

Les trois autres divisions d sont dans le style gothique primilif. avec délégants cnlrvl.K's et 
des pro|H>rtions poin tant assez larges, car les piliers sont généralement trés-espacés et rionl pas 
entre eux pour les renforcer de surface »k» mur. Deux tètes de pierre sculptées avec le nom à 
côté nous aident à iixer l'époque de la construction. L'une est tonsurée et a l'inscription ; 
« Donnez ici un souvenir pieux au prince Wulther qui a terminé «vile construction. " Or le 
prince Wall iier est nomme dans li*s cliartes de 1303. La l’te ii côte est sans tonsure, avec le nom 
gravé de Hosen*rhœprelin. Il n'est pas douteux que nous (touvons ndmellre avoir dans ces deux 
personnages les architectes di*s ifaruières partie du doitre. 

Il se trouve dans la partie nonl du c loi Ire une tri‘s-remarquuhlc construelion c, un octogone 
avec des ouvertures de lènètres à ogive surexhauss«v et un toit à voûte d'arele, et qui est tout 
entouré de sièges, la* cloître du dôme de Magdehoiirg mifenne une construction toute semblable sur 
la ik'slinution de laquelle les opinions n'ont pu se Iixer. Ici il rijf a jwsde doute pnssihle. La gramie 
vasque ronde en pierre dans le milieu iiuliqtie une fontaine dont les eaux sont aujourd'hui taries. 

Vis à vis la fontaine «si l'entrée du « BeUmthal u (Il du plan), la (dus belle partie de tous 
les bêtimcnls. C'est une grande nlio partagée comme en «leux nefs par une rangée de colonnes et 
garnie de fenêtres de trois côtes. Au côté est il y a une chaire n, et au côté sud on voit les traces 
«le la communication avec la cuisine «pii actuellement n’existe plus. On a «'levé «les doutes contre 
fa destination primitive do cette salle comme réfectoire, je «-rois à tort. Li magni licence de la 
salle n’en î pêche nullement de voir en elle la salle à manger ik* la ricin» abbaye; la chaire, comme 
on faisait une lecture ii haute voix pendant le repus, se trouve dans tout réfectoire, et le voisi- 
nage de la «‘iiisine est une preuve qui a aussi son poids. 

Notre planche \ rend l'effet général «le ectle magnifique salk». Aux «Pilonnes garnies d’un 
anneau et à leurs chapiteaux antiques, ail mélange du pk'in-cintrc et de l'ogive, aux pro(ilemen(s 
h moitié romans à moitié gothi«pirs, nous vovons «pie nous avons devant nous une «‘livre «lu 
style «le transition, du commencement du xuT siècle, à peu près contemporaine du porche et de 
la partie sud du doitre. 

Cette salle est d'une si grande importance pour le développement de la construction des 
voûtes, que nous devons entrer sur ce point dans quelques details. Nous ne pouvons mieux 
faire que «le suivie d'aussi pris que possible l'exposé du Dr. Henri Leibnitz dans *on livre : 
u Disposition îles voûtes dans la construction des églises chrétiennes; » il dit. p. hh : 


ARCMTECTl'RË. IV. 
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« fl n‘y a que les principes A» la statique qui peuvent expliquer dans le réfectoire d’été de 
Maulhn>nn le désaccord frappant des formes, résultant du déplacement continu des hauteurs de 
faite et des impostes ainsi que du changement perpétuel du système d’arcs. La tâche proposée était 
de donner ii la salle la couverture le plus libre possible et le moins embarrassée de supports. L'archi- 
tecte a dans cette vue posé seulement, dans son axe du milieu, trois fortes colonnes pour porter 
les nervures transversales et diagonales de ses voûtes ( p4. d . plan H * P- P p)> Mais celle disposi- 
tion qui aurait partagé tout l'espace en huit champs de voûte oblongs lui parut trop hardie pour 
oser la tenter. Il jugea que les voûtes seraient trop larges, les colonnes trop espacées et que les 
ans de séparation ne lui fourniraient pas un support suffisamment solide pour les voûtes des deux 
eûtes. Il chercha donc à les fortifier en plaçant quatre colonnes plus faibles entre les fortes colonnes 
(voir le plan et pl. 6), et en faisant en mémo temps jaillir une nervure centrale et qui passe par le 
centre de chaque voûte d’arète et se dirige vers les murs. Seulement celte disposition donna encore 
d’aussi courtes distancesentre les colonnes qu'entre Us colonnes et les murs, et pour relier entre plies 
ces colonnes peu espacée*, sans avoir, à cause du peu d'élévation nécessaire du sommet des arcs, un 



ta. 4 . 

cintre et les a placés comme sur île hautes érha 


mur par-dessus (pii aurait troublé l’effet d’une 
salle voûuk? d’une manière libre et dégagée, 
l'architecte a choisi le plein-cintre, mais il a dû 
renoncer pour lui h l’égalité de hauteur des 
impostes et il a relevé ceux-ci autant qu’il était 
nécessaire pour les arcs de séparation a plein- 
ses, ainsi qu'on peut le voir pl. 4. et plus clai- 


rement sur la figure 4 ci-dessus qui a été prise suivant la ligne « fi du plan sur la pl. 2 H. 



A l'aide de celte solide ligne de soutènement. il a mené des arcs 
transversaux en ogive entre les grosses colonnes et les fortes 
consoles des murs d'enceinte (voir planche h et la figure 5 ci -contre 
qui a été prise suivant la ligne y A du pian pl. 2 H). L’ogive 
trouve ici son application, parce que les nervures diagonales 


6«.S. 


doivent contenir le demi-cercle et fixent ainsi une hauteur 


de faite que les nervures transversales doivent atteindre. Si on joint à huit relu la nervure 
"centrale qui tortille chaque champ de voûte et qui repose d’un côté sur les chapiteaux des 
colonnes plus minces, de l'autre sur les consoles plus petites des 
murs, il est évident que celte nervure de renfort, pour s’accom- 
moder aux proportions de courbure données des nervures dia- 
gonales. doit décrire une courbe particulière parabolique comme 
on le voit sur la planche 4. et plus clairement encore par la 
figure 6 prise suivant la ligne c X du plan. 

On conçoit qu'un architecte sérieux soit choqué de trouver ainsi jusqu'à treize systèmes d’arcs 
mêlés et confondus dans une construction religieuse, surtout s’il voit dans cette salle (comme cela 
est arrive) la salle du chapitre; mais pour nous qui n’y voyons que le lieu destiné aux plaisirs de 
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la table et qui aimons nous abandonner aux impressions pittoresques, nous approuvons et goû- 
tons beuui (Hip cette riche variété de style. Nous fle sommes pas même choqués des autres diffé- 
rences qui sont la suite nécessaire des premières. Non -seulement les impostes des aies transver- 
saux et îles arcs de séparation wml à deux hauteurs différentes, mais il y a une triple différence de 
niveau entre les consoles pour les an-s de séparation, pour les arcs de renfort et pour ceux qui 
encadrent le haut des fenêtres (pl. à). Cette diversité produit un grand nombre de contrastes, et 
c'est la manière même dont ils s'harmonisent qui nous semble constituer la beauté et l'originalité 
de cette construction. 


L'extrême variété des systèmes réunis ici ressort du dessin 
donné dans la ligure 7. Nous y voyons un triple système d'ares : 
l’a iv plein-cintre, l’arc ogive, l’arc |»araboliqui\ de plus quatre hau- 
teurs différentes de faite et d'imposte, à savoir, nervures transversales: 
première (la plus basse) hauteur d’imposte et quatrième (la plus haute), 
hauteur de faite; arcs de séparation : quatrième hauteur d'imposte. 



n ( . r 


troisième de faîte; nervures de renfort : deuxième hauteur d'imposte, troisième de faite; arcs 


au-dessus des fenêtres : troisième hauteur d'imposte, première de faîte. Ijcs rtervures diagonales ne 
rentrent dans aucune division particulière. Elles correspondent par leurs impostes avec les arcs 
transversaux et par leur faite avec ceux de renfort, et sont, comme nous l'avons vu, la cause 
de toutes les variations. Enfin les calottes «le voûtes vues dans la coupe longitudinale ne sont pas 
convexes, mais (figure &) inclinées de la nervure transversale vers le centre de chaque champ 
de voûte, disposition assez fréquente et qui rejette la poussée sur les point» le plus fortifiés de 


nervures. 


Les murs d'enceinte, suivant l’ancien usage roman, ont quatre pieds d'épaisseur, et sont 
garnis extérieurement, contre- la |K>ussée des voûtes, de contre-forts. 

La destination des espaces * et k du plan (pl. 1 ) est inconnue. >1 est le grand cellier et L 
le passage qui y conduit, tous deux , vraisemblablement . du commencement du xnr siècle 1 . 

Dans l'espace contigu et assez sombre N, on a vu la salle de discipline, paive qu’on a 
trouvé, figuré contre le mur, un saint avec une verge à la main (saint Itomuald?). 0 est un pas- 
sage conduisant en Q. ii un corridor recouvert, d'une façon singulière, d’une voûte en berceau 
avec! nervures qui menait à ta maison de l'abbé, et qui communique aussi, par une porte, avec 
le jardin qui s'étend derrière l’église jusqu'aux mura de la ville. Ce jardin renferme une délicieuse 
fontaine et une vieille tour qui |*irte le nom du docteur Faust. Car c'est ici, a Maulhronn . que le 
célèbre vassal de l’enfer doit avoir exercé son art magique ; c'est dans la tour qu’il a eu ses ren- 


4. I, 'ouvrage d’Eisenlohr offre ici une eotilrodiction insoluble aw lu description de K. Klunrinper. Oth*-ci dit que 
Inc voule* du cellier reposent sur quatre colonne* trapue* et sur un pilier, qu'elle* ont par conséquent six rlu<n|M «te 
voûte; le (dan de Klunxinger dans «a « description artistique * le# <l«ow; mafc* Eiarnluhrf que nous suivons n'a que 
quatre champ* et pus île pilier. De plus le (Hissage L manque tout à fait chex Klunjiinper il y a II la place un mur en / par 
lequel il o&ticnt une nouvel Je salle a laquelle conduit suivant lui une porte, en A. Vis à vis l'entrée du cellier i il yen a une 
seconde en i’. Noua avons cru devoir nous en tenir à l'opinion de l'wvkilccte, mai* mm» avons voulu indiquer aussi le# 
point* sur lesquels Klunzinger s'en écarte. 
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liez-vous avec le diablr, cl c'est d'une chambre au-dessus de l'extrémilé est de la galerie sud du 
cloître (où l'on montre encore des traces de sang de son combat avec lui) t[u'il a clé emporté 
par le diable. 

L’espace D. touchant à la partie est ilu cloître, est la salle du chapitre. portes cl fenêtres, 
du eûte du cloître, ne montrent aucune feuillure, «le sorte qu'elles ne |Miiivaicnl |«ls sc fermer. 
Sa riche voûte en étoile, ainsi que les formes gothiques arrentuées des chapiteaux et îles moulures, 
indiquent qu'elle est d'une partie avancée du xiv r siècle ; cependant des chartes la mentionnent 
pour la première fois en 1431, puis en 1462, 1467, 1475 et 1042, comme étant la salle du cha- 
pitre. Il servait peut-être aussi , comme le témoignent les pierres tumulaires. de lieu de sépul- 
ture depuis une époque reculée, car une de ces pierres remonte à 1273. La dur pelle contiguë 
et un peu exhaussée h semble être d'une «laie plus moderne. Devant l'espace R. il se trou- 
vait autrefois un autel consacré à saint Paul. 
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A la place où s’élève nujou nl'hui la calliédrale il’An^m il y avait autrefois un édifice roman 
«lu premier tiers du xir siècle (commencé en 1 124). Au \iv r siècle. il se trouva ne plus gu (Tire 
aux tiesoias de la riche cité, qui s’était peu à peu agrandie, et ne plus satisfaire levait <pù avait 
changé, et en 1.152 on posa In première pierre d’une nouvelle cathédrale à construire dans le 
style gothique. Le nom du premier architecte qui fournit le plan est resté inconnu. Nous n'avons 
pas non plus de renseignements certains sur la suite des travaux. Nous savons seulement qu’on 
a commencé par le chœur, qui n'était pus achevé en 1400; qu’en 1410. à cause* d'inondations 
frérpienlcs , le sol du choiir a été exhaussé de 2". 10, et qu’on ne fait rendre aux piliers, en hau- 
teur. ce qu'on leur avait dérobe dans le bas, parce que hs voûtes étaient déjà [Risées. Après 
l'achèvement du chœur, on s'écarta, pour le reste de la eonslruction, du pian primitif. De 1430 
à 1431, les travaux furent dirigés par Pierre Appeluiaiitis, à qui on altrihue, avec heaueoup de 
vraisemblance, le vaisseau et la tour*. Il eut pour sueeesseur, en 1434, Jean Tac, après qui 
maître Éberhard présida aux travaux, de 1440 à 1473. Ensuite vinrent Hermann de Waghewa- 
kerc. mort on 1502. puis son lils Dominique qui eut pour assesseur, île 1521 à 1530, Rombout 
Keklennans. 

A celle époque. In ville, poussée par la conscience do sa richesse croissante, ou entraînée par 
le goût nouveau, résolut de remplacer le chœur, sinon toute la cathédrale, par une construction 
plus belle et plus grandiose dans le style de la renaissance. Le 1.4 juillet 1521. rempereur 
Charles V en posa la première pierre en présence de son beau-frère, le roi de Danemark, d’une 

I. Ouvra p* consulté : jVofic# sur l'église Motte- Datae ti' Amers, par P. Génaid, Anvers 1836. 
t On cite ordinairement comme fe constructeur de U tour Hans Amrt ; mais il n’est mentionné par Gênard. /. c. 
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nombreux* réunion «le princes et de seigneurs. I,a pierre portail cette inscription : IumuTOit 
Cjîsar Caroms ouvris, Augistus ui'idem poslit idiris jllii mdixi. Ou |jeul s** faire une 
idée de la fraudeur de l'ordonnance en apprenant que le chœur devait avoir un diamètre double de 
celui du chœur actuel. Un épouvantable incendie qui mit ht cathédrale dans le plus grand péril 
el lui causa de très-grands dommages servit cependant à sauver l'ancien édifice. Les travaux 
coin menées de la construction nouvelle furent interrompus et abandonnés. Ce que le monde y a 
perdu peut se voir par les restes des piliers que l’on a dernièrement déterrés et que l'on peut 
chercher dans les petits jardins, entre le chœur et les maisons construites tout autour. On y 
reconnaît le style de la renaissance italienne ou espagnole du commencement du xvi* siècle. Ce 
qui uie fait admettre qu'on n'avait pas songé seulement à une reconstruction du chœur, mais a 
toute une cathédrale nouvelle, peut-être dans le genre de Saint-Pierre de Rome, c'est celle cir- 
constance que, dans le dessin donné par Guichardin, dans la première édition de sa » Description 
des Pays-Bas, » du plan de la reconstruction, l'ave du nouveau chœur ne correspond point du 
tout avec celui de l'ancien, encore subsistant, mais s’écarte encore plus que celui-ci de l’est vers 
le sud-ouest. La cathédrale fut dévastée le 20 août 1506 par les briseurs d'images ; elle le fut 
encore en 1581, el ainsi s'expliquerait qu’elle ne renfermât, h l’intérieur, ni sculptures ni pein- 
tures. Cependant les maitres du xvu* et du xviiT siècle y furent très-brilhi mutent représentés. 
Mais leurs œuvres n 'étaient pas destinées non plus à être épargnées. La furie des briseurs 
d' images éclata une troisième fois avec la révolution française, et, le 8 novembre 1798, la cathé- 
drale fut dépouillée par de nouveaux maitres au nom de la Liberté, et ses trésors, autels, sta- 
tues, tableaux el autres objet s précieux furent vendus, au prix de la matière, la somme de 
17,270 fr. ; le reste fut pillé. 

L'église ne fut rendue au culte que le 10 mai 1802. Les premiers travaux de restauration 
furent entrepris en 1829 sous le bourgmestre Van Ertborn. Dernièrement on a commencé à 
dégager la cathédrale des bâtiments qui l'enserrent et la déparent. 

L'examen du plan (pl. 1) ne permet pas de songer a plusieurs architectes, tant l’unité de 
conception est frappante. Il est visible qu'on a voulu . avec le chœur et la grande nef d'un côté, 
le transept de l'autre, exjirimer dans sa pureté la forme de la croix, et avec le pourtour «lu choeur 
et la guirlande de chapelles, figurer autour d© l'extrémité «le la croix une sorte de gloire, que 
tout . en un mot , se rattache «l une manière essentielle ou accessoire à la croix. C'est aux trois 
extrémités, ouest, nord et sud de la croix, que se trouvent les trois principales entrées. L’ordon- 
nance intérieure de l'église est une des plus grandioM*s qu’offrent les monuments de l'art chré- 
tien. Le vaisseau, partagé en sept nefs, fait l'effet d'une forêt de colonnes et de piliers. (Quelque 
part «pie l’on sc place, on voit s’ouvrir une riche perspective avec les vues les plus variées, et un 
jeu, toujours changeant, «le lumière et d'ombre. De l'obscurité «lu vaisseau, l'œil plonge dans le 
transept, éclairé d’en haut par une coupole, et «la ns le chœur, éclairé tout autour par une guir- 
lande élevée de fenêtres , qui, avec sa profondeur et ses trois nefs seulement , se rattache il la forêt 
de piliers comme un sanctuaire à part. Ce qu’on a fait rentrer dans le plan, ou ce qu'on y a ajouté 
plus tard de chapelles accessoires et de sacristies, s’ordonne généralement avec le tout avec symé- 


Digitized by Google 


LA CATHÉDRALE D'ANVERS. 


Al 


trie et harmonie, et il n'y a que les annexes du côlé sud du vaisseau qui troublent l’équilibre. 

Si , malgré le grandiose de l'ordonnance, l'effet n’a rien de grand ni d'imposant , il n’est pas 
difficile d’en trouver les causes. La principale me semble être le peu d'élévation des bas eûtes qui, 
n’ayant que la moitié de la hauteur do la grande nef. forment avec celle-ci un contraste. Afin «le 
diminuer, an moins pour les yeux, le poids des murs, ainsi Uès-élevés, de la graiule nef au- 
dessus des arcades . l'architecle les a couverts d’aveugles. Une seconde disposition fâcheuse . c’est 
que les piliers n'ont pas de chapiteaux et passent sans terminaison ni point d'arrêt aux nervures 
de voûte, dont ils semblent ainsi n'êtrc que dis parties intégrantes et d’autant plus, que par l’exrée 
haussement du sol ils ont perdu leur socle, parfois même leur base, de sorte que, la forme carrée 
du corps du pilier n'étant pas exprimée, ils n’ont plus rien de leur caractère archi tectonique. 
Il faut ajouter que l’exha ussemenl du sol a détruit les proportions des piliers, et qu’ils sont beau- 
coup trop bas par rapport à la largeur des travées. 

Cependant, le sentiment de ces defauts s’affaiblit plus ou moins vite pour laisser dominer 
l’impression produite par le grandiose de l'ordonnance. 

Au cou traire, il sera difficile, dans l'examen de l’extérieur, d’arriver aux mêmes conces- 
sions. Il a quelque chose de très-maigre. A l’exception du obenur, tout est nu. Il n’y a pas de 
pignons au-dessus des fenêtres . peu ou point de contre-forts , cl dis profils et ornements lourds. 
La partie la plus riche est le côté ouest avec la haute (lèche , l'orgueil d'Anvers, qui le dispute en 
hauteur à celle de la cathédrale de Strasbourg. Resserrée entre deux tours, la grande nef disjNt- 
raftrait presque entièrement, si elle ii’étnit un peu relevée par un rie lie portail, par une large 
fenêtre colossale et par un pignon. Mais, malheureusement, la disproportion monstrueuse ch» la 
fenêtre est d'un effet si fâcheux, que 1^ bonne intention de l'architecte lui a bien peu réussi. 

Et maintenant la tour ou les tours! Une tour fait toujours grande impression jair sa 
hauteur; aussi reste-t-on saisi d'étonnement devant la tour d’Anvers, h la flèche si haute et si 
hardie. 

Mais si nous examinons de plus près la construction, nous ne pouvons nous dissimuler 
qu’elle ne saurait passer pour un modèle. Si les eûtes île la tour qui est carrée devaient, à cause 
de leur largeur, être partagés en deux, il n’j aurait pas eu «l’inconvénient h «•© que celte divi- 
sion s'arrêtât h temps, comme dans la ralbéilrale de Cologne. Mais dans la tour d'Anvers, cette 
division se prolonge non-seulement au «lelà de la séparation «les tours, mais «lans toute la hauteur 
«le la construction carrée , et cette division . en deux parties détruit l’unité île l'ensemble et lui 
donne un caractère de faiblesse. 

Au-dessus du quatrième étage de la tour, la ronslruction passe du carré à l’octogone. Nous 
voyons, partout où ce passage se produit dans l'architecture atlemarulc, les quatre angles du 
carré coupés par quatre cûtés de l'octogone. et les quatre autres eûtes «le celui - ci maintenus 
parallèles avec les quatre eûtes du carré, de sorte que le contraste de l'octogone avec le carré 
se trouve exprimé eu mémo tempo que la relation avec lui se conserve. Mais «lans la tour 
d’Anvers, comme quatre angles de l'octogone se posent sur les contre -forts «lu milieu de la 
construction carrée , il faut que les quatre autres angles* de l’octogone soient dirigés vers les 
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quatre angles du carré. Aucun cülé de la construction sujiérieure n'est plus parallèle avec l'infe- 
rieure, la dépendance est supprimer el la faiblesse rendue jdus sensible par la conlinualion de 
la ligne de partage. Le carré sujiérieur qui s'appuie de nouveau sur les extrémités de la division 
inferieure peut d'autant moins corriger quoi que ce soit, que les font ms indécises culte le 
gothique et la renaissance ne sont (mis propres ii réparer le défaut de calme et d'Iuinnonie île 
la flèche à jour. 

On ne peut point parler de la cathédrale d’ Anvers, sans rappeler ses grands trésors d’art 
sauvés de tant de périls. Malheureusement ils appartiennent presque tous au temps de la déca- 
dence, et une Madone qui porte le nom de Léonard de Vinci |>ourrait . à aussi lion droit , porter 
tout autre nom. las trois œuvres principales, placées dans la cathédrale, sont de Italiens : 
l'Assomption, au-dessus du maître-autel , un de ses plus faibles ouvrages; à l'autel a. dans le 
trun.-cjM nord, la Mise en croix, tableau jmmi heureux d'ordonnance et d'exécution ; enlin. à 
l'autel p. dans le transept sud. son iinmortel chef-d'œuvre, la Descente de croix. 
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L'attention des amis de l'art national et religieux a été appelée récemment d'une manière 
toute particulière sur la catliédrale d'Ulm qu’il s’agissait de sauver d'une ruine complète. Les 
ressources de la ville ne |HNivan( y siiilire. on se mit à célébrer avec une éloquence enthousiaste 
les beautés et les perfections de l'incomparable monument, dont la conservation n'importait pas 
seulement a la ville, mais au pays tout entier. 

Le temps n’est pas loin de nous où l'architecture gothique était méprisée et traitée «le bar- 
barie. Puis vint un tempe d’enthousiasme où l’on s'extasiait «levant chaque ogive et chaque* 
clocheton. Ni Tune ni l'autre époque ne sut établir de différence entre l«*s divers monuments 
gothiques. Ou bien Ton » appix-ciait pas plus lis callMxIrales «le Gohigiie. «le flutishonne et de 
Vienne «|ue l'église Sainte-Marie d'Ksslingen; <iu bien on axait la uièiia* adminilion pour les 
cathédrales d'Anvers, «le Francfort et d’Ulm que pour celles «le Fribourg et de Itouen. 

Ix*s appréciations ont bien « hange. Kn suivant le développement «le l'architecture gothique, 
on s’est rendu compte «le s«*s prit icq h*s essentiels et on a su en distinguer la pureté et la beauté 
«les altérations et «K* la décadence. Si la cathédrale d’Ulm a depuis longtemps cessé d'élre un mo- 
nument «le la barbarie «lu stxle gothique, elle a aussi été pincée par l'impitoyable histoire 
parmi les monuments de la décadence «lu gothique. L'entltousiasute «les admirateurs aveugles peut 
en être un peu refroidi, mais l'importance du monument ne saurait en être en rien amoindrie. 
Malgré l'altération du style, notre leuq« x trouvera encore assez d'art antique et xeiitahle pour 
mériter son intérêt. 

C'est le 30 juin 1377 «pie le bourgmestre Louis kraft posa la première pierre de la cathé- 
drale. Trois architectes «ml dirigé les travaux jusqu’en 1390; leurs noms ont été ricaoneat 
retrouvés dans un compte sur parrhemin «le 1387. ce sont llainrieh l'aîné, «le qui est pro- 
bablement le plan, maître Michel et maître llainrieh le jeune. 

Les travaux furent ensuite dirigé* par les architectes Ulrich kiuànger de 1390 à 1429. 
Gaspard Kitsingcr jus«|u'eii 143!, Gaspard Kuen jusqu’en 1446, Matthieu BnStQgnr jusqu’en 1463, 
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Maurice Ensinger jusqu'en 1480 et Matthieu BocWinger jusqu'en 1494» Us Ensioger étaient venus 
de Bonu oii ils avaient déjà travaillé comme architectes à la cathédrale. .Matlhicu Knsirigcr acheva 
en 1 449 la voûte du chœur et commença les piliers, les murs d'enceinte et même la tour de 
l'ouest. Maurice Ensinger acheva en 1471 les voûtes de la grande nef et en 1479 les deux bas 
côtés. Matthieu Boelilinger d’Esdingcn. architecte dans celte ville de l'église Notre-Dame, avait 
été appelé il L’Im dés 1474 et il succéda à En singer après sa mort. Il continua la construction de 
la tour; mais en 1492. la masse ayant commence à s'affaisser, il dut fuir devant la fureur du 
peuple soulevé. Il fut remplacé pur Burkliard Engel berger d'Hornlierg dans le Wurtemberg, qui 
avait (‘(instruit à Augsbourg Ils églises de Saint-Ulrich et de Saiote-Afr». Il étaya et renforça Us 
murs des fondations et (huma un porche à charpie nef. I.ienhart Aeltin de Kellheim étaya Us 
voûtes (Us lias côtés, (pii commençaient à chanceler, par de nouvelles voûtes et par de nouveau v 
piliers qui transformèrent l’église ài trois nefs en une à cinq nefs; les travaux furent terminés de 
1502 à 1507. Après la mort de Engdberger, 1512, Bernard Winkler fut architecte de l'église 
jusqu'en 1542. En 1570 Hans Schaler installa une tribune d’orgues dans h* goût de la renaissance, 
qui présentait un contraste choquant avec l’ensemble (U? l'édifice et que I on a Fait disparaître dans 
ces derniers temps pour rétablir l’ harmonie. 

L’édifice interrompu au xvi' siècle subit avec le temps de grands dommages, et il Huit, 
comme les voûtes de la grande nef manquaient de contre-forts, par menacer d une ruine complète. 
On se décida donc en 1844 à pourvoir à la conservation du magnifique monument en même 
Itmips qu'au salut de la imputation qui aurait pu, (tendant te service divin, cire ensevelie sous les 
décombres. les travaux confiés a l'architecte de la ville, Ferdinand Tliraen, nommé architecte de 
la catimini le. ont été conduits avec beaucoup de prudence et poursuivis sans interruption. Les 
frais out été couverts par de» contributions volontaires de F Allemagne entière. 

Il n'est pas sans intérêt de jeter à celle occasion un regard sur la manière dont fut obtenu 
l’argent nécessaire « h» construction primitive du dôme. Llm, une des villes les plus riches de 
l’empire cl fière de sa richesse, voulut élever seule, avec scs propices ressources, le gigantesque 
édifice tout entier. La cérémonie de la pose de la première pierre se (U avec de grandes dépenses, 
les registres du dôme font mention de dons d'argent et de fondations et aussi de dons de vête- 
ments, d'armes, de meubles et de toute espère [Ki&ible d'objets susceptibles de se vendre au 
profit de la caisse des constructions. Cependant il fallut bientôt renoncer à la gloire d'achever 
les travaux avec les seules ressources de la ville, et on s’empressa de recourir à la source des 
grâces, a Rome, üi bulle du pa|»c Boni lace IX. du 1" janvier 1400, assura les jours de la Saint- 
Jean et les trois jours suivants à toute personne qui se confesserait dans la cathédrale d'iilui 
et contribuerait pour les travaux de l'église la même indulgence qu’on pouvait acquérir le jour 
du vendredi saint à Sainte-Marie d'Einsicdeln. célèbre pèlerinage suisse alors extrêmement fré- 
quenté. 

D’après le plan ci-joint nous avons dans la cathédrale dTIm une église primitivement à 
trois nefs. qui. comme nous l’a vous déjà rapporté» a été transformée par une division des bas 
côtés en une église à cinq nefs. Le grand chœur est le prolongement de la grande nef; sa lermi- 
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nuison est formée par sept côtés d’un duodëcagone. Il y avait, 
dans le plan des tours, de chaque côté du chœur, mais on n'en a 
jamais construit que les rendements. Ce qu’on a élevé dessous est 
devenu du côté sud la sacristie G et du côté nord la chapelle de 
la famille Neidhardt 11. Les dix champs de voûtes de la nef 
centrale sont portés par une double rangée de piliers qui ne sont 
pas poses sur angles et ont, à cause de cela, un certain air de 
faiblesse. Les colonnes dans h* milieu des lias côtés «ont très- 
minces et étroites. Les un ailes entre la grande nef et les bas côtés 
devraient, comme !*•> champs des voûtes, être aussi au nombre 
de div; mais les deux plus occidentales ont été murées pour plus 
de sûreté, quand on a consolide les assises inférieures de la tour. 

Les voûtes de la grande nef sont à ogive» niais dans deux champs 
seulement elles ont franchement des voûtes durcie; dans la 
plupart, la calotte de la voûte u'aUeinl pas jusqu'au faite, de 
sorte qu’à la place d’une division triangulaire de la voûte il y en 
a une en trapèze. Ia*s voûtes des bas côtés sont construites en 
étoiles et en réseaux, ce qui leur donne un grand air de légè- 
re! é. Les supports de voûtes de la nef centrale descendent très- 
bas et reposent sur des consoles ornées de riches feuillages et d'armoiries. Les impostes des 
piliers et les chapiteaux îles colonnes sont aussi ornes de grillages?. 

l’.haque côté du vaisseau, aussi bien dans b nef que dans les bas côtés, est percé de dix 
fenêtres. la? nombre dix joue un grand rôle dans U* munster d’Llm, et il semble si prédominant 
qu’à première vue on croirait b terminaison du chœur à cinq divisions. Aux côtés non! et sud 
du vaisseau il y a deux entrées avec des vestibules voûtés (ou a voûter); les principales entrées 
sont à l'ouest : une conduit dans le bas côte nord ; un magnilique portail avec un vaste porche 
oceujie le milieu de la façade; au-dessus s'élève b tour qui, d'après les ordonnances, devait être 
une (Ils premières merveilles du monde; les habitants d'Ulni s'en vantaient en fondant leur 
cathédrale qu'ils voulaient construire beaucoup plus haute et beaucoup plus grande que 1a cathé- 
drale de Slra&liourg, les proportions en sont vraiment calculées pour cela. La surface du sol 
occupé par l'édifice entier mesure 26,111 9 m. c.; cul le ik* l'intérieur, en retirant les piliers, 
colonnes, etc., 18,075 lit. c., si bien que 28,795 personne pourraient y tenir les unes à côté 
des autres en comptant pour chacune 0 62 ru. c.. 

L’extérieur du vaisseau et du chœur n'offre pas la richesse qui distingue ordinairement les 
cathédrales gothiques; on u’y voit ni forêt de cloidietons montant dans les airs, ni arcades 
légèrement tordues joignant le mur et les contre- forts, ni pignons à jour couronnant les 
fenêtres, ni galerie ji rosaces courant autour du front du mur d'enceinte. L édifice, avec sa 
double rangée de fenêtres et ses contre- forts sans ornements, a un air froid et nu. Nous voyons 
ainsi, en même temps, la source du malheur qui a failli le frapper. Ce qui se pjvsenie aux veux 
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dos profanes rottim lino parure et tm ornement de fantaisie, les hauts contre- forts avec Ictus 
clochetons et les arcs-boutants appuies contre les murs de la nef, sont îles membres organiques 
di'slinês à soutenir In |K>usséc des voûtes par une contre-pression, et à nssnrer ainsi leur solidité. 
Par suite du défaut «le res contre-forts, les voûtes ont peu à peu écrasé les murs d’«*ncrint«\ et 
si on n’y avait porté secours, tout l'édifice serrait écroulé. Aujourd'hui, grâce aux travaux 
«pii ont été faits, cet accident n’est plus à craindra. 

La façade occidentale du munster en forme In |»artio la plus remarquable et In plus belle. 
On en a jusqu'ici trouvé trois plans différants. l/un , généralement connu , qui est celui que nous 
«humons et qui a été en grande partie suivi , est de Matthieu lbteblinger. et s’est trouvé à Stras- 
bourg, dans un dessin colossal, sur parchemin, lin autre, qui semble avoir été le plan primitif, 
a été découvert, il y a une trentaine d'années, dans les archives de la ville dTIm. Un troi- 
sième. qui parait « v lra du militut du xv* siècle, est entra les mains du pmfrsseur llassler d'ülm, 
<|ui se propose de faire rvduira les trois plans à une même mesura et de les publier. 

le plan de Boeblinger (exécuté jusqu’il la galerie du second étage) est le plus haut triomphe, 
en même temps «pie la «léfaile In plus sensible du gothique. S’il l'emporte sur les plans de 
Cologne et «le Frilimirg. de Stnisliourg et de Vienne, e’csl au prix du sucrilicc de la pureté du 
st) le. Li tour est plus grande et plus riche «pic les tours de Fribourg et de Francfort -, les formes 
en sont plus belks «‘t plus sa van Us que celles de la tour de Saint-Etienne à Vienne, elle est 
beaucoup plus clamée et plus hardie «pic les tours de la cathédrale de t Pologne. .Mais elle manque 
de l'unité organique tpii distingue purliculièn*im*nl ces «lernuTcs. Des pleins-cintres et des ogives 
«lu style le plus exagéra v prennent place côte à cote; la forme cristalline qui convient à la pierre 
passe sans cesse à la forme végétale, l'ogive se courbe «*t se t wd pour prendre celle dttpori- 
lion particulière appelée •• rliaussura de femme. » 

Il semble que ce soit un défaut qu'une «’onslrurtion aussi considérable «H aussi grandiose 
que «'elte tour soit si étroitement unie, dans sa partie inférieure avec l'église, qu’il n'y ait que 
ses contre-forts qui lassent saillie à l'ouest ; elle perd ainsi la juste mesure d indépendance quelle 
devrait avoir. Ce défaut est jusqu'à un certain point répara par un autre. La terminaison hori- 
zons le fortement prononcée du porche est en désaccord avec le caractère élancé des hautes 
arcades et de leur couronnement . ainsi qu'avec le dessin des contre-forts contigus. Mais cette 
terminaison horizontale . qui donne au porcbe une «vrtaine indépendance , rétablit |M>ur l’a*il 
son union avec la masse «lu vaisseau auquel il parait appartenir, et la tour semble s'élever 
au-dessus connue une création libre et indépendante. 

Cette idée peut être combattue, mais je ne crains pas de rencontrer de contradietion si je 
dis que les proportions de ce plan sont les plus heureuses qu’on puisse trouver dans une construc- 
tion gothique. De quel mouvement la tour s'élève en s'amincissant peu h peu, sans rien d’an- 
guleux et sans transitions brusques î Quelles heureuses proportions entre les trois masses princi- 
pales, riolèrieura. jusqu'à la première galerie; la seconde, plus petite, jusqu’à la seconde 
galerie ; la troisième, plus petite encore, l'élégante pyramide! Quel sentiment délicat aussi dans 
la division triparti te de la masse inférieure, dans la division bipartite de la niasse supérieure et 
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«la us l'unité ck* la pyramiik* ! Figurons-nous une des partie* principales plus étroite ou plus large, 
plus courte ou plus longue d'un mètre seulement, et toute beauté aurait disparu. 

Après cet examen général, il ne sera pas sans intérêt de donner notre attention aux détails 
de La eonslruetiou et de l'ornementation. 

la* porebe avec ses arcades, hautes de 15", 00 à i.V*,69, celle du milieu plus haute et plus 
large tpie les autres, est formé par les deux puissants contre- forts de la tour, avalant de 10 >n ,G6 
et reliés d’un côté par le mur du portail, de l’autre, par le mur des arcades; il a G", 90 de pro- 
fondeur et 14”, 12 de largeur. Ixs contre-fort* sont construits en pierres de taille poMvs sur 
angles, de sorte cpi’ils avancent avec des pointes triangulaires; mais bientôt, par suite de chan- 
gements de position , les triangles font place à des polygones de toutes sortes. Les faces des 
contre-forts sont très-rielicilicnt garuies d’aveugles, de jagnons et de clochetons, aiu»i que de 
feuillages, et s’élèvent en présentant des changeuients (k* position continus. G* s changements de 
position forment aussi dans les piliers des arcades k* motif principal; cependant le carré du sodé 
n’y est pas posé sur angle, mais seulement k* pilier même. Les surfaces en sont interrompues 
par de petites colonnes avec des statues sous des baldaquin» qui moulent haut contre le pilier. 
L'intrados des arcades est garni de petits aies en trèfle, l'extrados l'est de colon nettes et de sta- 
tues, et entre les arcs mêmes il s’élève des clochetons (pu sont comme la terminaison des 
piliers. Une frise formée d’ans en trèfle et de doubles t rois-feuilles court autour de la eomiehe 
el eonqdète l’élégante décoration de l’extérieur du [Mirelic. 

I/* [Kirrhe est aussi onié ii l'intérieur qu'à l’extérieur. Une grande ogive avec des gorges 
remplies de statuettes encadre le mur du portail; un pilier garni de niches et d'entrelacs partage 
en deux la haie du |*orUiil el en même temps sert d’appui à deux ogives garnies d'un remplissage 
d'entrelacs aveugles <|ui cnlourcut les champ» des pignons au-dessus des entrées. Le reste du 
mur, au-dessus de l'arcade, est occupé par des sculptures horizontalement superposées. Les 
murs latéraux du porche ont des moulures <|ui corresponik*nl aux voûtes d’arête el en réseau. 
L’abondance la plus variée de formes est le trait principal de rorilonnaitee qui, sous re iapj>oit. 
n'a pas sa pareille, et nous oublions, en l'admirant, les conditions auxquelles la sévérité et la 
pureté du style gothique plus ancien nous oui habitués. 

Oii peut reconnaître dans les sculptures une certaine suite d'idées. Les quatre statues contre 
les piliers du porche sont : Marie avec le divin Enfant , saint Martin, saint Antoine et saint Jean 
l'évangéliste qui sont les patrons de l'église. Au-dessus de l’arcade on voit les apôtres avec la 
Vierge el sainte Madeleine, sainte Scolastique, sainte Catherine, sainte Ursule, sainte Barbara et 
sainte Agnès. Les tympans au-dessus des entrées renferment l’histoire de la création, d’après le 
premier livre de Moïse, la chute des anges coupables . la création tk*s mondes, de la terre, des 
animaux, des plantes, de l'homme, le péché originel, le fratricide avec ses suites immédiates. 
Sur le pilier du milieu , entre les entrées, est le Christ, debout entre .Marie et saint Jean, et au- 
dessus de lui . sainte Anne avec deux autres saintes. Les niches des gorges sont remplies des 
ligures de* évangéliste*, des apôtres, des prophètes, des pères de l'Église et de nombreux saints. 
Il y a aussi les vierges sages et les vierges folles; de sorte que nous avons ici, à l’entrée de 
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l'église, une vue générale du grand nMe «le l'église par rapport à In création, à la chute et à lu 
rédemption. 

f -i second k division de la tour, ave * sa grande et magnifique fenêtre daim la niche à grillage, 
est la partie la [dus saillante de l'édifice. Malgré l'étroitesse et les ornements «les piliers, les ares 
tordus «les pignons, l'entre -croisement des lignes et le contraste entre de faibles lumières «H de 
fortes p( larges ombres, cette partie offre encore, h cdlé des lignes innombrables des moulures, 
fks contre-forts et «bs «‘liM'helons, à rAté «les nombreuses fenêtres «los tourelles «l'est ai i«'rs . «me 
image satisfaisante «k» < > alme. IjC troisième étage a aussi un charme tout particulier. Avec 
ses deux grain les fenêtres occupant presque toute la haute paroi entre les contre-forts massifs, il 
présente un beau contraste «le légèreté aérienne vis-à-vis la masse plus solide «l« k l'étage infc*- 
rieur ; seulement l'ordonnance y est un |>eu trop troublée jw»r les fantaisies de l'architecte. qui y 
fait sortir des piliers de la pointe des arcs. IjOs tourelles d'escalier à jour correspondent avec 
beaucoup «le goût au caractère «k*s deux étages ; la partie supérieure est plus légère et plus 
aérienne que l'inferieur e. et le poids diminue «m proportion «le la hauteur. 

Les tourelles d'escaliers s«* terminent «*n pyramides; les puissants cotilre-fi n*ls n« k se lerminenl 
[Kis «ie même. Ün a vu lii un defaut. Mais il lire semble «pie l'œil réclame à cet cmlmit un point 
«le repos qu'il saurait pas si !«■> terminaisons en pyramide formaient une liaistm ininterrompue 
avec le quatrième étage octogone et que la séparation fut trop faiblement indiqmv. Il y a 1 beau- 
coup de rkluissc d'imagination et de beauté dans la construction octogone avec scs doubles 
grillages, ses tourelles d'escaliers et ses piliers ornés; mais les entrelacs manquent toujours de 
style et semblent plutôt en bois sculpté ou en fonte qu'en pierre. Les quatre tourelles «l'escaliers 
octogones sont très-ingénieusement reliées avec les contre-forts. Elles ne se terminent [ms en pyra- 
mide et avec raison, parte que le passage il la pyramiilc de la flèche est sutlisa minent indiqué 
par les clochetons des contre-forts et que des masses plus larges auraient gâté, en les cachant, les 
contours «le la flèche; au <*ontraire les pignons contournés au-dessus de fart* plein-cintre pt 
«h* légers entrelacs sont aussi disgracieux «pie contraires à toutes les règk-s. 

la pyramide à jour de la flèche est un chef-d'œuvre d'imagination a»vhit« , cturale qui exerce 
un charme irrésistible. Iu*s formi's l«*s plus excessives y trouvent leur justil»rali«m. tè miment 
sans elle rnix*hit«vte aurait-il pu su|M k rposer les couronnements aunlessus de la gigantesque con- 
struction de manière h offrir ii l'cril au milieu des lignes qui vont s'élevant si haut «les [mints 
«l’arrêt toujours nouveaux pour le préserver «lu vertige? Avise combien d'aisance le couronnement 
suprême no se |x»sc*-l-il pas au sommet «le la pyramide sur laquelk- repose la Vierge! Nous ne 
nous inipii« ; Ions plus «1rs excès du genre flamboyant; la riche imagination de l'artiste a pu outre- 
passer toutes les lois «lu style, elle n'a pas été infidèle aux lois de la beauté. 

Nous avons «le la peine a nous réconcilier avec les portails latéraux et a pardonner aux 
architectes d'avoir poussé l’amour de la nature jusqu'à placer «les troncs d'arliri** qui semblent 
véritahh'S à la place dos formes architivloniquis. Les statuts «h k ces portails ont aussi une valeur 
artistique assez faible; cependant, à cause des sujets, elles sont dignes «l’attenlion. Au portail 
latéral noni-ouest «ni trouve la Nativité et l’Adoration «les mages avis* les fondateurs; au portail 
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nord-est, ta pasaion du Christ en huit tableaux; au portail sud-est, le jugement dernier ; enfin au 
portail sud-ouest l'histoire de la sainte Vierge avec la parabole îles vierges sages et «Us vierges 
folles. 

Si nous pénétrons dans l'église par le grand |K>rtail à l'ouest A B, mais entrons d'aliord dans 
le porche du grand portail C qu’on a totalement reconstruit en 1850-1831 en supprimant l’arc 
renaissance qui avait subsisté jusqu'alors. I-a construction est singulière : une voûte en berceau à 
nervures croùâsen cellules avec une intersection dans le milieu et seize niches sur les eûtes». Au 
porche se rattache la substruction de l'orgue, la plus grande qu'on connaisse, du constructeur 
Waller de l.iuivvigshourg. et dont la caisse en style gothique a été dessinée par l'architecte de la 
cathédrale, Tliraen. 

A gauche contre le pilier m est la chaire avec une haute pyramide, ouvrage gothique de la 
lin du \\* siècle de llurkhurd Eugelberger, d'Augsbourg. lui colonne qui porte la chaire, le socle 
du corps de la chaire qui repose dessus, l'escalier avec sa porte, sont en pierre ; les ligures des 
pères île l’Eglise naître la chaire sont en bois. La couverture pyramidale, également en hoLs. est 
de Joerg Syriin. 151U. Elle ligure une seconde chaire h laquelle conduit un escalier tournant qui 
porte U* nom de l'artiste. 

(Contre le sixième gros pilier à droite est le monument de la |kjsc de la première pierre, 
avec une iusrriptiun commémorative gravit sur la pierre; c'est un homme en costume de clie- 
valier avec les armes des Ki alft. et sa femme avec celles des Eginher, et un homme, sans doute 
l'architecte, qui porte le modèle de l'église. 

A l'extrémité de la nef en avant du chœur est l'autel de la croix I avec la Cène, de Hans 
Schaeufclein ; h gauche de l'autel s'élève le magnifique tabernacle p sculpté en pierre dans le 
gothique le plus exubérant par maître de Weingarten et commandé par dame Engci (Angélique) 
Zaehringerine, en 1169. 

Us (buts baptismaux dans le collatéral sud n sont de Joerg Syriin, 1470; le baldaquin trian- 
gulaire eu est resté inachevé; les fonla mémo ont la forme d’un vase octogone follement 
contourné. Contre le pilier voisin o est le liénilier, de l'an 1317, qui entoure la cobmne. 

De la nef on arrive en montant d'im degré dans le chœur F où l'ulteiilmu est tout d'abord 
captivée par Us admirables sculptures dis stalles, (iliaque long côté du chœur est g u ni de deux 
rangées de stalles; celles de derrière sont recouvertes d’un baldaquin faisant saillie et surmonté 
de hautes pyramides à jour. Du cûlé étroit, derrière le inaUre-autel. il y a encore une stalle, la 
plus belle de toutes, avec trois sièges. Le tout est l'œuvre de Joerg Syriin, qui a inis son portrait 
en buste à côté des bustes des saints et des martyrs, des poètes cl dis philosophes, des prophètes 
et des héros. 

Il y a au-dessus du niaitre-autel k un tableau de la .sainte famille de Martin Seha ITner, 
de 1521. Toutes les fenêtres du chœur ont de très-beaux vitraux, dual quelques-uns ont été 
exécutés pur Hans Wilil, d'Llin, en 1480. Dans la sacristie et dans les ehapelles Neidharl et 
Besserer il se trouve quelques peintures de prix, et entre autres des fragments d'un grand retable 
qui semble être d’un artiste antérieur à Zcitbloin. 



ARCHITECTURE. 


10 

Les travaux ont été poussés aussi loin que possible, jusqu'au jour où les ressources maté- 
rielles et morales se sont trouvées épuisées. La tour principale a été élevée un peu au ileli» de I» 
moitié de sa hauteur; les loin* de la croix ont il peine dépassé le sorte; les imN-boutants. les 
pyramides des contre-forts, les galeries circulaires et les gargouilles. — toutes choses existant 
dans le projet. — manquent complètement dans l'cxéeution. El non-seulement les partie* 
rominpnrees ne furent pas achevées, mais les part tes aclmvées ne furent pas protégées durant un 
espace de trois siècles. Il appartenait à notre temps d'entreprendre la restauration et l'achève- 
ment de l'édifice» 

J’extrais d'une lettre du professeur llassler les détails suivants sur les travaux de restau- 
ration : » On h commencé |>ar le couronnement où le dommage était le plus considérable et le 
plus menaçant; les murs île la tour étaient effleurés jusqu’à plus île trois mètres jsir les infil- 
trations, et tous les ornements jusqu'à la moitié de la hauteur étaient tombés en j»oussiiiv. 
On remédia au mal en établissant des conduites pour les eaux et en rouvrant de toitures 
les tourelles d’escaliers. Puis on reprit en aous-œuvre les minces piliers du porche qui menaçait 
ruine et dont les fondements étaient entièrement effleurés. On entreprit ensuite la construction 
des douze paires d'arcs-boutants et dis vingt-quatre clochetons des contre-forts du vaisseau, qui 
n’avaient pas été encore été exécutés, mais qui étaient nécessaires pour empêcher les voûtes de 
la nef «le s’effondrer en entraînant «viles «les collateraux, qui s'étaient déjà en plusieurs places 
détachées de qurlqms centimètres «les calottes de voûte. Quatre paires d’areadts «l’un»* largeur «le 
20‘* 72 sont hcIh’vivs en ce moment 11861) ; la quatrième paire sera finie l'année prochain**. C’«*st 
à l'avenir à terminer les autres; mais il faudra des ressources d’argent considérables, car avec les 
proportions colossates du munster la construction «*s| tris coûteuse. * Tous les travaux «le res- 
tauration ont été remis sous la surveillance <*t le contrôle d'une commission qéciale, entre 
les mains de l'aivhitcrtc de la cathédrale, Threcn. Plus «le deux cent mille florins de rente y sont 
déjà affectés. Ijp roi de Wurtemberg et lu fuinilte royale ont tlonné «l«s snmnus considérables, 
l'État a promis une subvention impurlante. «*t les sociétés d' histoire, d’art <*t d'an'héologie «le 
l'Allemagne ont plusieurs lois, dans leurs réunions, recommandé la restauration «lu munster 
d'Ulm comme une œuvre nationale. 

Nous terminerons en donnant encore quelques-unes «tes dimensions de l'édifice d'après les 
mesures les plus récentes et les plus exactes. 

La Unir, d'après le plus ancien plan du xiv* siècle, «levait avoir 151* 40 de hauteur, ainsi 
2' n 82 «le plus <]uc lis tours de la cathédrale de Cologne. Maintenant «‘Ile iiusurc «kqmis le sol 
jusqu'à la pointe du toit provisoire 101 * OH. et sans le toit seulement 74“' 47. La longueur de 
l'église à l'intérieur est de J 23“ 11, la largeur «le 47“ 77. La longueur du porche mesurée à 
l'intérieur est de IG*" 94, celte de la nef «le 75“ 91, «‘elle du choeur de 50* 75. La largeur «le cha- 
cune des trois nefs (en omettant la subdivision des bas côtés) est de 14" 75. La hauteur de la 
grande nef jusqu’au sommet de la voûte atteint 42“ 88 et jusqu’au faite du toit 12“ 55 de plus ; 
la hauteur des bas côtés est de 29" 98 et celle du chœur depuis le sol jusqu'au sommet des 
voûtes de 26* 59. 
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« IX* toutes I» villes de l'Allemagne, dit F. Kugler dan* sa belle étude sur la cathédrale de 
Cologne 1 . Cologne, la sainte, ist celle qui renferme lis monuments les plu* nombreux, et les plus 
magnifiques d'un glorieux |«as*c; de toutes les cathédrales de l'Allemagne, celle de Cotogue est 
la (dus considérable et la plus grandiose. Sun ordonnance est majestueuse . ses pro|>orlions sont 
gigantesques. Bâtie en forme de croix . elle est composée de cinq nefs qui sont coupées par trois 
transepts; le chœur, à l est, a une terminaison heptagonale et est entoure d une guirlande île 
sept chapelles; le grand portail de l'ouest souvre entre deux tours colossales. I-i cathédrale de 
Cologne n'est pas l'œuvre d'un maître demeure a une hauteur solitaire au-dessus des idées et 
des aspirations de son temps; ce n’est |>as un météore qui nous remplit d'etonnement, mais qui, 
s'écartant du cours naturel des choses, nous demeure etranger et nous laisse insensibles. C’est 
l'œuvre d'une école, d’une suite de généintions qui . appliquant leur esprit avec une force sans 
cesse renouvelée à un plan unique, ont *u. dans l'exécution, eu dégager toujours de pin* en 
plus la grandeur et la beauté... Lu cathédrale de Cologne est l'œuvre du peuple allemand, elle est 
le plus noble monument du géuie allemand dans le domaine de l'art. 

Bien qu'on ait reconnu de tout temps la grandeur de ce magnifique édifice, l'histoire n’en 
«•si |kis encore pleinement éclaircie. la* nom du premier arehiterte «*st inconnu et l'unité d’un 
plan primitif a été si fortement mise ca question, qu'un de nos auteurs Us plus compétents le 
conteste entièrement et le reluit il la construction du chœur, considéré comme le prolongement 
du vaisseau et du trauMqil de l’aucienne église*. Il faut ce|M*udanl reconnaître que, surtout 

I. Petit s écrits. II, p. 113. 

S. Le le k. Scimoe dans les Communications de Ut commission centrale pour la recherche et ta conxerrati'jn 
des monument*. Juin Isfil. # 

Aur.RiTcr.'rv»*. it. 6 


Digitized by Google 



42 • ARCHITECTURE. ' 

depuis lu reprise des travaux, de laineuses et intelligentes rwherrhes ont fuit découvrir beau- 
coup de documents importants qui repamlent la lumière sur plusieurs points obscurs 1 . 

A lu place où s’élève aujourd'hui lu cathédrale, il \ avait antérieurement une église con- 
s.n ive n saint Pierre, dont In fVmdntinn remonte au IX' siècle , mais qui doit avoir reçu des 
agrandi>*ciiieiits considérables au \u* siècle, comme le prouvent tk*s rpstrs de construction. 
Elle avait 1 deux eluvurs au-dessus de deux cryptes; lu partie sujierieure était consacrée il saint 
Pierre, et lu partie inférieure, entre les deux clochers, dans lesquels étaienl les autels <le Saint- 
Martin et de Sa in l-Ktieiiiie. était consacrée à la Vierge. Les fenêtres, du moins dans les deux 
chœur», étaient rondes, ce qui en reporte l'origine à la (in du roman. 

Dès le eoinmcnrement du xui* siècle. Pévéque Engelhcrt avait résolu une construction 
nouvelle dans de grandes proportions. mais il fut assassiné en 1225 avant d’avoir pu com- 
mencer l'exécution de son projet. 

En manuscrit de la lin du xur siècle ou du commencement du xiv* t trouvé récemment dans 
la bibliothèque Wallcrstein à Mahingcii en Bavière, et publie dans le tome XIV des Nonum. 
germ p. Tù\. nous apprend que In reconstruction de l’église fut décidée le 25 mars 1247 (cmmi 
de commun» comil io définition exset, ut major eeclesia de noro construeretur) . 

Nous savons par le manuscrit de Saint-Gereon que le grand chœur de l'ancienne cathédrak* 
avait été brillé le 50 avril 1248; mais le mal ne dut pas être considérable, puisque le service du 
culte ne fut pas interrompu. Il est certain, d'après le iap|tort du maniistril de Mahingcn, que ce 
ne fui pas le motif de la rceonslriielion. — I.rs travaux en furent commencés peu a|nvs l'inccndio 
el le 14 aiu'it 1248 la première pierre fut posée par l'a relie vêque Conrad de Hochstaden et 
d’Altenahr. eu présence de l'empereur nouvellement élu. Guillaume de Hollande, et de beaucoup 
de princes et de grands de l'empire. 

Une ancienne tradition rapporte l’honneur du plan de l'édifice au célèbre théologien, le 
moine dominicain Alliert le Grand. A cette opinion sans preuve on oppose la conjecture fondée 
sur un titre authentique que maître Gerhard le tailleur de pierres a été k* premier architecte du 
dôme. Ce document, publié pour la première fois en entier par Hoissereo. dit que le chapitre de la 
cathédrale octroya une place à la cour à maître Gerhard, le tailleur de pierres H le directeur 
des travaux de la cathédrale, en 1257 (ainsi neuf ans «pris la pose de la première pkrre). pour 
prix des serviras rendus par lui au chapitre. 

On cite encore un troisième prétendant à l'honneur d’avoir été le premier architecte de la 
cathédrale : maître Henri Sunero, qui se trouve nommé dans les Documents diplomatiques pour 

t. Sulpice Bois*eo*t\ dan* m «rvnnrtp rdilion dp Vltixtoirr el tfrtrripUan tir la cathédrale de Cologne, itfiî, a 
ptiMir cr* dominent!) qui font remonter avec vnii*rtnbfciiKv jusqu'au premier architecte de Ij eatliédralp. On lira avec 
intérêt un nêntoiro du maître arcliilucic dp la cathédrale Zwimrr : Ra»** et avenir de Ut construction de la cathédrale 
de Cologue. Dp» docunwnU très-importants ont ètè publiée dons le» Jfoitiun. germ., t. XIV. XVI, rtc. Il y a encore 
A. dr BinjjrT, ta Cal hctl rate de Cologne. Il faut placer pn première li^nr l'excHIpnt travail de Kubler cité plu* haut. Les 
indications donnée» par Lacombtol dan* son <wwd volume de Documente nrr le bat Rhin rt dans le* yvond rt troi- 
sième volume* <tr* arrime* pour t II it foire du bai libiu. wmt d'un tr ès h aut intérêt. 

î. D'aprvs on manusprit du mu* vièctc (Annale* Sancti ficrconit in Coeln), publié dan« te XVI* «il. de» Monttm. 
germ. 
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l'histoire îles architectes il»’ la cathédrale <Ii* Cologne : « Pet i! or xt ni dur te majoria rcclesitr coto- 
u tenais, h et cela dis l'innée 1247. 

Aucun «l«ns trois arvhiWNtes mentionnes ne jieul ètic rminnu av«v certitude comme l'auteur 
du |dan île la cathédrale. Albert le Grand, bien «ju’nn lui attribue la construction de l'église ihs 
dominicains à Cologne (qui malheureusement n'existe plus), ne doit tri's-vraisemhhdilenienl qu'il 
la réputation île ses connaissances dans tous les arts, la tradition légendaire d'avoir donne le 
plan de la cathédrale. Quant il Suncre, le document cité dit seulement qu'il a demandé à être 
chargé de la construction de la cathédrale, et il ne s'ensuit |w« qu’il l'ait obtenu; il serait plus 
juste d’en conclure que sa demande a été vaine, car un <• fclùo » ou une autre épithète semblable 
aurait changé le •• petitor * en o aucl<>r. » 

La plus grande vraisemblance reste ainsi en faveur de maître Gerhard, dont les services, 
récompensés pur une si haute distinction, ne peuvent avoir eu d'autre cause que la haute direc- 
tion «les travaux «le la cathiNlialc. 

line seconde question beaucoup plus importante est «vile «le savoir si la «athétlrale actuelle a 
ét« ; entièrement cmistruite sur le plan primitif ou si «die l'a été sur plusitnirs jdans de «lilTéientes 
époques. Nous n’avons pour ré|>ondre il «vite question aucuns documents authentiques et nous 
sommes réduits à «l«*s opinions et il d«*s conj«*<*tures. 

On sait, il est vrai, d’une tuanüie certaine que. lors delà coiiMMTalion du chœur en 1322, h« 
transept et le vaisseau de l*ancicnne église Saint-Pierre suhsislaienl encore et se reliaient à la nou- 
velle construction ; on sait de plus <jur le chœur duns son ordonnance generale a de grands 
rapports avec le chœur de la cathédrale d'Amiens, tandis que le transept et le vaisseau de la 
cathédrale île Gologne offrent de grandis ditlcrences. Il est aussi ii noter que pendant la eonstruo 
lion du «diœur il fut fait dc> fondations d’autels p mrla •< nuijor tectexia , » c’esl-à-dire l’aneienne 
«^lise Saint-Pierre, sans qu'il fût parlé d’une leconstruiiion «mi projet et du 1 ni ns fer l ultérieur «les 
autels. 

Cependant on ne saurait en conduire qu'on n'a songé primitivement qu’il la construction «lu 
chœur, et que ce n‘«sl «pi’aprvs son achèvement qu'on s’est décidé à prolonger Icscwist met ions à 
l'ouest et qu'alors seulement «in en a fait le plan \ Celte opini<m a contre elle le texte si clair «le 
la «dtarlc «le 1247, d’après laquelle une construction complète était déjà résolue; d’un autre ctHé 
on ne saurait «Mmcilier ni avec le génie île l’art ni avec celui «le l'époque lu |**nsce «l’avoir voulu 
rattacher une aussi magnifique construction que le durui ii une vieille église tombant en ruine. 

Il serait pourtant bien téméraire de ne voir dans le «halte actuel «juc l’exécution complète, 
sans modilieatinns que dans les parties accessoires, «lu plan primitif 1 . La différence des 
diverses parties est si frappante qu’il est diilicile d'admettre qu’elles soient le produit «l'une 
même conception. Il <st plus sûr de se placer dans un juste milieu, aussi je m'associe complète- 
ment aux idées «pie F. Kugler a dével«ip|>ées avec une clarté lumineuse ilnns le mémoire déjà 
cité. 

I. Sclm;i;i*f, Ihttoirf rie l'art, lorne V, p. Sî!i. 

t. Springer, Mémoire de la commiaion centrale pour l' entretien des monument» rf architecture, IJWiO, p. W l- 
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•• Le plan de tout l'édifice, dit Kugler, à l'exception vraisemblablement des tours, apiinrtienl 
hu projet primitif. >• I 4 * modèle fraudais fui utilisé de lu manière la plus étendue pour le chœur, 
mais h* reste de la construction ne se montre que comnip la cunséqueuce et le développement du 
principe du style politique tel qu’il rst appliqué dans les églises de France. En admettant que 
l’unité de pensée a présidé à l'ordonnance de l’ensemble, il faut rcronnaltre que la moitié infe- 
rieure du chœur a seule été exécutée conformément au projet primitif. foi partie siqiéripure de la 
nef renlr.de du chœur »|tpartient a une seconde périoile. tandis que le riche système d'arcs- 
boutants et de contre- forts au-dessus des eûtes du chœur indique une nouvelle transformation des 
données primitives. 

Le chœur, intérieur et extérieur, était entièrement achevé en 1.122. En continuant les tra- 
vaux vers l’ouest, on ne pouvait introduire que des modifications de détail, car un changement 
plus considérable aurait détruit d'une manière sensible l'harmonie, dépendant la construction îles 
bas eûtes ne fut conduite de ce côté que jusqu’à la hauteur des voûtes. L’achèvement du colla- 
téral nonl se rapporte au lemp» qui suivit la pose des voûtes. Le eûte occidental appartient à une 
quatrième périple de construction. Heureusement les plans primitifs nous ont été conserves, de 
sorte que. bien que la tour sud n’ait été élevée que, jusqu'au quart et que la tour nord l’ait été 
à peine au-dessus des fondations, nous pouvons avoir une intell ipence complète de la concep- 
tion et de l'exécution. On ne saurait plus aujourd’hui vouloir maintenir l'opinion que les dessins 
répondent au premier plan de la cathédrale. Nous insisterons dans le détail de notre étude sur 
les différences qui existent entre eux et les parties plus anciennes. 

Après l'achèvcmcnt du chœur on démolit l’ancienne église et on commença à bâtir les tours 
occidentales et les murs d’enceinte. Les premières pierre» du transept avaient déjà été posées 
pendant la construction du chœur, car l'architecte Zvviruer. lors de la fondation du transept 
sud. fit la decouverte <|ue les fondements de la partie orientale du transept avaient été élevés en 
même temps que ceux du chœur 1 . La continuation des travaux fut ensuite presque ahan- 
donuée (tendant des siècles. La puissant» et la richesse de Cologne avaient péri. et peu il peu aussi 
les anciens moyens dont disposait l'église avaient perdu leur influence. En 1457 la tour sud 
avait été élevée assez haut pour qu'on pût y suspendre les cloches; puis In grue, placée sur In 
pinte-forme pour élever les matériaux, était restée quatre siècles à sa place sans servir. On ne lit 
plus rien |xnir In construction de la cathédrale qu’élever les piliers de la nef et des bas eûtes jus- 
qu’à la hauteur des chapiteaux de ces derniers, et poser dans le bas côté nonl les voûtes des 
quatre premières travées pour protéger les vitraux donnés par l'archevêque Hermann, le land- 
grave de Hesse et le comte d’Obersicin en 1508 et 1509. Ensuite les travaux demeurèrent 
entièrement suspendus. Dans la guerre de In révolution, quand les Français occupèrent Cologne, 
ils firent de la cathédrale un magasin à fourrage, et la cathédrale ne fut rendue au culte en 1812 
que comme une simple église de paroisse. Toutes les ressources manquaient pour l'entretien du 
puissant édifice et il semblait menacé d’une ruine certaine. 

4. Rapport <!>• Zwirnrr <lan» I* Cotlner DomMall , 1843. 
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O fui alors que le sentiment artistique et national se réveilla en faveur du célèbre ouvrage 
«le nos pères. Parmi les hommes qui eurent la gloire «le ce réveil, il faut nommer en premier 
George Fors 1er. Dans ses « Vues du bas Rhin » il décrit avec beaucoup «le sentiment «»l «l Vlo- 
quence rimpnssion puissante que l'architecture colrtssale de la cathédrale a produite sur lui. 

«« la magnilieetHv du «-lueur avec s«s voûtes élevées vers le ciel a une simplicité majestueuse 
qui surpasse* toute description. Les group«*s do c«ilimu«*s élancées s’y étendent dans une longueur 
immense comme les arbres d'une forêt primitive; il leur plus haut sommet ils s'épanouissent en 
une couronne «le branches et se voûtent avec leurs voisins en arcs dont le sommet échappe 
presque au regard. Bien que l'incommensurable ne saurait être rendu sensible dans un esjmee 
fini, il n’y en a pas moins dans cet essor hardi «les piliers et des murs une irrésistible puis- 
sance qui entraîne l'imagination dans l'espace sans homes. Si hs formes «le l'architecture grecque 
semblent s'appliquer à tout ee qui est réel, à tout ee qui est humain, les colonnes gothiques sont 
comme des apparitions d'un autre monde, comme des palais de fées destinés à prouver la force 
créatrice «h* l’homme et son pouvoir de poursuivre une pensée jusqu'il l'extrême et d’atteindre la 
granikuir par la voie la plus excentrique. Il est fort à regret 1er qu'un si magnifique nmnument 
doive rester inneh«»ve. Si le plan, romplété par la pensée, n«ius a ému si puissamment, combien 
la réalité ne nous eût-elle pas ravi ! » 

Après Korster il faut nommer F. Schlogel. qui «lans sa Description «les tableaux de Paris et 
«les Pays-Bas. 1802, dit. en pariant «le Cologne ; n Le plus remarquable «le tous les monu- 
ments est la cathédrale. Si elle était Bohevix* . l'architecture gothique aurait une œuvre 
«colossale à mettra en fiaralMe avec les œuvres les plus grandioses de l'ancienne ou de la nouvelle 
Rome. » 

Il faut mentionner ensuite le râle inspiré des «leux frères Mel«*hi«ir et Sulpicc Boissm-e. 
«le Cohigne. «pii dès 1807 faisaient ex«’*cuter des «bassins et «h*s plans d'après ce qui existait «le 
la cath< i drale. avec la penrâe d'une reprise future «Us travaux, pt préparaient le inagnilJ<|ue 
ouvrage qu'ils publièrent plus tard en 1821. Il est dit dans la Préface : « Il y a maintenant trois 
siècles que les travaux saint interrompus, et que le monument du génie le plus sublime, «Se l'art le 
plus parfait et de la v«ilonté la plus puissante demeura un monument «le la di'sunion du jieuple 
allemand. Si jamais la construction de l'édifice se terminait, les bonis du Rhin verraient achevée 
une nouvelle merveille «lu momh* qui unirait pii soi la grandeur colossale des annuités «le l'Orient 
il toute la richesse de l’art européen. » 

En J 81 4. après la guerre «le riuihqiemlancc. Joseph Guerres, «lans le n" 151 du Mercure du 
Rhin, proposa solennellement à la nation allemande l'achèvement «le la catlaMirulc de Cologne, 
comme # une oirramle «l'action de grâces du triomphe national, n 

Goethe était à Cologne en 1815. Dès 1810 et 1811 il avait appris à connailra l«*s travaux et 
la personne des frères Botsserée, et il s'était remis avec beaucoup d’ardeur à l’étu«le de l’arrhitec- 
ture allemande, pour laquelle il avait eu du goût «lis sa jeunesse. Fji 1814 il publia le pre- 
mier cahier du recueil périodique : «• Art et antiquité sur le Rhin et le Mein , » et, y répétant 
les termes mêmes «h* l’ouvrage «les frères Boisserée. il posa la question ; «• si le moment n 'était pas 
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venu do songer ii Ni continuation dos travaux. <» Il insistait d'abord pour In ooBKnation deledi- 
lioo; h mais, ajoutait-il. celle conservation es! inutile si le projet d'achèvement doit rester entiè- 
reiuent abandonne. o 

Réveillée par des voix si puissantes , la conscience publique avait compris la valeur du 
glorieux monument de lai’cbitecluiv alleinaiHle. Il ne niaiHpiail plus que l'expression décisive 
d'une volonté auguste pour que li*s travaux s'accomplissent. Ce dernier point fut aussi gagné. I*ar 
la paix de Paris en 1814, Cologne était devenue une ville du myniiuie île Prusse. Ijo prince royal 
d'alors (depuis le roi Frédérie-Guillauine IV) s'arrêta, en revenant de Paris, à Cologne, et il lut 
si ravi de la iiiagnilireiMi* de la ealhédnilc. qu'il forma aussitôt la résolution de eontrilmer de tous 
sis elTorts à sa ivula lira lion et à son achèvement. II commença par obtenir du roi son jiere, qu'il 
se fit faire un rapport sur l'eiwmlile dis travaux de restauration nécessaires. 

En J 822. dis sommes considéndilis furent accordées pour la riqNiration de la toiture H dis 
parties endommagées ou qui menaçaient de s’écrouler, et l'exeeulion dis travaux confiée à l'in- 
specteur royal d'urvliilivlurc Ahlerl. 

A sa mort , arrivée le 10 mai 1833, apris la (tose de quatre aies- limitants avec leurs 
contre -forts au côté sud du chivur, il fui remplace par le maître aivhitei le actuel de la cathé- 
drale, ZvvirntT, et dès lors* les travaux portèrent l'empreinte d’une intelligence plus profonde de 
l'art ancien, et l’is|KTaniv de loin* achèvement se continua. Jusqu’en 1841, il fut élevé dix nou- 
veaux contre-forts à la place dis anciens tmnliés en ruine contre la nef du ehicur cl deux contre 
le côté nord ; les chapelles avec leurs galeries et leurs iMhhupiins fuient restaurées. et les 
murs du Ims côté siul reconstruits en partie. Des restaurations fuient entreprises en même temps 
ii l'intérieur de la cathédrale : les baguettes et lis gorges furent pointes, les chapiteaux dorés, les 
statues revêtues de vêtements de couleurs variées et les vitraux neüoyis. 

Jusqu'à cotte époque (do 1824 ii 1841) il avait été' dépensé 357.278 lhaleis pour les tra- 
vaux de restauration. On on était arrivé au |K>inl ou l’on pouvait entreprendre, avec l'espoir du 
suives, l'achèvement de la cathédrale. Lis fonds seuls manquaient, lise fonda, h» 14 février 1842. 
une « société |miiii' la construction île la ralliiilrale do Pologne, » dans laquelle devaient entrer tous 
les Allemands vivant en Allemagne ou hors de la pairie. Le roi Fniléric-tiiiillaumo IV s'engagea 
à fournir une contribution annuelle île 50,000 Miniers, de tous cotés il aiflua dis sommes cnn- 
siil.u aides, surtout do la Bavière. I.e h septembre 1842. eu pivsemv d’une immense multitude, 
des représentants do toutes lis jKirties rie l'Allemagne et de l'archevêque de Gcissel, U» roi posa le 
premier fondement dis constructions nouvelles, et lit monter de nouveau la première pierre sur la 
tour sud. 

Les travaux furent si heureusement conduits, que le 14 août 1848. lorsque le sixième jubilé 
séculaire de la fondation île la cathédrale fut célébré en présenee du roi, de l'archiduc régent et 
de plusieurs membres du premier parlement allemand, une granile fwirlii’ du transept était adie- 
véc ainsi que le bas coté sud avec les magnifiques vitraux, présent du mi de Bavière Louis. 

Eu 1857. les côtés extérieurs des bus côtés nord ot sud avec leur riche ornementation arrhi- 
(iTtoniquc étaient terminés. Los murs île la nef étaient aussi élevés et couronnés de pignons à 
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jour; la charjienle en fer du toit véritable dressée au-dessus du loît provisoire, el la tour, égale- 
ment en fer, au-dessus de l'in lersix't ion achevée, de mrtcqwln lüoelulire 1800 IVloile (des trois 
rois) put «‘tre posée sur la pointe de la flèche. Les contre-forts autour «lu vaisseau étaient élevés 
en 1860. les ares-tioulanls prêta à être installes, et l’on put commencer la construction «les voiles 
do la n«*f au coté ouest; la tour nord, qui avait ét«* endommagée jusque «lans ses fondements, et 
«pi'il avait fallu démolir, fut reconstruite jusqu à la hauteur «le la fenêtre inférieure ; le |jorcho 
du portail occidental fut établi a la même époque. Il fut aussi entrepris quehpies travaux au «site 
est de la Unir sud. et aucune partie «le la gigantesque constnietion ne fut négligé». De 1812 à 
1856 il avait été dépensé 1.181.877 thalors. P« mr l'achèvement coin plet il fallait encore 3.000.000 
de limiers et «lou/e années. 

Avant d’examiner «l«» plus près le plan et l'exécutum de l'édifice, jetons un regard sur notre 
première planelie qui nous le montre dans son achèvement. Ce que nous vovons in n'est plus 
l'image «l’un rêve comme on aurait pu le «lire il j a trente à «piarnnte ans. A l'exception des 
tours, il existe véritablement tri que le dessin le montre ; le choeur avec sa «Teinture «le piliers 
el ses arcs-boutants d'une légèreté niagMjue. est sans tache et saus altération, comme nouvelle- 
ment bâti; la fa«;ade «lu transept se relie au «•lueur par l«*s formes les plus pures, avec ses trois 
portails, la grande fenêtre «le la nef et sa rieh«*sst» «le contre-forts. dnchicbetons, d \m s-lwuilant>. 
de pignons, «le galeries et d'entrelacs. On ne voit qu'une petite |Kirtic îles bas ct'iks cl de la nef 
avec la galerie, mais assez cependant pour reconnaître rharmonie «lu vaisseau et «lu chœur. 
Le tout est recouvert du toit garni à son faite «l'une crête dentelée, Pt au-dessus «le rinlersec- 
tion s’élève la tour élégant»» avec l'étoile des trois rois. Puis ii l’ouest les deux tours majestueuses 
élèvent vers le ciel, sur leur cime à jour, la fleur merveilleuse de la sainte croix. I«i. il est 
vrai, la réalité reste bien en deçà «lu dessin,* car la Unir sud n’est encore construite «pie 
jusqu’à la hauteur du toit de la nef, et il n'existe de la tour mwd que l'étage inférieur. Si nous 
entrons dans f intérieur pour jeter un regarti rapide sur les puissantes rangées «le piliers, les vitraux 
lumineux, les voûtes élevées du chnuir, les chapelles innombrables . les tombeaux et les œuvres 
d’art, nous sentons aussitôt «pie nous avons «levant mais, en mcAnc temps «pie la révi'lation «lu 
génie et de l’art «h» l'Allemagne, la glorilmation artistique la plus pure du christianisme, la’ 
sentiment de la gramfour mais aivompagne à «*ba«jue pas, et, connue ri les pierres pouvaient 
parler, le « saint, saint, trois fiiis saint! » retentit ii travers nos» sens et notre Ame. 

Nous trouvons notre sentiment eu quelque sorte expliqué quand nous nous représentons 
l'ordonnance générale de la cathédrale et ses proportions, la* plan (pl. 8) nous nu mire la forme 
de la croix clairement exprimée aussi bien par les murs d’enceinte extérieurs que par la partie 
la plus intérieure et la plus élevée (.V B D. H' B' ). Cinq nefs longitudinales sont coupées pur 
trois nefs transversales ; le chœur à l’est a une extrémité à sept «“étés et est entouré d’une guir- 
iande de chapelles. Au ciVté ouest sont l«*s trois princïpali’s entrées el «l«*u\ clochns de dimensions 
colossales. L’ordormatice générale «le la cathédrale comprend 111" 23, la largeur 54" 92; la lon- 
gueur «lu transept est «le 85" OH, la largeur de 38 ,n 28; la nef principale a 15" 69 «le large et jus- 
qu'au sommet de la voûte, 17" 07 «le hauteur. Les lus «Viles sont moitié moins hauts, les deux 
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réunis ont ta même largeur que la grande nef. le lias côté intérieur mesure H" 47, l’extérieur, 
7“* 21. La hauteur du toit est de 01“ 20; celle des tours doit être de 152" 52. 

On s'accorde, nujoiird hui.il reconnaître que les traits princqwux du |ilan ont été em- 
pruntes à des cathédrales françaises, et que le chœur n’est, siuf «piclques changements, qu’une 
copie de la cathédrale d’Amiens. Les différence* pour le chœur *e réduisent ii ceci ; à Pologne 
les bas colis (avec 1 leur double division) sont juste aussi larges, tandis qu a Amiens ils sont plus 
larges que la grande nef; les piliers y ont aussi de plus riches moulures qu’à Amiens. Il y a 
une différence plus considérable dans la disposition de la guirlande de chapelles, qui. dans les 
cathédrales françaises semblables, ne se relie pas si clairement avec la masse principale, et dont 
les parti; s n'ont |»is aussi la même indé|>enduncc que dans la cathédrale de Cologne. Mais la plus 
grande différence est dans (ordonnance de la nef. Si cdle-ci, dans les cathédrales françaises, est 
presque toujours à trois divisions, cl forme ainsi une opposition trop faible vis-à-vis du 
chœur, ici l’ordonnance k cinq nefs pour le vaisseau avec un transept à trois nefs donne h 
l'ensemble un équilibre (varfait. et quelque chose d'harmonieux qui ne se trouve dans aucune autre 
cathédrale gothique. .Schnaasc dit avec lieauroup de raison (Histoire île l’art, V, p. 538) s •< la 
cathédrale de Cologne est une copie fuite par un grand maître qui n’a rien accepté sans contrôle, 
qui s’est rendu compte des intentions de sou prédécesseur , et qui a cherché k les mieux rendre; 
son œuvre est k coté du module connue la Heur magnifiquement épanouie k côté du bouton k 
demi ouvert. * 

Nous nous sommes déjà plus haut prononcé pour l'opinion que cette ordonnance générale 
est' le plan primitif, qu’elle est sortie d’un seul jet de la tète d’un seul maître, et qu'il n’y a que les 
tours actuelles, évidemment d’une é|MK|ue postérieure» qui uient été substitué*** aux premiers 
projets sur lesquels (ualheurvuseuient tout renseignement nous manque. 

Nous ne pivtemloiis pas p mr «via que le plan primitif ait clé suivi avec une sévérité rigou- 
reuse; nous voyons déjà, au contraire, k l'extérieur une grande différence entre l'étage inférieur 
qui est simple cl le supérieur qui est plus riche, et qui indique riuflucuce d un goût perfectionné. 
D'après cela la |Kirtie inférieure du chœur, jusqu'à la huuteur où la nef commence k s’élever 
au-dessus du bas «Vite, appartiendrait au projet primitif. Malgré le caractère clairement exprime 
d’un mou veinent ascensionnel, les traits dominants restent le calme, la clarté et le soin d'éviter 
les grandes oppositions de largeur et «U* hauteur. (IM. i.) 

Si. sous ce rapport, la eulhednile de Cologne n'a aucun parallèle à redouter avec Us modèles 
français, elle a sur eux, [tour le «létail dos formes, une supériorité incontcstalik*. Le jirogrès le 
|dus considérable rpie le gothique pouvait faire, et que l'architecture allemande a réellement fait, 
se montre «laïus les moulures des arcs de voûtes cl dans leur mode d’union avec Us piliers «jui 
les portent, et avec les pieU ils forment un tout organique. 

Dans U* gothique français le sup|K>rt de voûte a encore la forme simple de la colonne. 
Nous avons déjà vu dans l'église Sainte-Elisabeth k Marbotirg (Architecture, totue I), «pie 
l'architecte y avait compris la nécessité d’une union des formes entre la voûte cl les piliers. Dans 
lu ralhcdraU» «le Cologne cette idée gagne en clarté, en force et en développement. Nous voyons 
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bien encore clans le |H>ur1our la colonne nindc 1 ; tes'lwguottes engagées d'un quart (lig. !), t|ui 
montent jusqu'aux nervures de la voûte* ne sont pas encore unies d'une manière intime avec 




le fût de la colonne; mais dans ht figure 2, au même endroit, un besoin nouveau se lait sentir, 
et. à une place au moins, le support abandonne sa forme de colonne pour laisser la baguette 
qui monte contre lui paraître comme une de ses parties constitutives. Ce qui demeure 
singulier, c’est que Us moulures sont disposées d'avance dans le socle, et que les baguettes 
n’ont été introduites dans le noyau de la colonne qu'a pris que celle-ci était terminée. Si lis mou- 
lures ne sont pas encore ici très-claires, leur clarté ne ressort que plus vivement dans les nervures 
de voûtes, où les gorges, Us prismes aplatis et les baguettes en forme de poire produisent une 
variété de formes vivante et animée (fig. 3 et 4). Les orne- 
ments (tes chapiteaux sont très-plats, fis entrelacs des fenêtres 
peu développés, les fenêtres même entourées extérieurement 
de larges arcs et les piliers semblables ii de lourdes masses 
de pierres recta n gu laines taillées en degrés; nous avons 
ainsi partout Us premières formes du gothique allemand. v*.x «*••«- 

Nous arrivons maintenant aux travaux de la seconde jM-riode, a la partie supérieure de 1a 
nef du chœur, l a simplicité et la lourdeur, qui font tris-bien dans la sulrstruction, y sont rem- 
placées par la variété, la richesse et la légèreté; rembarras dis formes disparaît , elles ont de 
l’aisance et de I expression; la direction ascendante viént à prédominer entièrement. La différence 
entre la première et la seconde [tériode se marque très-nettement dans les fenêtres, dont Us pro- 
portions et les entrelacs sont d’une beauté et d’une |ierfeclion accomplies. La fermeté et 
l'élasticité de forme des entrelacs, l’animation de teurs profils, tes (lignons ornés* tes clochetons 
légers qui s'en élèvent et la galerie du toit avec «s entrelacs ii jour, font de ces fenêtres un des 
plus beaux modèles du gothique le plus pur. ( PI. 5, lig. y.) 

La différence des deux jiériodes est peut-être encore plus marquée dans la construction de la 
nef du chceur, à l'intérieur. L’élévation, presque disproportionnée par rap|>ort ii la largeur, dis 
piliers et des voûtes, les arcades à ogive terminas en fer de lance, témoignent d’uu puissant 
essor du sentiment et sont connue une application passionnée du principe ascendant du gothique. 

Cette haute ordonnance des voûtes a eu pour conséquence nécessaire les contre-forts et les 
arcs-boutants qui donnent à l'asjiecl extérieur du chœur toute sa magnificence. De puissants con- 


AtClUTECTl'HC- IV. 


Digitized by Google 


50 


ARCHITECTURE. 


ire-forts no pouvant rire appliqués contre lo mur cle la nef, il fallut transporter la poussée «tai voûtes 
sur l«*s eooiro-fbrls extérieurs. Mais les ares destinés à ce transport ne pouvaient pas s'étendre 
par-dessus doux lias côtés; ou dut élever au-dessus des piliers, entre les lias côtés, des piliers 
particuliers permettant d'établir deux ares; enfin, la hauteur des voûtes de la nef força à doubler 
ce système, de sorte que chaque poussée de voûte est soutenue par quatre arcs-boutants (pl. 6). 
L’élégant dessin «le ces arcs, leurs entrelacs à jour, les riches moulures des tourelles des piliers 
av«*c leurs clochetons, contribuent surtout à donner au chœur le caractère ravissant et magique 
qui a fondé la grande renommée de la cathédrale. 

Sous le rapjKirt de l'exécution, l’observateur critique doit faire quelques remarques. I.cs tou- 
relles «les contre-forte ont, grilec a leurs riches moulures, un air réel de légèreté; mais, construites 
sur le plan non d’un carié mais «l’une croix, elles avancent «le manière à couvrir une partie 
«le la fenêtre voisine, et il n'y a que la fenêtre du milieu «lu chœur «huit la voie reste entière 
et libre. l)o plus, les tourelles entre les «leux bas «‘ôtés sont plus larges «pie les piliers qui le» sup- 
portent, de sorte qu'elles reposent en partie sur le* voûtes. Il y a «piatre galeries superposées 
autour «le la nef «lu chœur; la plus haute court au 1ms du toit, et la plus basse porte «Us colon- 
nette» qui ne peuvent se vanter d’une union organique avec les arcs-boutants contigus, sans compter 
«pic souvent ccs colon nettes ne sont pas dans une même perpendiculaire (voy. la coupe pl. 5, fig.H). 
Il est étrange aussi que dan» les c ontre-fort» massifs «les bas côtés du chœur il n’y ait encore 
rien qui annonce la richesse de style qui éclate dès le commencement du premier étage. Il est 
roeore plus étrange que les arcs-boutants intérieurs ne se rattachaient pas primitivement au mur de 
la nef. et qu’ils n’y aient été engagés que plus tard ; on le reconnaît encore à plusieurs orne- 
ments du mur dont ccs arcs-boutants ont pris la place. 

Tous ces indices témoignent que. dans la construction de la partie supérieure du chœur, on 
s'est beaucoup écarté du plan primitif. Mais il y a aussi un progivs frappant à constater daus les 
formes mémos, surtout dans ta» tourelles «les piliers. A la jdace d’une masse simple et unie contre 
laquelle étaient souvent appliquée*» «les statues sur des consoles et sous «les tabernacles, nous 
voyons se produire ici un système achevé d'animation des surfmts par «les baguettes montant en 
pilastres, réunies par des arcs et couronnées «h* pignons «pii se lennimml en pyramide* ornées, du 
milieu desquelles se dresse encore une «lemière pyramide, système «pii fuisse» |»amitrc encore 
ici <fu«d«]u<s traces «lu caractère massif antérieur «lu pilier et «|ui pnqmie le développement 
si [uirfait qu'il a rencontre plus tard dans I«s tours oceiilentales. Il est encore > 3 i remarquer cyue la 
{dus grande richesse de forme» ne s'est déployée «ju’au côté su«l, tandis qu'au c«jlé nord et dans les 
parties supérieures, les formes sont «le plus en plus simples, sans doute par suite de l'aiuoiudris- 
MMucnl des ressources qui obligeait à se restreindre. 

Il n’a été exécuté anciennement «juc de très-faibles [lartics du transept, et l'on ne peut 
méconnaître que les arcs-boutants «pii ne paraissent avoir été introduits «pie plus tard «lans la partie 
supérieure «lu elueur font ii’i «xiqis avec la construction primitive, preuve qin» celle partie n’a 
été commencée «pie lorsqu'on s Y ta il parfaitement entendu sur le système des arcs-boutants. 

Si le vaisseau, dan* lis parties aiieiennement exécutées, st* rattache «l’une façon immédiate 
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mi\ formes de lu sulistruction du chœur, on ne peut en donner iiueuii molif, si ee n'est qu'une 
discorda ncc aurait produit un contraste insupportable. Ce contraste d'une décoration jdus riche 
avec la simplicité du clneur ne pouvait jmis êlrt* introduit dans les tours, parlie pourtant plus 
indépendante de l'édifice <pie le vaisseau qui, considéré arvhilcctoniqucment , parait une conti- 
nuation du chœur. 

Si la construction du vaisseau avait été continuée anciennement au delà des voûtes des bas 
côtés, on eût sans doute pris pour modèle, pour la partie du haut, la construction du haut du 
chœur, sans s'interdire d'ailleurs les nouveaux progrès du style. Ceux-ci se montrent dans les 
piliers delà nef et des lias côtés. Dans la nef (tig. 5), la forme de la colonne, origine primitive 
du pilier, se sent encore distinctement; mais les moulures, au lieu d’être aussi dégagées que dans 
les ligures 1 et 2. semblent un développement vivant du noyau de la colonne. Ctqiendnnt la forme 




fondamentale ne distrait (mis entièrement, et la puissant qu'elle exprime «* conserve sans s'af- 
faiblir. Il en est autrement des piliers entre les lias côtés intérieur et extérieur. Dans ceux-ci, qui 
ont à supporter une charge moindre, la forme primitive du pilier ressort nettement, la ligne con- 
vexe est remplacée par la ligne concave des gorges (lig. G); les bagueins varient de forci* sui- 
vant la mesure des arcs «le voûtes dont elles sont les siqqiorts. Ijos socles de ces piliers sont plus 
délicats et mieux formes que ceux des piliers de la nef (pi. 5, lig. a) ; le feuillage des chapiteaux 
est plus riche et plus en reliel. las profils des fenêtres sont aussi d'un dessin plus large que dans 
les fenêtres inférieures du chœur; partout ainsi nous pouvons découvrir les marqua d'un deve- 
loppemont et d'un progrès. 

la» bas côté extérieur nord, le dernier travail île la première périmlc de construction, porte 
déjà dans les profila îles nervures «le voûte (lig. 7 et 8), 
i*t ilans sa forme, un peu lourde, les signes d'une déea- 
dence prochaine. tandis que les encadrement* des fenêtres 
offrent un parfait accord avec les fenêtres supérieures 
du chœur. 

Pour la construction du côté ouest, nous avons 
encore une partie considérable de Ih tour sud. les fon- Fl8 ‘ r 

dations de la tour nord, cl, avant tout, les anciens plans du xtv' siècle. Nous y mxui naissons le 
gothique le plus parfait de la cathédrale de Cologne, h* développement le plus accompli de ce 
style en Allemagne (pl. 2). 
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Le principe du mouvement ascendant «si suivi avec une rigueur sans pareille, et la ligne 
horiw inlale y est tellement subonlonnée que In construction du milieu, au lieu de faire valoir sa 
largeur, est entraînée dans l’essor de la construction des tours jusqu'à y di>paniilre. Il y aurait 
il craindre que la hauteur inouïe des tours ne fit paraître l'en sein! île lmp étroit, mais le transept 
fait une si forte saillie que les proportions de la largeur en sont rendues tout à fait suflisanU-s. 
Ce qui agit surtout d’une manière satisfaisante pour l'œil, c’est la répétition variée de la division 
tripartite d'a|vrès laquelle une partie du milieu, plus haute, est toujours entre deux |Ktrtirs latérales 
plus liasses; ainsi dans les portails, dans les fenêtres des tours et In grande fenêtre de la lier avec 
son pignon, par où la niasse principale de l’édilïce se sé|w»re de la construction des tours qui com- 
mence. à partir de ce point , à avoir une existence indépendante. Tous les rapports des hauteurs 
sont également heureux. La cathédrale, jusqu'au faîte du toit, est au reste de 1’édifire jusqu'à la 
pointe île la fleur crucifère ce que celle partie est à la hauteur générale ; cette mesure est aussi 
exactement la hauteur de la pyramide à jour. I/s proportions de toutes les parties saillantes ic 
correspondent d'une manière semblable ou analogue, et partout règne un accord harmonieux des 
parties. 

Si nous examinons le détail des formes, nous remarquerons liait d'abord que les contre-forts 
ont été traités d'une uuutière tout autre que dans les juirties considérées jusqu'iei. Nous y voyons 
commencer, dès le 1ms. un système d’ornementalion qui sert à exprimer très-nettement le mou- 
vement ascendant des piliers et qui conduit, à mesura qu'on s'élève, ii un développement de plus 
en (dus riche jusqu'il ce qu'il se perde dans le sommet d’une pyramide légère et dans sa fleur 
ouverte. La différence entre le mode d'oruementaiion des crmtre-forts d»s tours et du chœur a 
déjà été indiquée plus haut. C’est un fait à rattacher aux preuves de l’origine plus moderne des 
tours, que la lourdeur massive des piliers y est entièrement dissimulée à l’aide d'entrelacs 
aveugles. 

kl division, en cinq parties, du vaisseau, est clairement exprimée dans la façade et aux 
deux étages inférieurs, ce qui est plus qu’il ne Aillait, puisque les bas côtés n'ont pas la hauteur 
de la nef. Pour mettre son plan mieux en lumière, l'architecte ést tomlié dans un grave inconvé- 
nient en réunissant l<s fenêtres îles bas côtés intérieurs avec les portails latéraux, de sorte qu’elles 
sont à moitié cachées par les pignons de cls derniers. Assurément il est très-lieau que la grande 
fenêtiv de la nef ait la même hauteur que la nef, mais elle écrase presque, par sa grandeur, le 
groupe I tenu coup plus jietit du [Mtrtail. 

Cependant comme ces légères taches disparaissent dans la beauté puissante de l'ensemble et 
dans la perfection des parties ! « La composition générale de la construction des tours, dit 
F. Kugler (dans l’ouvrage cité plus haut, page 168), qui parait déjà par elle-même unique en 
son genre, n’a véritablement toute sa valeur que par l'exécution des détails, par la manière dont 
une décoration légère s'unit avec les formes principales et dominantes comme un élément intime 
et nécessaire, comme l'expression vivante la plus parfaite. Avec quelle légèreté les parties isolées 
s'élancent comme des rayons, plus ou moins dégagées, plus ou moins hautes, suivant leur force 
même; comme la moindre pièce se développe d’une manière parfaitement organique cl est dans 
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un rapport intime avec les autres details et avec l'ensemble; comme ce dernier s'élève avec un 
«‘aime continu or une harmonie délicieuse! Tout cela est d'une exécution magistrale admirable. » 
Il n’est plus question ici de formes fondamentales massives sur lesquelles un riche détail semble 
être appliqué, comme dans l'iirrhilocturc gothique française ou imitée de la France*; la masse, au 
contraire, semble comme se|«auclier du dedans au dehors; toutes les |iarties en jaillissent avec 
une force irrésistible, soumise «vpendanl à une loi commune. 

Si le maître, qui a conçu avn: tant de perfection l'arcliite» lure extérieure des tours, a appliqué 
à l’intérieur un système de piliers dans lequel la forme de la colonne disparaît entièrement et les 
moulures passent aux arcs de voûte sans couronne de chapiteaux, ec qui rappelle le gothique 
■rance, on ne saurait diüicilcmcnt le lui reprocher connue une faute contre la sévérité du style. La 
simplification de In puissance de soutènement parait bien plutôt un accroissement du force dont le 
pilier avait nécessairement besoin en présence du poids énorme qu’il doit supporte**. 

Si. après cet examen plus général, nous laissons re|MMci* nos yeux sur les formes d'architec- 
ture isolées, nous rencontrons presque partoui la plus grande pureté de style, la liesiuté de lignes 
et de {importions la plus parfaite. Ainsi, il nous faudra déclarer pn*s4pie in<*< imparable la compo- 
sition de la fenêtre (pl. 5. fig. g ), pour ses enltvlacs si simples et si nets, animes |*ourtant de 
rosaces, «h* Irellos. de quatre-feuilles et de cinq-feuilles, jiour wm encadr vment richement profilé 
avec la guirlande de fleurs dans sa large gorge, avec Je pignon non à jour, garni d'en- 
trelacs aveugles ordonnés avec un grand goût, orné d’une couronne de feuillages et de fleurs, 
flanqué et dominé de deux légers clochetons apjmyes contre la galerie qui court derrière le 
pignon. Etau milieu de ces contrastes, quelle harmonie parfaite! Les details des arcs-lKitilanls 
sont également délicieux; la solidité et la légèreté s'y unissent sous une omeuien talion bien 
entendue pour produire l’effet le plus agréable (pl. 3, fig. A). L«*s profils de la cornidK* (fig. c e), 
par l’alternance des parties rentrées et en saillie, présentent un jeu de lumière et d'ombre très- 
animé. 

Quant à ce qui regarde les ornements de feuillages, on reconnaît clairement l'intention de 
prendre pour modèle la végétation du pays. Il est très-instructif d étudier la manière dont les 
vieux maîtres ont su rester fidèles a la nature, sans blesser le sentiment architectonique; car, 
avec quelque naturel que soient figurés les feuilles de vigne et de lierre, le houx, la fougère, etc., 
les formes restent soumises il la loi de convention la plus rigoureuse, et sont loin d’être une simple 
copie de la réalité (pl. 7). 

On ne peut pas cependant méconnaître qu’il se présente çà et là des rappriM'hcmenls déformés 
diiliciles à justilier. Dans le nombn* je rangerai, par exemple, l'union d'un |N*lit pignon avec un 
trèfle et un clocheton sur le côté, et d'un chapiteau de colonnelle contre la galerie extérieure de 
la nef du chœur (pl. 5, fig. A), car il n'y a pas le rapport k* plus éloigné entre la forme de la 
colonne et les membres qui y sont superposés. Je trouve également intolérables les clochetons 
qui reposent sur les bords du pignon du grand portail occidental, cardes clochetons peuvent bien 
être considérés comme des cimes et des (jointes, mais non comme des jets latéraux ou dm 
branches. 
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C'esi avec raison que ce défaut a clé évité dans le transe|>t (pl. 1), où l'on voit d'ailleurs 
briller en pleine lumière les mérites artistiques de l'architecte Zwirncr. 

On peut bien dire, en comparant la façade du transept avec celle du cote occidental, «pie l'effet 
fies deux ne diffère pas essentiellement; seulement, dans la façade occidentale, toutes les lignes 
s’unissent, depuis la base, dans un essor ascendant bien marqué, tandis que dans le trausc|»t il y 
a plus «le calme dans le mouvement, et la li#uc horizontale joue un plus gra ml rôle, Otto diffé- 
rence parait complètement juslîliée par l.i différence même qui existe entre Tari b i lecture du tran- 
sept et celle dos tours; et elle doit justement son heureux effet ii rinicrniplion des espaces resser- 
rés entre les masses étroites îles <n mire-fort s. Toute cette partie ne manque [tas pour cela d'une 
riche ornementation architectonique eide riches sculptures. 1-cs pignons, les piliers et les cloche- 
tons sou! couverts d'entrelacs et de fcuill tges. Contre le [tortail du milieu on compte dix grands 
et cinquante- huit petits baldaquins, et contre chacun des portails latéraux, huit grands et trente 
petits. Le tympan du pignon du milieu renferme les statues du Christ et des quatre évangélistes; 
un chœur d'anges a pris place dans les cinquante-huit baldaquins des gorges; l'histoire de la 
Passion est roprvsenlix* en haut-relief dans lé champ du fronton <lu portail. Toutes les seitlplures 
sont de Mohr ou ont été exécutées dans scs ateliers ; L. Sclixvantholer a fourni un léger croquis 
pour riiLstoiiv rie la Passion. Confie le pilier qui partage le portai! est la statue de saint Pierre; 
il y a une rangée de niches disposas dans l'embrasure et contre les piliers pour recevoir d'autres 
statues. On monte aux galeries du transept par des escaliers tournants, dans l'intérieur des gros 
contre-forts. 

C'est sur la place dite Frankenplatz. entre la cathédrale et le Rhin, qu'on a la meilleure vue 
du c lueur. Il est difficile de décider quelle vue du magnifique édifice est la plus belle, [wurtanlon 
ne saurait contester que les sons et riniaginalion ne sont, à aucune autre place, plus follement 
émus et captivés {pl. G). De la puissante siihslructinn s'élève une forêt de piliers terminés par 
des pyramides plus ou moins grandes, réunis par des arcs-boutants et renfermant dans leurs niches 
des statues d’anges chantant ou faisant de la musique (les unes anciennes, les autres du sculp- 
teur moderne ImholT), qui expriment d’une manière nouvelle l’idée du chœur. Au sommet du 
toit il y a une croix de fer fie 8"“ .38 de haut, pesant 1388 livres (050 kilog.). 

Le côté nord du chœur est. comme on l'a déjà remarqué, plus simple dans son ornementa- 
tion. On s on est tenu dans la suite ii ee précédent, et le transept nord est aussi moins richement 
ilécoré que le transc|>t sud. Mais il n'en fait pas moins un grand effet qui est encore augmenté 
par son élévation au-dessus île la Trankgasse à laquelle on deseeml par un escalier tle plusieurs 
marrlies. 

On remarque dans le vaisseau que chaque bas cote présente extérieurement quatre fenêtres 
entières el deux demi-fenêtres, disposition choquante pour un œil attentif et qui ne peut s’ex- 
pliqiiiT que comme conséquence d’un changement dans le plan primitif. Une fenêtre eu ogive cou- 
pée par le milieu n’approchera jamais d'une forme normale. 

En se plaçant devant la façade occidentale, on a à admirer tout d'abord In reconstruction 
de la tour non) dont l'étage inférieur est achevé, et acltcvé avec uue perfection qui fait honneur 
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à l'architecte rl uux ouvriers. Le porche «lu grand portail est terminé ainsi que la grande fenêtre 
en dessus. Les gorges, les niches, les baldaquins el les tympans des pignons dis trois portails 
doivent recevoir des statues et des ha s- reliefs limitant l'histoire île l'Ancien et du Nouveau Testament 
et celle de l’Église, et disposes suivant la même ordonnance qu’au portail île la tour sud où les 
anriennes sculptures ont été en jKirtîe conservées. On y voit dans le tympan du pignon les apûtrcs 
saint Pienx* et saint Paul ; dans lis gorges des anges, ries saints, des évangéliste» el dis pères 
de l’Église, et sous lis haldaquins lis apôtre». La tour sud est élevée jusqu'au commencement du 
troisième étage, et a environ 5C"’49 de haut. Les gargouilles représentant dis animaux synilio- 
li pus île toute sorte méritent une attention particulière. 

Mais il est temps d'entrer dans l'intérieur de la cathédrale. Pour tout esprit non prévenu, 
l'impression est saisissante et irrésistible, soit que le regard plonge le long dis puissantes rangées 
de piliers dans la profondeur de la perspective, soit qu’il s’élève jusqu'aux hautes arcades des 
voûtes, soit que, ébloui pur la magnificence des vitraux, il en reste captivé. las vitraux du collatéral 
sud. posent du roi Louis de Bavière, exécutés dans l’étal ilissement royal de Munich d'après les des- 
sins de A. Fischer et de J. Ilcllveger, sont une des œuvres lis plus considérables tic notre temps. 
Ixs principaux sujets sont ; I e La Prédication de saint Jean-Baptiste; au-dessus, la Vision de 
Zacharie et la naissance île Jean; au-dessous. Hélène. Constantin, Qiarlemagne et Barberousse; 
2” l'Adoration des rois et des liergers ; au-dessus, le Péché originel, Marie qui écrase la te le du 
ser|M*ni et l'Annoniialiou; au-dessous, les quatre grands prophètes; 3* la Descente de croix; 
au-dessus, la Cène, l’Ascension et la Guérison de l'incrédulité de Thomas; au-dessous, les quatre 
évangélistes; fit* la Descente du Saint-Esprit; au-dessus, la mission conférée a saint Pierre; au- 
dessous, les quatre pères de l'Église; 5* la Lapidation de saint Éto nne; au-dessus, sa Prédication 
et sa défense; au-dessous, quelques saints. Les vitraux du collatéral nord, présent de l'archevêque 
Hermann, landgrave de Hisse, et de l’archevêque Philipjie de Daun-Oberstein, du comte de 
Virnehourg et de SoiubrelTe Pliilqqio II, et Un la ville de t à dogue sont de -1508, 1509 et con- 
tiennent : 1" quelques scènes de la Passion; 2* saint Pierre et quelques autres suints, sa pèche, 
son arrestation, sa délivrance, sou couronnement comme pape, son crucifiement ; 3* Marie avec 
dis anges el dis prophètes. dis saints, puis Agrippa elle fabuleux Marsilius représentés I’iiii 
comme fondateur, l'aulrv comme libérateur de Cologne; V le Christ avec dis anges cl lis évan- 
gélistes, puis la reine de Sa ha chez Salomon et l'adoration dis rois, quelques saints cl douateuis; 
5* le couronnement de Marie et îles saints. Il ne manque jms d'archéologues enthousiastes qui 
mettent 1rs vieux vitraux aux couleurs presque elTaeées bien au-dessus des vitraux modernes qui 
illuminent de la niagnificemv de leurs couleurs toute la longueur du vaisseau. On ne saurait nier 
que ceux-ci ne nuisent un peu il l'effet général, qu’ils contiennent trop de jaune d'or et que îles 
couleurs moins éelaiantis seraient d'un meilleur effet; mais comment ne («as reconnaître que les 
nouveaux vitraux offrent plus de suite dans les sujets el une (dus grande harmonie de forme et 
de style? H est vrai que d'autres personnes prétendent que les vitraux ne devraient être comme 
ceux du chœur que la reproduction de dessins de tapisserie, afin que la peinture, qui n’est là 
que comme ornement, demeurât entièrement subordonnée à l'architecture; mais il est ii 


Digitized by Google 



A ItCHITECTURK. 


56 

. souhaiter, dans l'intérêt fli* la (teinture, que celle opinion ne vienne pas trop à se répandre. 

A la demi-fenêtre («y «lu plan ) >lu transept sud. il y a un vitrail que ses amis ont fait faire 
en souvenir «le Jos. Goerres, après sa mort, en 1856. On y voit Guerres conduit jsir saint Joseph 
auprès «lu trône «le la sainte Vierge ; au-dessus , lion i lace et Cbarleiua^ne. Lo dessin est «Je 
II. AinmuUer et rie Foertner. 

Les nouvelles voûtes du luis côté nord sont ornées des armes «le la Bavière, en souvenir «le 
ce qu’elles ont été construites aux frais de la société luivaroise pour l'aclièvenient «le la 
cathédrale. 

Examinons innintennnl le rh«rur «lont la jriancbe b donne une vue perspective. Si «léjà. à 
l'extérieur, l'architecte s’est appliqué, avec toutes les ressources «le son art. à faire du chœur la 
partie saillante «le l'édifice, il s’est proposé et h atteint il l’intérieur un but encore plus «‘levé. 
Sans avoir à sa «lisjKjsiliim, comme à l’exlérieur. la richesse et la vari« ; lé des formes, ri«‘n qu’avec 
la puissance «ks proportions, avec rhtirmonœ «ks lignes «ks piliers et «ks colon n «s élancées vers 
le ciel et réunie en arcaiks à «I«*s h.iuteurs infinies, avec de hautes ogives aux arcs surexhnussés, 
au-dessus «lesquels et «'omine faisant «W|»s avec elles, «les feu«>tres «pii se touchent montent jus- 
qu'à la voûte et versent une lumière magique, — il a produit un effet tel qu’aucune œuvre soit 
«le l’antiquité, suit «le l’art chrétien, ne peut se vanter d’en produire un semblable. 

Seize piliers, dont la moitié plus resserrés, forment la terminaison du chœur <‘t en portent les 
voûtes. Les deux piliers de «levant appartiennent encore au bas côté oriental «lu transept «pii 
forme à cet endroit une prolongation «lu chœur A. Les seize piliers sont réunis par les bar- 
rières du chœur; entre le quatrième et le cinquième, il y a «les portes «le chaque cûté, et le cùté 
occidental «st fermé par une haute grille isolée. Le côté intérieur des barrières du chœur, entre 
les premiers piliers à droite et à gauche, est couvert «Ip fresques du commencement du xiv* siè- 
cle (voir Peinture, 11 ) au-dessus desquelles on a suspendu de nos jours des tapisseries avec «les 
sujets représentant le symlmlc «le Nicée, brodees par «le jeunes filles «le (Pologne, d'après d«s 
dessins d’Ant. llamboux. 

Le long des barrières «lu chœur, il \ a de chaque côté «leux rangs de stalles en bois de 
chêne, chef-d’œuvre de la sculpture en bois au xiv* siècle. Contre les quatorze piliers du chœur 
proprement «lit, il y a les statues du Sauveur, «Je sa mère et des apôtre» (saint Paul remplace Judas), 
et au-dessus de chacune un ange faisant de la musique (voir Sculpture , n). 

Au-dessus des arcades du chœur, au-dessus des fenêtres, il court une galerie t|ui se continue 
le long du transept «H du vaisseau. Dans les coins, entre les arcades et la galerie, Ed. Stuinle a 
peint des anges Bottants. Le chœur ayant déjà existé dans h?s temps anciens, le nôtre n’avait 
d’autre lâche à se proposer qu’une restauration, et l’architecte s'csl tenu autant que possible aux 
indications fournies par les traces de letat primitif. 1-cs stalles ont été enduites d'un nouveau 
vernis, h* bas «les pi liera a été peint à l’huile, le haut a été peint en gris à la détrempe, lus cha- 
piteaux ont reçu des feuillages d’or sur un fond rouge de cinabre, les gorges et les baguettes de 
la corniche ont été peintes en bleu et en rouge, le» statues ont été revêtues tout entières de diver- 
ses couleurs et de dorures. 
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Il «U possible que tel ail été l’aspect primitif ilti chumi*; nuis quand on l’a vu avant la res- 
tauration et qu’on a senti dans son Ame l'efTet puissant de sa noble simplicité et de sa calme et 
sainte harmonie, on ne peut que regretter cette décoration bigarrée dont les sens et l’esprit sont 
troublés. Jl n'y a que les vitraux dont la couleur resplendit dans la lumière et à «ôte desquels la 
peinture des murs et des statues jwiraît sèche et morte, qui soient il leur place ici [wir un puissant 
contraste avec la simplicité grandiose de l’arehi lecture; mais ce badigeonnage bigarré n’est qu’une 
imitation malheureuse «|ui affaiblit au lieu du l'augmenter l’effet de la couleur. Si les anciens 
architectes se sont élevés avec les progrès du goût au-dessus «le l’ancien plan, sans témoigner rien 
d'hostile contre lui, ne jKiuvons-nous jwis tenir compte îles pmgivs «b.» la peinture d«>ut l’art était 
inconnu des anciens architectes, sjins avoir à craindre «le blesser en rien le génie du gothique 
auquel ne peut que faire tort celle profusion intenq>eslive de couleurs? 

Autre chose sont de véritables peintures! Là, la couleur dans les mains d'un art indépendant 
sert ii l’expression de pensé** et de sentiments, à la représentation «le ligures libres et originales. 
Et pourtant ici aussi il pouvait y avoir et, suivant moi. il y a eu «les malentendus. L’arehiteilure 
gothique, surtout dans la cathédrale de Cologne, agit principalement par scs proportions. Ut où 
elle emploie la sculpture, elle se sert des plus |H*tïtes figures, sachant bien que l'architecture en 
parait plus grande, parce que le spectateur, qu’il ait devant soi des objets d’une grandeur colos- 
sale ou raccourcis, croît toujours voir la grandeur naturelle. Ainsi les auges, dans les coins des 
arcades du ctucur, étaient primitivement de petites figures. Les ligures nouvelles ont plus que la 
grandeur naturelle, et elles diminuent nécessairement, par bons proj h niions, l’effet des piliers et 
des ares. 

Après avoir examiné la stalle (en D du plan) qui sert de siège à l'archevêque et qui était 
surmontée autrefois d’un baldaquin haut de 18'"83, que le goût du siècle précédent a arraché, 
brise et jeté dans le Rhin, les places où le pope et l’empereur s'asseyaient quand ils assistaient à 
une cérémonie solennelle dans la cathédrale, le tabernacle et les sculjdurvs «lu muître-aulel A, un 
travail de l’an 1770, et au-dessous, la plaque tumulaire de rarehcvi'quo Spiegel de Descnberg, 
mort en 1835, rmus entrons dans le |>ourlour oit nous trouvons d'aborel la cha|Mdle Sainte- 
Marie o. Elle renferme le tombeau de l 'archevêque Reinohl de Dasseln, mort en 1167, qui accom- 
pagna l'empereur Barberousse en Italie et en rapatria à Cologne les rediques des rois mages. 
La statue, sur le sarcophage, est celle «le l'archevêque Wilhelm «le Gennep, mort en 1462. 
Vis-à-vis est le («tuibeaii «lu «•ointe Godefroy d'Arnsberg. «pii lit «Ion de son comté à l'archevêque 
en 1386. Contre un pilier est une ancienne madone rapportée «le Milan après la prise de la ville, 
en 1268. Le tableau d'autel, une assonqdion de la Vierge, est «le Fr. Overbeck, 1856. Au-des- 
sous se trouvent les restes «l'un ancien tableau de la mort de la Vierge, «lu xiv* siècle. Les vitraux 
«le celle chapelle sont de L. Schmidt et ont été posés en 1857. 

La chapelle Saint-Etienne c renferme l<* sarrophagt* «le l'archevêque Géron, mort en 979, 
avec «b* ornements en amsaiipx* d’un marbre» oriental, la statue du gén« : ral «le Ibxlikirclien , 
de 1701 , et le tombeau «le l'uivhevéque A«bj|phe «l«* S<-|i\vai)(»nbourg, mort en 1566. 

Dans la chapelle Saint-Michel e se trouve 1<» tombeau île l'archevêque Wallram. mort en 
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1349 cl un retable du x? f siècle. Le vitrail , avec Sainte- Ursule et Suint-Clément, a été peint par 
le peintre sur verre, P. Grass de Cologne, et donné en 1850 par une société, en l’honneur de 
l'archevêque Cléroent-Auguste de Droete-Viscbering. 

La chapelle Sainte-Agnès f contient le célèbre tableau de maître Étienne dont il a été parié 
dans le premier volume de Peinture* et le sarcophage de sainte Irmenganl, comtesse deZupthen, 
morte en 4100. Ijcs vitraux sont en grande partie de P. Grass; l'ornementation au-dessus, de 
L. Schmidt. 

La chapelle des Trois-Rois A renferme le célèbre reliquaire avec les reliques des saints (voir 
Sculpture, tome II). Les vitraux sont des plus anciens et des plus beaux de la cathédrale. 

Dans la chapelle Saint-Jean » se trouve le tombeau du fondateur de la cathédrale, de l'ar- 
chevêque Conrad de Iloehstaden; ce tombeau, qui avait été endommagé par les Français en 1803, 
a été restauré dans la fonderie de Munich, en 1847, et orné de nouveaux reliefs par Chr. Mohr. 
Il va dans la même chapelle un retable de l'écxée de maître Wilhelm, du XI v* siède, avec des 
«vues de la jeunesse et de la passion du Christ, cl avec les a|Milres, en liois sculpté. 

La chapelle Saint-Materne A* renferme le tombeau de l'archevêque Philippe de Heinsberg, 
mort en MOI, sous l'administration de qui Cologne fut |>uurvue de jmrtes et de murs fortifiés. 
I.e retable, avec la passion et les scènes de la vie de l'archevêque Agilolph, porte le millésime 
de 1521. Il y a aussi, dans cette chapelle, le tombeau île la reine Richeza, épouse de bit bain* II, 
morte en 1057, qui y a été transporté de féglise Sancta-Maria ad gradus. 

Dans la chapelle Saint-Engclborl m il y a quelques tombeaux des xvi* et xvut* siècles, et 
un nouveau vitrail de L. Schmidt. Tout à côté, en n, est l’autel avec un crucifix de l'ancienne 
cathédrale, élevé par le prieur de la cathédrale, Henri de Méring. qui a jais part aux négociations 
pour la paix de West plu» lie. 

Dans la sacristie, dont l'entrée est vis-à-vis le tomlieau de l'archevêque Engelliert III, mort 
en 1383, il y a cinq grondes armoires renfermant les riches vêtements d’église du chapitre de la 
cathédrale. L'édifice meme, à l'intérieur comme h l’extérieur, se distingue par la pureté et la 
beauté du style. Le trésor qui est contigu contient, avec le reliquaire de saint Eogelbert 
du xiii* siècle, un très-grand nombre d’objets d’art et «le prix, anciens et modernes, des calices, 
des ostensoirs, des croix, des ouvrages eu ivoire, etc., et aussi les plans architectoniques de la 
cathédrale. 

Si, après l'examen de ces détails, on veut sortir emportant une impression grandiose et inef- 
façable de tout l’intérieur de l’édifice, il faut monter à la galerie du dôme et plonger ses regards 
dans la vaste et majestueuse profondeur du temple. 'Malgré le mur jirovisoire de séparation qui 
arrête la vue, ce qu’on découvre sufiit pour établir la conviction que la cathédrale de Cologne est 
le plus magnifique cl le plus imposant monument de l'architecture allemande, et aussi de toute 
l’archi lecture chrétienne. 
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Les travaux se trouvent assez avanies celte année ( 1861 ) à la fin «le l’été, |>uur qu'on puisse 
compter avec quelque assurance sur l'achèvement du vaisseau dans le courant de l’année pro- 
chaine. On a travaille aussi aux tours. Les airs des fenêtres «le l'étage inférieur de la tour nord 
sont déjà faits, ainsi que les piliers d'angles de «e nièiiie étage. Li haute arcade occidentale de (a 
grande nef et le pignon au-dessus sont achevés; toutes les fenêtres et tous les pignons de fenêtres 
du coté nord. ainsi que tous les contre-forts, sont achevés; il ne manque que les arcs-boutants, 
mais qui sont presque tous prêts dans le chantier, la? toit est couvert et le laitage du toit a son 
couronnement. La façade des transepts nord et sud, avis- tous les piliers, pignons, airs, crochète 
et fleurs, est achevée; pourtant les sculptures du côté iwhiI ne sont jais encore faites. Toute la 
tour du milieu en zinc (ou en plomb) avec ses crochète et ses pignons dons, ses faces à jour 
et son étoile brillant au loin, est terminée. 

La vie de l'artiste, au génie et au zèle rie qui nous devons tous ces travaux, est aussi 
terminée : Ernest Zwirner est mort le 22 septembre! 861. Né en 1802 à iacobswald, en Silésie, 
il obtint en 1883 la direction «les travaux «le restauration «le ta cathédrale. Il fonda «les ateliers 
de construction «huis lesquels il forma «le jeunes talents à faire du gothique, de sorte qu’aprè* 
sa mort, les travaux pourront être poursuivis sans interruption. Les magistrats de Cologne ont 
décrété qu’un monument serait élevé à Zwirner dans Je cimetière de la cathédrale; sa dépouille 
terrestre reposera ainsi à cùté «le l’œuvre gigantesque de son esprit. - 



L’HOTEL DE VILLE DE BKÉJME 
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On ne saurait nommer, après le «hùtcau H’ Heidelberg, un édifiée dans lequel la renaissance 
allemande soit aussi bien représentée que clans l’htjtel de ville de Mme. C’est en même temps 
l'image de la puissance et «lu la richesse de* l’ancienne ville hanséatique; d'une noble majesté, 
cet hôtel de ville lait pourtant contraste, par son caractère tout à fait bourgeois et pacifique, avec 
la plupart de ceux dis républiques itnlienncs. 

La première mention de l'Iiùtel de ville de Brème se trouve dans une charte archiépiscopale 
de 12*29. où il est cité cninme a doiiius thealralis. n 11 était près de la maison impériale ou du 
podestat et servait de lieu «le réunion jKiur les bourgeois, de maison de la commune. En 1247 
seulement, il est nommé hôtel de ville {Ralhham, imdson «lu conseil), bien que le conseil de 
Brème sc fut déjà constitué en 1200, et bientôt après, maison «les consuls. C’est après l'incendie 
do 12S5 que fut élevée probablement cette nouvelle construction «pii figure dans l'histoire de 
la ville sous le nom «le n doiuus consolait» medn, n parce qu'elle était hAtk* en hexagone. 

On commença eu 1405 la construction du nouvel hôtel , «lans le voisinage de la cathédrale. 
L’ancien fut vendu eu 1598 pour être démoli. L’hôtel nouveau fut achevé en 1409. Il conte- 
nait entre autres une grande salle pour le tribunal impérial de basse justice, dans les fenêtres 
«le laquelle brillaient les armes de l'empereur et d«s princes électeurs. L’h«j4cl reçut, en 1491, 
un agrandissement au nord qui fut continué en 1515; c'est dons cette continuation que se 
trouve la « Wittheitstube, » dont le portail fut orné plus tanl «les armes «le quelques conseil- 
lers. L’élégant escalier tournant, conduisant «lu grand vestibule aux archives, fut élevé à la même 
époque. 

L’bôlcl de ville reçut sa forme actuelle en 1012 par l’a«ljonclion «le la façade tournée vers la 
place du marché et figurée sur notre planche avec ses deux galeries et <ws tixiis pignons, dont 
celui du milieu est au-dessus de la « Guldenkainmer. » Les architectes furent le statuaire Luder 
Beotheim et le charpentier Jean Stelling. La construction se trouva défectueuse et manqua de 
crouler. En IC35 on recouvrit l'entrée du cellier avec la voûte en berceau qui est décorée de 
«. Voir Bol 1er, Histoire de la cille de Brème* 
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fleurs h la Penlerôte. En 1682 on démolit l'ancienne chancellerie et on établit, du côté du marché 
aux IumIm's. la Witlheitstubc dans un bâtiment particulier à pignon. En 1785, l'hôtel fut garni 
d'une grille de Ter au non! cl au sud. et on rebâtit l’entrée de la chancellerie. I,a même année on 
donna au côté sud de nouvelles fenêtres avec les armes des bourgmestres, et on installa en 1769, 
contre le mur du grand vestibule, une horloge à carillon. En 1825-18*26, la Witlheilslube fut 
agrandie, et les abords de l'hôtel furent dégagé des boutiques qui les encombraient. 

L’hôtel présente encore nettement aujoiud hui diverses époques de construction; sur notre 
planche on voit, au côté étroit de gauche seulement, un fragment du xV siècle. La façade prin- 
cipale est du xvii* siècle. Les fenêtres qui surplombent et les arcades du rez-de-chaussée donnent 
à rénonne masse do pierre l'aspect d’un léger palais de cristal. Les fenêtres, richement animées 
de (teinture, sont ornées «le statues, de caria télés, d'obélisques, et garnies «le eolonnettes et de 
corniches; une galerie à jour court autour du toit, portée par la grande corniche et par des con- 
soles richement ornéis, portant elle-même de lourdes l>ouleset des pyramides. La partie en saillie 
de l'étage principal interrompt de la manière la plus heureuse la large façade ; les champs des 
pignons, au-dessus des fenêtres, tour à tour i\ cintres plats et triangulaires, sont surchargés d'or- 
nements. La halu>trade et la frise «le la galerie à arcades de l'étage inférieur le sont encore davan- 
tage. Les «h*u\ divisions superposées «In la partie avancée sont distinguées par des ordonnances 
d«» «donnes différentes et séparées (Kir des bandes en relief. Le style est bien allemand, quoiipie 
l’influence française — cela se comprend «le soi h l'époque de la renaissance — n’ait pas été sans 
se faire sentir. 

La façade est tris-riche en statuts qui . la plupart, appartiennent à une époque antérieure. 
On y voit des empereurs et d«s életitwn», et dans une certaine confusion, des saints du christia- 
nisme et des sag«s du paganisme, une nonne près de Sohin, Platon pris «le Moïse, David près 
«le Sénèque, de., et sur les têtes des poutres et les gouttières du toit, les vertus de la Wittheit- 
stuhe : la Prudence, la Vérité, la Politique, le Génie commercial, etc. 

Le cellier de l'hôtel «le ville v ,«le Brême est célèbre pour la charmante ■* Pri«*lken d «lans le 
jardin, et l'excellenle « Rose * pleine du précieux vin «lu Rhin. 

Devant la façade «le l'htMel de ville est une slatu«j colossale de Roland, monument du droit 
«le haute justice «*on«vdé à In ville «le Brême. Le Roland «le Brême est le plus ancien de l'Alle- 
magne. et il en est «l«»jà fait mention dans un privilège d’Henri V. de l’an tv *. 

I. Toy. Antiquités de t'empire et du droit allemande, pr lo D r 11. Zoepll. Lripaigol Heiitolberg, 1401. 



L’ÉGLISE DOUBLE 


DE ZCHWARZRHEINDORF SLR LE RHIN 

J* rue nul* l'LAKCIIK*. 


Le village de Zclivvarzrhoimlurr. situe au-dessous de Bonn sur la rive gauche du Rhin, vis- 
à-vis IVmhouchim* de la Sieg, contient une église double romane extrêmement intéressante pour 
riiisloirv.- «le rarchiteeture allemande, un édifice qui, comme les chapelle# double# de Lundsberg, 
«le Friltourg sur EU., et autres (.Monuments, tomes I et IV), renferme deux églises en «ommuni- 
«•atiou l’une avec lu u Ire et superposées en deux étages. 

L’endroit ap|«rtonait autrefois à la famille Wied. et uu «le ses membres d'abord prince de 
la cathédrale, puis archevêque de Cologne, Arnold de Wied, y bâtit l’église qui subsiste encore 
aujourd'hui et «ju’il consacra en 1151. l'année même où il fut élevé sur le si«’*ge archiépiscopal. 
Une inscription latine creusée dans la pierre et qui se trouve au re&-de-cbau$$ée, malheureuse- 
ment endommagée en quelques places, nous fait connallrt) jwtr un «locurmmt authentique, l'année 
et le jour de la consécration, les personnes qui y ont pris pari et le nom des patrons de l'église. 
En voici la traduction : 

« Le 8* uuii 1151 dcl'tfe du Christ , celle chajxdle a été consacrée par le respectable évêque de Me»* 
sen. Albert: ainsi ipie par le respectable évêque de Liège. Henri; en l’honneur de saint Clément, martyr et 
pape, successeur de saint Pierre, le prince des apôtres ; l'autel à gauche a été consacre en l'honneur de saint 
Laurent, martyr, et de tous les confesseurs de la foi ; l’autel b limite, en l’honneur de saint Étienne, pre- 
mier martyr, et de tous les martyrs; l’autel du milieu, cnl'honiieur des apôtres saint Pierre et saiut Paul ; 
l’autel de la chapelle supérieure a été consacré en l'honneur de la sainte mère du Seigneur, la vierge Marie, 
cl de saint Jean l'évangéliste, par le respectable évêque de Freisiug, O thon, frère de Conrad, mi des Romains. 
El ont assisté II la consécration : le roi même ; Arnold de pieuse mémoire, le fondateur, élu alors archevêque 

* , Ouvrage consulté : fÊÿlitt douhU de Zrhn'arzrkr.iHtior{, par Andr. Simon*. Bonn, 1*46. 

f . La |Mi>rre est endommagée ii oel endroit, do sorte que tes avis sont partagés sur le jour. Simon* dit : Le passage 
d'Otlion de Frcising (VU. Fridcrici, I, ti|. la date il« la mort de l'archevêque Arnold I, te prédécesseur d'Arnold do Wied 
(NpcroJogium Xantenense, rtc.), l’Epist. Wib. 303, la rhnrte de Conrad (tloodam I, SOI; Martine Coll. nmpl. 11,-iW), 
établissent anr la plu* grande évidence que la consécration eut lieu entre le 16 et lu 17 mai; et pourtant, d'après cm 
durutnrnts mimes et d'après l'examen delà pierre, je crois devoir me décider pour le H moi. 
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de Cologne ; le respectable Wibald, abbé de Corvey et de Stablon; Waller, doyen de la cathédrale de Cologne; 
Gerhard, prieur et archidiacre à Bonn; le respectable Nicolas, abbé de Siegbourg, et beaucoup d'autres 
.seigneurs et ministres de l'Église. La cbapclle a été dotée par le même fondateur, et par son frère 
Burchard de Wiihe. et par sa sortir Hathewiga, abbe**; d’Essen et de Orgisheim, et par sa soeur Hizerlw, 
ablH-sse de WileKa, d’un bien h Rulistorf, avec toutes se# dépendances, champ*, vignes et maisons. 
Amen » 

Ce document est de Tannée 1156, probablement peu après la mort du fondateur, arrivée le 
1 I mai, puisqu’il est parlé de lui comme d’une personne défunte, et qu'il n’est fait mention que 
de lu donation de Rulsdoif et non de Beuel, llonnef. Schweinhein, Mehlem et Soevcn, <]ui sont 
cités dans une charte de l'empereur Frédéric de Ratisbonne du mois de septembre de cette même 
année, comme des biens don ms par Arnold et par sa sœur Iledwig a l'église. L’archevêque Arnold 
avait choisi, dis son vivant, l'église de Sehwurzrheindorf pour sa sépulture. et il la transmit à sa 
sœur Iledwig. abbesse d'Essen. Celle-ci se consacra à celte église avec un grand zèle, elle l’agran- 
dit, elle en augmenta les revenus, elle éleva à ses frais un couvent de femmes y attenant, et elle 
transmit à sa mort l’église cl le couvent a l'évêché de (Pologne. Une sœur «l’IIedwig, Sophie, fut 
première abbesse, et une seconde sœur, Subourg, doyenne. 

Deux cliarles de l'archevêque de Cologne. Philippe*, en faveur du couvent «le Schwarzrhein- 
dorf, contiennent «les détails plus précis. Dans la première, «le 1175, il déclare que •• son prédé- 
cesseur Arnold a bâti à ses frais et avec un grand zèle, sur son bien patrimonial de Rbeimlorf, 
une église pour le salut «le son îîme et de celle de ses parents. Pour le cm* où il viendrait à mou- 
rir, il confia à la piété «le sa sœur Iledwig l'achèvement «les travaux. A pris sa mort rellcH’i ne 
trompa ni l'attente ni les désirs de son frère et se «'onsiara tout entière a fœibre qui lui «*tait 
confiée. Elle agrandit les constructions en ajoutant beaucoup aux^dépeuscs et en faisant preuve 
d’un zèle et d'une < onslnme qui n’est pas ordinaire à son sexe. » 

Dans l’autre charte, de 117G. il est «lit : « Après la mort d’Arnold, son frère Burchard con- 
sacra aussi ce lieu au Soigneur et décida qu’on y bâtirait un couvent. Sa sœur Iledwig , abbesse 
d'Essen, à qui. connue à la personne en qui après Dieu il avait le plus de confiance. Arnold avait 
transmis cette église, agrandit ladite église, et y ajouta à ses frais un couvent *. n 

Fortement enduiiiinagéo dans la guerre «lile «les Truchses*. puis dans la guerre d«î Truite 
ans. par le général smulois Baudissin, en 1052, l’église subit .quelques réparations en 1747 sous 
l’archevêque Elément ; mais elle n‘a été complètement restaurée que de nos jours, après avoir 
longtemps servi de magasin et même d’écurie. 

La vue extérieure, comme la pl. 1 la rend «lu côté sud, nous montre aussitôt que nous 
avons affaire à une construction très-originale. Elle se présente en trois masses étroitement unies 
et pourtant très-différentes, La partie inférieure, qui se termine en haut par une galerie à colon- 
nettes naines, couverte d’un toit et faisant presque tout le tour, est «Tune grande sunplii'ité, massive 
et sans ornement»; la partie supérieure avec la moitié de ses murs d’enceinte, culouivs par le 
couronnement de la partie inférieure, gagne, par th-s pilastres et une frise à arcature, un aspect 

I. On Ironvp dans Simon?, I. c., iiiw copie charte de l’inscription lolinc. 

1. Les deux rliariM, rédigé?» e« lutin, ie trouvent dan* Sinawiî*. I. e., p. 3S. 
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plus léger; la troisième est formée par une Jour carrée, surmontée d'une pyramide qui s'élève 
au-dessus de l'intersection et dont les lourdes nui railles animées rie pilastres, d'aveugles, d'une 
fri si* à «natures cl de fenêtres géminée*, cherchent à avoir un air de légèreté qui se trouve beau- 
coup affaibli par la terminaison horizontal)' su|térieiire. Le caractère de l’église connut 1 église 
double apparaît bien marqué dans «vite ordonnance; nuiis nous remarquons en même temps 
que l'église inférieure avec sa lumière très -ménagée est une chapelle funéraire et remplace la 
crypte soûl cirai ne qui manque ici vers les origines du style roman, dans lequel l'édifice est 
construit. 

Deux portes, l’une au côté sud, l'outre dans le transept du côté nord (plan B, », /), 
conduisent dans l’église inférieure. L’intérieur en est aussi peu orné que le dehors. On n’y voit 
ni colonnes ni ornements architectoniques d'aucuu genre. I.es piliers avec leurs impostes, les 
voûtes en dessus et les niches pratiquées dans des murs ll‘es-é[wtis, apportent seuls quelque 
diversion ii l'uniformité des lourde* masses. L'ordonnance générale est aussi heureuse que 
caractéristique pour une chapelle funéraire; mais plus d’un détail fait un effet étrange. L’œil du 
connaisseur est blessé de voir les voussures des petites niches pénétrer au côté est dans la demi- 
coupole et en détruire tout l’effet (voir, pi. 2, la coupe longitudinale et, pi. 3, la coupe trans- 
versale de l'église inférieure r) ; les voussures à arc elliptique sur les côtés plus étroits des 
champ* rectangulaires des voûtes d’ûréte (pl. 1, plan 11, d , j»J. 3, coupe transversale*) ne 
sont pas non plus fort belles, et si l'architecte a voulu avoir des arcs aussi hauts que ceux 
des longs côtés, il y serait arrivé plus heureusement avec des arcs plein-cintre exhaussé*. Les 
segment* d'arcs plein-cintre qu’il a employés, au lieu d'an» plein-cintre entiers, pour terminer 
le transept au nord et au sud (pl. J, R, e, «,) ^appartiennent pas non plus aux beautés archi- 
tectoniques île la chapelle. 

A l'ouest nous voyons deux champs de voûte |)lus grands, former le vaisseau proprement dit, 
dont l'union immédiate avec le côté est est empêchée par trotg colonnes avec des arcs à l’axe 
incliné, placées dans l’espace plus étroit (/ du (vlan B et de lu coupe longitudinale A, sur la pl. 2). 
Ni ces minces colonnes sur lesquelles porte une lourde poussée de voûte, ni les arcs inclinés, ni 
enfin les formes d'architec ture moins exactes dans la partie b c, ne s'accordent avec la partie 
orientale. 

< lolle-ci renferme des peintures, dégagées depuis peu, qui avaient dû suppléer au manque de 
diHxirutinn architectonique et que nous devons encore aujourd'hui considérer avec respect comme 
monuments historiques '. 

On monte il l’église supérieure par un escalier construit au côté sud (pl. I et pl. 2, B, g , 
C, g) et à l’intérieur par un escalier tournant (pl. 2, A, B, A). On voit le plan de celui-ci sur la 
pl. 2, C, la coupe longitudinale sur la pl. 2, A, » $ y, la coupe transversale sur la pl. 3, A, a. 
La communication immédiate entre les deux églises était établie [Mtr une large ouverture octo- 
gone (plan B, t) qui est maintenant fermée. 

L'église supérieure est aussi dépourvue rie presque toute ornementation architectonique, ses 

I. I.ci:;ibin>'i <U*< gravure* do Berlin conserve des copies des Gguro«. 
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murs même sont plus unis et plus uniformes que ceux de l’église inférieure. L’élévation des 
voûtes, la coupole au-dessus de l'intersection, la dimension el la variété de formes des voûtes, 
contribuent seules à lui donner un aspect plus léger et plus élégant. Les im|>ostes et les socles 
des piliers sont d'ailleurs d'une beauté remarquable, el l'espace où se trouve l’autel est garni de 
quatre redonnes en marbre noir (pl. 2, C, a). 

L’église supérieure a son principal ornement au dehors dans la galerie qui entoure presque 
tout l'édifice. Nous en voyons l'ordonnance dans le plan ( pl. 2, C) et l’effet dans la vue per- 
spective (pl. 1). Elle forme à la fois le couronnement de l’église inférieure et le soubassement de 
la supérieure. Tour plus de solidité des faces de murs alternent, il des intervalles plus ou moins 
grands, avec lis colonnes, et sont garnies sur les Inirds do colonnes d'angle; il y a aussi au milieu 
dos intervalles plus grands, deux colonnes accouplées (pl. 3, fig. B). Il règne dans les chapi- 
teaux et les socles, sous la prédominance du type fondamental, la luise attique el le chapiteau 
cubique, une infinie variété de formes. Les feuilles d’angle des pieds des colonnes et les 
ornements des chapiteaux sont entre eux si différents, qu’il y en a à peine deux ayant la meme 
ornementation, et que les figures d’homims et d'aniuuiux, les feuillages et les plantes y présentent 
la plus riche alternance. 

Les impostes ou dessus de chapiteaux qui servent d'intermédiaires entre k*$ colonnes et les 
arcades ont la forme la plus singulière (pl. 3, B) : simples ou accouplées, elles offrent la figure 
d’un triangle équilatéral assez plat, avec la pointe tournée en bas, qui rej>os© sur un tore posé 
sur l'abaque du chapiteau, et qui distribue ainsi également le pouls de l'arcade sur la colonne. 
Les bords de l'imposte sont simplement abattus et les côtés étroits supérieurs garnis d’une 
baguette, les larges laces partagées par une baguette plus étroite. la? goût d’ornementation de 
l'architecte s’est aussi exercé à l’extrémité extérieure de la galerie où la corniche, en forme 
d’ouvrage tressé, est supportée par des consoles d’un profil élégant. 

Un fait d’une grande importance pour l’histoire de l’architecture, c’est la différence frappante 
qui existe entre la partie est de l’église et la partie ouest, qui semble n’étre qu’une addition ulté- 
rieure; car nous avons vu plus haut, dans l'histoire de l’église, qu'Qedvvig, la sœur du fondateur, 
l'avait agrandie après la mort de son frère. En quoi a consisté cet agrandissement; jusqu’il quel 
point l’édifice en a-t-il été essentiellement modifié? Les exactes recherches de Simons donnent à 
ces questions une réponse tout à fait concluante. 

La conséquence finale est que toute la partie à l’ouest des quatre colonnes en f t du plan B, 
n’appartient plus à la construction primitive, et est ainsi l'agrandissement entrepris par Hedvvig, 
Avant Agrandissement, l’église se terminait là, comme à l’est, par une abside semi-circulaire, 
», k t qui fut percée pour établir la communication avec l'annexe. 

Au rôté extérieur nord, nous voyons la galerie continuée seulement jusqu’environ au point 
où l’annexe indiquée commence ; là aussi la force du mur de l’église inférieure est diminuée de 
toute la largeur de la galerie (plan B) el elle n’est plus qu’égale K celle du support du mur île 
l'église supérieure. 

Au côté extérieur nord et sud on trouve à ce même point de séparation les larges pilastres 
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qui formaient dans la construction primitive les piliers d'angle. La frise à arcatures et les con- 
• soles de l'annexe se distinguent de celles plus anciennes par l'irrégularité et la négligence de la 
forme, ainsi que par la différence des matériaux de construction. 

La limite entre l'ancienne construction et la nouvelle est encore très -nettement indiquée, 
au coté sud, par la pierre angulaire (7 du plan B) pris de la porte m. C'est la pierre angulaire 
do l'ancien soubassement, et l’on peut (pl. 1 ) suivra encore l'extrémité du mur primitif jusqu'à 
ce qu'il disparaisse sous la crépissure. 

Les six colonnes de la galerie au-dessus sont en marbra noir et garnies de chapiteaux demi- 
concaves; les autres colonnes de la galerie sont en calcaire grossier de Mayence, et ont des 
chapiteaux cubiques. 

Les matériaux du côté ouest primitif, les colonnes de la galerie et la corniche à arcatures 
sont très-n Itères ; les piliers» d’angle, au contraire, sont neufs. 

A l'intérieur, ce qui frappe le plus, c'est la diiïéivnce des profils des corniches. I-es profils 
ci-joints 1 et 2 , d’un beau dessin et d’un mouvement pur, ap{»urltcuncut aux églises inférieure et 



supérieure de l est, les profils 3 et 4, lourds et sans goût, appartiennent au côté ouest. Les orne- 
ments des chapiteaux des minces colonnes entra les jiartics est et ouest ( pl. «3, fig. C, D) sont 
également .mimes d’un scutimcnt tout nouveau, qui prélude déjà au gothique. 

A toute» les preuves parlantes de la modification de l'édifice [Kir l'Agrandissement , il faut 
ajouter que des fouilles entreprises par Situons firent découvrir les fondements de l'ancien mur 
de la façade occidentale avec le pavé qui était devant. En creusant du côté nord on trouva aussi 
le fondement du pilier d'angle du côté occidental primitif (plan B, x). 

Quant à la tour dans sa forme actuelle, il est bien évident qu’elle n'ap|>articnt pas au plan 
primitif. L’étage supérieur avec son arc île fenêtre écrasé (pl. 3, coupe}, mais surtout la ter- 
minaison horizontale, ne s'accorde pas avec l'ortlonnance de l'étage inférieur. Situons pourrait 
bien atoir rencontré juste, quand il admet, comme le plan primitif, au lieu «lu toit actuel, une 
terminaison à quatre [lignons, de laquelle s'élève la pyramide. 

D'après le plau primitif, nous aurions une église conforme aux modèles grecs, puis, avec la 
même forme de croix, a>ant seulement un choeur prolongé, et présentant, comme le tombeau 
de Galla Flacidia h lia un ne, et mémo comme San Vitale dans la même ville, ou la chapelle 
Sainlc-Mnric de Charlemagne à Aix-la-Cha|ielle, une terminaison semi-circulaire à l’est et une 
façade occidentale raclangulairc. 
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I! est incontestable que rette ordonnance est plus harmonieuse que l'agrandissement; la 
seconde tour surtout convient mieux comme point central au plan grec, tandis qu'avec la forme 
de croix latine du côté oriental, elle constitue une charge disproportionnée. 

Mais ce qui doit surtout choquer, c’est l'altération de la forme h une époque de dévelop- 
pement si vivant, car nous trouvons partout dans les monuments d’architecture de la fin du 
xti" siècle un sentiment si pur de la beauté vivifié par l’étude de l’antique et par l’essor vers un 
nouveau st) le, que nous ne saurions rencontrer nulle part ailleurs les traces d’une décadence 
semblable à celle qui se montre ici aussi bien dans les formes que dans l'exécution. 

Mais revenons à l'ordonnance primitive d'Arnold , pur nous poser em-ore quelques ques- 
tions relativement h la construction de son édifice. La vue seule de l'extérieur suffit pour faire 
mettre en doute, si la tour massive qui s'élève du toit a véritablement des points d’appui 
suffisants. 

La tour et la couple (voj. la coup, pi. A) pèsent sur le centre, la tour par la pesée per- 
pndiculaire de ses masses énormes île maçonnerie et la couple par une pesée semblable à 
laquelle se joint la pussée latérale. Le pint d’appui pour le puis de la tour est constitué par 
les quatre piliers engagés du carré du milieu (pl. 2, plan B. n) sur lesquels la |x*$éc 
est dirigée pr l'intermédiaire de trois arcades plein cintre et d’une il ogive (pl, A, coup. 
r, a) et des piliers de l’église supérieure qui se trouvent dissous. La couple est portée par 
quatre puissantes arcades (pl. 3, coup, /); la transition entre la couple ronde et le carré qui 
lui sert de base est formée par les pmdentifs n, disposés sous les angles. L’octogone constitué de 
cette manière (pl. 2, plan C, «} est négligé pr la coupole, qui substitue à son contour sa 
propre forme avec une grande aisance. 

Les piliers sont, comme on le voit sur le plan C , pl. 2, garnis, par les murs d’enceinte des 
bras de la croix, do contre-forts suffisants; h l’est la pussée est encore transprtée sur la courbure 
de l’extrémité du chœur. La couple pèse surtout sur le sommet des ares au-dessous d’elle. Mais 
à cet endroit les champs des voûtes s'opposent avec toute leur largeur aux voûtes d’aréle con- 
tiguë, et suppriment la pussée qui les menace île ce côté (coup pl. 2 et pl. 3). Au côté est la 
demi-couple de l'abside fortifie la contre-pression, qui est suffisamment assurée contre le danger 
de fléchir par les puissants murs d'enceinte et pr la galerie avec sa voûte eu berceau (pl. 2, 
coup longitudinale). Nous voyons ainsi une nouvelle signification île la galerie destinée h la fois 
h renforcer le mur d'enceinte de l’église supérieure et à servir d'intermédiaire entre ce mur et le 
mur d’enceinte, nécessairement plus fort, de l’église inférieure. 

Un fait particulier mérite encore d’étre signalé (pl. 3, coup transversale A). Les murs à 
pignon //, ne sont ps perpendiculaires, mais inclinent vers l’intérieur pur aller à la rencontre 
de la pussée des couvertures de voûtes, qui, comme on voit, ne sont ps horizontales, mais 
s’élèvent vers l’intérieur. Celte disposition a eu pur objet de fortifier la résistance contre U» 
pussée de la voûte de la couple. Les couvertures des voûtes inférieures s’élèvent aussi vers 
l’intérieur, mais elles ont dans les murs d'enceinte, qui sont très-forts, un soutènement suffisant. 

Eu ne tenant pas compte des changements accomplis par l’abbesse llcdwig, nous avons dans 
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l’église de Schwarzrhcindorf, l’exemple «l’une construction qui n’est jws propre h l’occident , du 
moins qui y est Iris-cane. Cette ordonnance appartient plutôt à l'orient , elle est un dos caractères 
les mieux marqués des églises byzantines. .Nous sommes ainsi amenés à nous demander comment 
elle» pu être adoptée {>ar l'archevêque Arnold. 

LTiistoire nous apprend qu' Arnold était chancelier de l'empire, sous l'empereur Conrad II, 
et des documents établissent qu'il accompagna ce prince en 1147 à la croisade 1 . Il le suivit aussi 
à Constantinople où l'empereur Manuel avait invité l'empereur Conrad, et il y resta près de trois 
mois. Après le second retour de la Syrie, où Conrad s’élail rendu en mars 1148, Arnold semble 
avoir encore passé l’hiver à Constantinople avec l’empereur. En tout cas, il ne revint avec lui en 
Allemagne qu’à la Pentecôte de l’année H 49. 

Si le commencement de la construction de Schwarzrheindorf tornlx* à cette époque, les 
rapports avec l’Orient s'expliquent très-aisément. Or la consécration de 1151 ne présuppose 
nullement que toute l’église fût dès lors achevée, et Arnold vécut encore assez longtemps après 
celle date pour voir tout sou plan entièrement exécuté. 

Pour rc qui a Tait adopter la forme d’une église double, je ne crotepas qu’il faille en 
chercher le motif a Constantinople. La destination de l’église inférieure, qui devait servir de 
chapelle funéraire pour le fondateur et pour les siens, rappelle trop vivement l’ordonnance des 
cryptes, pour que nous ne «levions pas nous en faire celte idée, d’autant plutôt qu'il n’existe 
pas de crypte véritable. La disposition de l'édifice en église double semble encore avoir été établie 
en vue du couvent «k» femmes qni devait y être joint, afin d'assurer aux religieuses un sanctuaire 
coiuplélcmi'iit séparé. 

y. Otto Fri*. V. Friri. I. I>8 : Conradus lift bons mMubc in comUalu Arnold i un cancenarîiim. Fl l'aidé Wibald écrit 
ji rabbc&o d’E-^-n Bcduvig, b Mpor d'Arnold: Quando ulie*t germuntiâ lau*, régla? curi* canccllariad.. Perrgrinntur 
ük) quidciu K lxijul;it n ueem suam cl «oquitur Cluiffum, JcTototymara prten» in comitatu cl cartsdiiui domiiti 

#ui cl nrwiri. Rom. ivgis Conrad i. Fj». Wib. 79. A mut.! lui-même, dans une tellro b Wibald, écrit : Ego b Ilierwo* 
I) ma rediens. 
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L'coqiefeur Henri I" availàQuedlinbourg, au pied des montages du Hartz, une résidence 
qui semble avoir été son séjour favori, car il la choisit encore pour être le lieu de son repos 
éternel. A la diète dT.rfurt, 935-936. il se consulta avec son épuise Mathilde et avec Us grands 
de la Saxe sur l'établissement, joint à une fondation pieuse, d'un caveau de famille k Quedlio- 
bourg, et par suite de cette délibération il bâtit l'église qui est dans eette ville et qu’il dédia à 
saint Pierre. Iji construction doit avoir été commencée avant l’époque que nous venons de nom- 
mer, car après sa mort soudaine, à Mendehen, en juillet 936, Henri fut porté à Quedlinbomrg et 
enterré devant l’autel dans l’église de Saint-Pierre. Le calendrier de l’église portant le 29 décembre 
comme jour de la consécration, on pourrait admettre que l’église se trouva achevée à la Un de 
l'année 936. Le couvent ( un établissement de femmes) fut bâti par l'impératrice Mathilde*. 

Sous l’abbesse Mathilde on entreprit, en 997, l'agrandissement de l'église, et l’église agrandie 
fut consacrée le 10 mars 997. Une seconde consécration eut lieu dès 1021. Un incendie, arrivé 
en 1070, nécessita une restauration si complète que l'église fut de nouveau consacrée le jour de 
la Pentecôte, û juin 1129, en présence de l'empereur Lolhaire. L’église ne subit ensuite de 
changements qu’aprèa un long intervalle, en 1320, sous l’abbesse lutta, par lu construction du 
chœur actuel. L'édifice fut deux fois endommagé parla foudre, en 1567 et 1705. Le nombre 
des autels, qui n'était que de cinq en 1021, s’élevait, vers 1500, à vingt-deux; ils disparurent 
tous au xvi* siècle. En 1708, la belle comtesse Aurore de Kœnigsmark y bâtit, pour servir de 
sépulture princière, un caveau qui possède la propriété de conserver les corps à l’abri de la 
corruption. 

L'église est une basilique h trois nefs avec plafond au-dessus de la nef centrale. Les nefs 

1. Nous nous mnmrs servi de E. F. Ronkn et F. Kujflfir, Description et fiittoire de Véÿiïtc du château de 
QucdliHbotirg. Berlin, <838; les pièces justificatives sont & lino. 

2. Voir dans lUnic H Kubler lui document* p. 4t. 
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sont séparées par des piliers et des colonnes alternant de telle sorte qu’il y ait toujours deux 
colonnes entre deux piliers. Le transept est enfermé dans le grand chœur-, deux escaliers au c6té 
de la chaire c y conduisent. A l’ouest on voit une construction qui a servi de substruction i» deux 
tours dont l'une, celle du nord, existe encore, et entre tes tours il se trouve une sorte de porche, 
sans entrée communiquant avec le dehors. Il y a au-dessus de ce porche une tribune destinée 
à la cour. L’entrée de l’église est au côté nord en k \ 

Les chapiteaux sont cubi-coniques , quelques-uns ornés d'aigles dont les têtes touchent aux 
quatre angles de l’abaque; ils sont d’un travail très- grossier. Les colonnes c, d ont, à la place, 
des quadruples et des masques d’hommes grimaçants. La même pauvreté do style se remarque 
aux bases îles eulonnes d’une forme attique altérée (lig. 13), tandis que les bases des piliers 
(fig. 14) présentent u» profil un peu meilleur. 

La colonne octogone d est moderne, tout le mur sud est de 171! et les fenêtres du mur 
nord, qui appartient encore h l'ancienne construction, sont de date récente. — Dans l'intersec- 
tion il y a de grandes arcades tendues de / en ni, de n en o; de celles au nord et au sud île l'in- 
tersection, il ne reste encore que les piliers engagés dans le mur, dont l'imposte est formée d'une 
bande et d'un chanfrein. Cette moulure a des ornements grossièrement sculptés (dans le genre 
de 10 et 11), et elle se continuait primitivement contre les murs de la grande nef et du transept. 
On en voit encore un fragment dans l'absiile du transept suri. Les deux transepts sont séparés 
do l’intersection par îles 111111*3 hauts d’environ S" 51. Le transept sud forme une chapelle séparée 
dont la porte et les fenêtres sont modernes. La fenêtre seulement au-dessus de l’autel b est antique 
cl réunit les deux styles, roman et gothique, car, à plein cintre extérieurement, elle est ogivale à 
l’intérieur. 

L© transept nord a deux divisions inférieures cl une supérieure. Un escalier dans l'abside 
conduit à celle-ci où l’on conserve des objets servant au culte. En bas, l’espace h sert de sacristie 
et la salle contiguë y est le trésor où l’on garde les objets précieux, les reliques, etc. Elle a des 
voûtes d’arête qui sont portées pur quatre colonnes et par des consoles formées de bandes et de 
baguettes, Les chapiteaux des colonnes sont tous differents, bien que la forme cubique se retrouve 
dans chacun. Un seulement a des feuilles trcs-saillantes avec d’étranges spirales au-dessus. 

L’extrémité du chœur, de construction octogone et, h cause du peu d'épaisseur des murs, 
relié à l’intérieur avec l’ancienne maçonnerie, est de strie gothique, mais d’une grande 
simplicité. 

La cry pte (plan B) occupe tout l'espace sous le transept et le chœur (avant l'agrandissement 
gothique). L'accord de toutes les parties de l'ordonnance de cette église souterraine avec l'église 
supérieure est frappant. Il n’y a que la division qui diffère; tandis que dans l’église supérieure le 
chœur est simple, dans la crypte il est partagé par deux rangs de colonnes en trois nefs. Aux 
colonnes correspondent, contre les murs, comme supports communs des voûtes, des colonnes 
engagées ; il y a, eu outre, quatre piliers quadrangulaires à l'ouest. L’espace IV est d’un degré 

I. L’ordonnance primitive est aujourd’hui conaidèrablemeru marquée par les banra et les tribune* 
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plus lias que les espaces contigus A' et B. de deux degrés plus bas que l'espace E' E\ d'oii Condes- 
cend eneoreun degré pour arriver à l’abside F'. De forts piliers se dressent entre les parties latérales 
et la partie D\ Des voûtes d’arête sans nervures forment sa couverture. Des escaliers pratiques 
sous la chaire f de l'église supérieure conduisent dans la crypte, mais la véritable entrée est main- 
tenant par un portail gothique cf au cAté nord, par lequel on en lie de la cour du château. C’est 
à la même époque, c'est-à-dire lors <le l’agrandissement du choeur supérieur, qu'ont été construites 
les fenêtres H 1 et e, tandis que la fenêtre de l'abside appartient à la construction primitive. Il en 
est de même de la porte /*, qui est maintenant murée, ainsi que la fenêtre. 

Les colonnes de la crypte ont presque toutes des fûts ronds et des bases al tiques d’un assez 
bon profilemcnt ( fig. 1). Les chapiteaux sont déformés très-diverses : une fois le chapiteau con- 
siste en un culte bas convexe, garni de masques et de serpents, et en une abaque formée d'un 
chanfrein entre deux lunules (fig. 8); une autre fols il est une imitation du chapiteau corinthien 
romain (lig. 9), et la corniche antique a servi aussi de modèle pour l'abaque. On ne s'est pus 
tenu h une forme unique, mais on a laissé régner la diversité (fig. 3, fi, 5, 6). L’exécution des 
sculptures est aussi très-diflerentc : quelques chapiteaux sont d’un travail très-grossier (connue 
en (J A'), d’autres pourraient presque être dits élégants. 

Les piliers t et k' 3 dans l'espace D, ont une forme à part; les abaques n'ont pus la dourine, 
mais seulement des bandes et des quarts de rond (fig. 2). Tout est d'un travail plus négligé que 
dans la division orientale, et comme les parties Y , n\ o' ont le même caractère, on peut conclure 
que celle construction-ci est moins ancienne. 

Il y » devant l’autel plusieurs plaques tumulaires. A droite f* est la tombe de Henri; celle à 
gauche s' passe pour la tombe de son épouse Mathilde. Plus loin, vers la nef, est le tombeau de 
sa pelih'-fille Mathilde f, près duquel un petit exhaussement est désigné comme la tombe de son 
petit chien Quedcl, d'après lequel la ville doit avoir pris son nom. 

Dans l'espace latéral B' il y a une porte ré qui doit avoir conduit autrefois au dehors. En 
inouï. ml un escalier on arrive dans la salle dite chambre des Martyrs et dans une sorte de 
chapelle une chapelle expiatoire ( de Saint-Xicolas-aux-Licns), dans laquelle l’évêque d’Ilal- 
berstailt. Bernard, a été retenu prisonnier une an né» 1 presque entière parce qu’il ne voulait pas 
consentir à la fondation de l’évêché île Magdebourg. Il s’y trouve une remarquable colonne 
qui témoigne, plus qu’aucun autre des travaux d’art de l’époque, d’un effort maladroit pour 
s’approprier tes formes antiques (fig. 7). 

L’extérieur de l’église du château n’offre presque rien d’intéressant. On remarquera seulement, 
au-dessous de la corniche «lu mur du bas coté nord, la frise a arentures avec la colonne engagée 
et avec les grossières figures d’animaux (fig. il), et les grossiers feuillages (fig. 10). La colonne 
engagée a un chapiteau cubique où sont gravées des volutes. Il est h observer que la frise à area- 
tunes romanes sc continue, mais sans autre colonne engagée. La base {fig. 12) est de forme 
attique et appartient au mur du bas cAt 6 nord ainsi qu’au transept du même eAlé, contre lequel 
reparaît la frise ii a real ures avec les colonnes engagées. 

L’abside du transept sud a la lw»sc attique mentionnée avec une colonne engagée; l'abside 
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du transept nord n'oiïrc au contraire, sous la colonne, qu’un pied grossièrement taillé en biseau. 
Le chœur est construit avec des formes gothiques presque trop simples, il n’y a que rentrée de 
la crypte qui ait quelque élégance. 

Si nous venons h déterminer Us époques de construction de ce remarquable édifice, nous 
trouvons que, pour ce qui regarde le chœur et quelques constructions de fenêtres et de portes s’y 
rattachant, il n’y a aucune difficulté. 

L’an 1320 est fixé par l’histoire. On reconnaît également l’origine postérieure du mur «lu 
bas côté sud, des piliers de l’ouest de la crypte, etc. La question principale demeure : que sub- 
siste-t-il encore de la construction de Henri? D’après l’opinion de Kugler, il n’en reste que les 
tombes, l’église supérieure et l’inférieure ne formant qu’un même tout, et la première ayant été, 
d’une manière incontestable, construite entre les x c et xi' siècles, et la dernière élaut la consé- 
quence nécessaire de la première. On ne saurait nier qu’il existe un rapport |>arfaii entre l'ordon- 
nance de la crypte et celle de l’église; toutes les parties du chœur (dans sa forme primitive) et 
du transept répondent bien aux parties correspondantes de la crypte. Au contraire, les profils des 
bases et des impostes, aussi bien que les chapiteaux, ont dans la crypte un caractère plus rap- 
proebé de l'antique (quelque mal compris qu’il puisse être) que dans l'église supérieure ; ils sont 
aussi d'un travail (dus soigné, de sorte qu'on pourrait croire encore à une continuation d'influence 
de l’époque cartoviugienne, tandis quel» disparition, au xi* siècle, en a été extrêmement rapide. 
L'ordonnance avec trois absides ne répugne pas non plus à l'architecture du x* siècle, et, avec le 
respect alors régnant (tour la sépulture impériale, il est à penser que la petite-fille du grand empe- 
reur, quand elle entreprit, en 997, l'agrandissement de l’église, conserva les fondements de l’église 
existante et en observa fidèlement le plan. Cela du moins est plus facile que de construire une 
crypte d’après une construction supérieure. 11 faut ajouter ce fait qui n’est pas indifférent, que 
la crypte est encore mentionnée dans les chartes du xv* siècle, comme « l’ancien Mû osier a par 
opposition à l’église supérieure, « le nouveau Munster, » et que l’anniversaire de la consécration 
se célèbre, pour l’ancien Munster, le 29 décembre, et pour le nouveau, le A juin. Et l’on 
pourrait ainsi toujours se demander si nous n’avons pas, dans la crypte de l’église du château de 
Quedlinbourg, un monument de la première moitié du x* siècle. 
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Dans Ih ravissante prairie entre l'Eder et la Eu Ida. avant tmtr réunion à quelques kilo* 
mètres au sud de Casse!, on voit les restes d’une église conventuelle dont l’origine remonte très- 
haut dans le moyeu âge. En 1113, un comte, Werner IV, de Sounbe, se fit bâtir en cet endroit 
un château sur un terrain reçu en lief de l’empereur Henri V, et au pied «le la hauteur où il 
avait placé I»’ château il construisit, en 1110, un couvent dans lequel il installa des moines de 
l’ordre des Bénédictins et venus d’Ilirschau en Souabe. La construction du couvent fut achevée 
en 1142. Au commencement du xvi* siècle on commença {Kir démolir le chœur; en 1527 le 
couvent fut supprimé; en 1570 l’église fut transformée en magasin à fourrages et en écurie. 
Pour l'approprier à cet usage, on lui lit- subir les plus affreuses dégradations, et cependant, dans 
le triste état où on l a mise, elle reste encore un monument respectable de la piété et de l’art 
des anciens temps. 

L’église (dont les parties conservées sont marquées sur le plan B, pl. 1, par des hachures 
plus foncées) est une luasilique à piliers, de 54*61 de long et de 18 m 83 île large. Elle a trois 
nefs et un transept. Les collatéraux, d’une étroitesse extraordinaire, se continuent h côté du chœur 
et se terminent chacun par une abside. I>e transept, fortement saillant, a aussi îles absides du côté 
est, île sorte que l’église a en tout cinq absiihs . disposition peu ordinaire et que nous n’avons 
trouvée jusqu’ici qu’aux églises de Paulinzelle et de Kœnigslutter (pl. 2, C). 

Les forts piliers île l'intersection servent de supports aux grands arcs entre la grande nef 
et le chœur, ainsi qu'à ceux entre les transepts sud et nord. Le chœur, non compris l’abside, est 
aussi long que large et communique par deux arcades avec les chœurs latéraux. 

Au coté ouest il y a un porche avec l’entrée et la suhstruciien de deux clochers. Le porche 
communique avec la grande nef par trois arcades (pl. 1, B et A). 

Aucune partie de l’église n’a été primitivement voûtée; lors de la restauration de 1508, on 
a {losé au-dessus de l'intersection F du chœur, des voûtes gothiques. 

< . Nous avons consulté 1» Mwmmrnt* du moyen âge de la Butte-Saxe, publiés jwr la Société iki jivlnUx U-s et 
des in^i'nicur* du royaume <le Hanovre, IV* livr, 

Am I llln.1l KE. |V, tt> 
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La tribune au-dessus du |>orobe est recouverte d'une voûte d'arète et a vue sur l'église par 
trois arcades à plein cintre. 

L’église n'a jamais eu de tours, mais elles étaient dans le plan primitif, comme l'indiquent 
les constructions à gauche et à droite du porche, l-i preuve n'eo est pas seulement dans la force 
des murs, mais dans la disposition des voûtes à ogive du troisième étage (pl. 2, B ). 

Le plein cintre rogne dans sa simplicité aux fenêtres, portes et arcades; les fenêtres ont 
une double eml»rasure vers le dehors et vers l'intérieur, les arcades n'ont aucune espèce de 
moulure. 

Les piliers de l'intersection et du chœur n’ont que des hases à face biaise du côte nord du 
vaisseau ; ces bases alternent avec des bases de forme attique (avec double tore, gorges et bandes) . 
Au contraire les impostes îles piliers sont ornées de toute espèce de figures d'hommes et d'ani- 
maux, de poissons, d’oiseaux, de chiens, de monstres marins, etc. (pl. I, fig. C). 

Les arcades du porche sont portées par des colonnes dont les bases ne sont plus visibles. 
Le chapiteau (pl. I, fig. D, E) est le chapiteau cubique arrondi avec le» faces couvertes d'or- 
nements dans lequel on ron muait déjà le roman avancé. Des deux colonnes de la tribune, Tune 
est ronde avec base attique et feuillage aux angles, l’autre est octogone avec tore orné à la base; 
toutes deux ont des chapiteaux cubiques. Les voûtes d'arête ont pour supports d«* piliers engagés 
dans le mur et une console au-dessus des arcades (pl. 1, A); l'imposte des piliers est formée 
d’une bande, d'une gorge et d’un tore; leur socle est simplement à face biaise. 

L'ornement caractéristique de l'église est la frise au-dessus des arcades de la grande nef, 
qui, en se reliant avec une sorte de continuation des piliers, encadre tes arcs de la même manière 
que nous l'avons vu dans l'église de Paulimtelle. Seulement à Breitcnau le motif est plus riche- 
ment développé; trois encadrements ornés d'arabesques y alternent avec quatre autres d’une mou- 
lure différente. Il faut aussi remarquer que l'encadrement touche jHvsque à l’arc et fait ainsi 
paraître la face supérieure du mur très-large et très-vide. 

Avec sa simplicité cl ses grandes et lourdes masses, l'église a à l’extérieur un air de haute 
antiquité. (Cependant on reconnaît l’intention de l'architecte d'animer les surfaces nues de la 
manière. la plus variée. Le côté occidental est garni do piliers engagés dans le mur, reliés par la 
frise il arcalures; au second étage, le mur est rouvert de pilastres au-dessus desquels court une 
corniche qui les réunit et qui est formée de lunules et de gorges. La frise à arcalures des absides 
du transept se distingue par des consoles avec tètes d’hommes et d'animaux. 

Comme une grande pallie de l’église est en ruines, les dessins doivent être considérés en 
partie comme une restauration ; pourtant ils ne renferment rien qui soit de fantaisie ou d’inven- 
tion, et ils ont été dressés exactement d'après ce qui subsiste encore. 
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L’ÉGLISE NOTRE-DAME, A HALBERSTADT' 


avec moi* rtEitcuEft*. 


L'église Notre-Dame, ii Ilalkorstadl, assurément être rompRV parmi 1rs monuments les 
plus remarquables; «le l'architecture romani? allemande. et liirn qu'm la restaurant. on y ait mêlé 
çà et lii un autre stjle, elle a pourtant ganld assez «le son ancien caractère pour que mais puis- 
sions y reconnaître un sjiéciim'n bien conservé «lu roman. 

Placée au milieu «l’une vaste place, die produit par sa nuijeslé simple, par son air d'anti- 
quité. jmr la clarté de son ordonnance et par scs quatre hautes tours, une impression solen- 
nelle, comme le montre notre planche .1. lai forme de la croix est très-bien rendue par l'union 
de la grand«‘ nef. du chœur et du transept , Unis trois d'une même hautmr, à côté de laquelle 
les bas côtés ne paraissent presque point; 1rs ahsi«le$ sr détachent également avec beauconp de 
netteté. A part quelques additions insignifiantes, le style roman primitif s'y est conservé dans sa 
pureté et nous avons devant nous un monument sur lequel l’histoire de l’architecture ne peut 
s'égarer. Cependant les opinions sont restées, relativement à cette église, divisées sur quelques 
points. 

Le plan (pl. 1) nous montre une basilique à piliers h trois nefs avec une large nef cen- 
trale et des bas côl«s très-étroits. Le chœur pénètre profondément «la ns la grande n«*f d’où oo y 
»nont«‘ par de larges degrés ; il coupe ainsi par le milieu le transept dont il est séparé par des 
barrières ainsi que des chœurs latéraux transformés en chapelles, et il se termine à l’est par une 
abside semi-circulaire. 

Jusqu’ici tout a» lie parfaitement bien. Seulement le côté ouest ne se rattache pas aussi clai- 
♦ . Voir notre Éluda *ur le* «cutplure* <jui la décorent, JfMHflMll, Seuiptnre, I. II. 

5- Us* deux première? planches ont éii empruntée* à b Rente d'archtotoÿie el rfart, II, 8; je dois la troisième à 
l'obligeance de M. le IV I.ucami*, d'IlalbcnUilt- Le* profils ajouté? ont été dessiné* par moi. 
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rcmcnt h l'ensemble. Tandis que, suivant la règle ordinaire, celle partie avec les substructions des 
tours fait un peu saillie sur les lw»s côtés, elle se trouve ici plus étroite que le reste de l’édifice, et 
ses piliers correspondent aussi peu aux piliers de la grande nef que ses murs latéraux aux murs 
d’enceinte de l’église. Il y a là une question historique à résoudre. 

Le côté ouest est formé par la subslrurtion de deux grosses tours carrées, qui sont reliées 
par un** construction centrale plus élevée que la grande nef. 

Au côté sud-ouest est une chapelle désignée sur notre planche comme « chapelle catholique » 
et qui, romane d'origine, a reçu un chœur gothique. Elle a vraisemblablement servi autrefois 
de chapelle (tour les fonts baptismaux. Elle doit être des derniers temps du roman, comme 
l’indique le pilier central qui supporte les voûtes (pi. 3, l). 

Dans les angles entre lis lias côtés et le transept, est la substruclion des deux tours octo- 
gones plus (ictites du côté oriental (pt. I, z, ci pl. 3). Il se trouve là au côté sud une chapelle, 
bâtie au mv* siècle, et eonsacrée à sainte Barbara (pl. I et 3). Les deux cha|H»lles ont leur accès 
dan* le bas côté sud. 

Un grand portail au côté ouest conduit dans le cloître qui est de la fin du gothique; l'église 
a encore une porte au côté sud. une vis-à-vis au côté nord, et une troisième au côté est du 
transept sud. 

Le mur fie la grande nef est porté par des piliers et des arcades semi-circulaires (pl. 2, I). 
De forts piliers alternent avec des piliers plus faibles. Ils ont des Irases atliques et un swlc; leurs 
impostes, d’une grande simplicité, sont formées de bandes et de tores bien profilés (pl. 3, z). La 
nef, le transept et le chœur, aujourd'hui voûtés, avaient primitivement une couverture plate; on 
en voit encore les anciennes poutres au-dessus des voûtes. L’intersection s’ouvre sur ses quatre 
côtés |wtr de hautes arcades portées par des piliers assez minces. Les bas côtés sont couverts de 
voûtes d’arête. 

Toutes les fenêtres et portas sont à plein cintre avec un simple biseau à l’extérieur et à 
1’inlérieur. et sans aucun ornement. Le goût de l’ornementa lion ne se montre un peu que dans les 
tours. Dans celle de l’ouest il se marque par l’emploi de colonnes naines, par l’encadrement des 
fenêtres, surtout |xar la variété îles groupements ; il n’y a d’abord qu’une fenêtre géminée, au- 
dessus il y en a deux, plus haut vient une triple fenêtre avec trois encadrements, puis une sem- 
blable avec un encadrement unique, et enfin une fenêtre géminée avec une terminaison en trède. 
Les tours de l'est ont sur leurs huit côtés, à deux étages, une fenêtre géminée avec un encadre- 
ment unique. 

Les tours de l’ouest ont des toits en pavillon disposés de telle sorte que chacun de leurs 
quatre côtés se termine en un pignon [toiutu contre lequel le toit s’appuie avec ses quatre faces 
réunies en flèche. Les tours de l’est se terminent par de hautes pyramides octogones. 

La décoration intérieure de l'église forme un grand contraste avec la simplicité do son archi- 
tecture. On remarque tout d’abord les barrières du chœur qui coupent le transept (pl. 2). Elles 
sont forimes d’un mur dont les aveugles à plein cintre renferment des figures en relief et sont 
surmontées d’une frise élégante, au-dessus de laquelle une galerie à arcades couronne le tout. 
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L’algide «lu chœur ainsi que la partie supérieure du chœur du transept et de la nef sont 
garnies de peintures, comme le montre notre planche*. Dana la restauration entreprise de nos 
jours, on a substitué aux peintures anciennes des peintures modernes qui font un assez pauvre 
effet à côté de celles dont sont surchargés d’ailleurs, dans le goût du xitf siècle, les divers 
membres architectoniques. Les peintures de l’abside ainsi que quelques autres, par exemple au- 
dessus de la porte de l'est, ont été restaurées d’une manière telle qu’on ne sait si c’est par hasard 
OU à dessein qu’elles sont restées inachevées. Dans l'abside on n’a trouvé que des fragments et on 
s’est contenu? de les rafraîchir; mode de restauration déplorable dans un édifice qui n’est pas 
un musée, mais un temple consacré au culte. 

On peut voir un échantillon des ornements peints sur notre planche 2, fig. 4. Ceux-ci appar- 
tiennent à une corniche au-dessous de la couverture et sont antérieurs h l’établissement des voûtes 
au-dessus desquelles il s’en est conservé un fragment, las ornements de la figure 5, au contraire, 
sout de 1 epoque de la construction des voûtes; les ornements a appartenaient à une frise sous les 
fenêtres du colé sud, les ornements b h une frise «lu côté nord «le la nef. et ceux c et d h une 
frise des côtés sud et n«»rd du chœur. 

J’ai parlé en détail des merveilleuses sculptures des harru*res du chœur, dans les Monuments, 
Sculpture, 2. Il reste encore h parler d'une sorte «le chaire appliquée contre le pilier sud, entre 
le transept et le chœur, qu’on voit pi. 2, «*t dont les fig. 6 et 7 sur la même planche donnent «les 
détails. Nous y voyons les formes de ta fin du roman dans toute leur beauté et leur perfection. 

Au côté sud des barrières du chœur il y a un tabernacle d'une époque avancée du gothique, 
avec* une statue* de Madone sans grande valeur. 

1 je crucifix, dans le haut du transept sud, est très-remarquable ainsi que ce qui reste d’an- 
ciennes peintures dans la n capella sub claustre '. » 

Lh cluqrelle Sa in te- Barbara, au côté sud, a été fondée par le doyen, Mohrcnhollz, et consa- 
crée en 1440. La Vierge, avec les anges jouant «le l’orgue et de la harpe, peinte sur le mur de 
l'abside est de la même année. C’est, autant qu'on peut juger de figures qui ont été entièrement 
repeintes, une œuvre rie l’école de maître Étienne, à Cologne. 

L'histoire de l’église Notre-Dame n’est établie malheureusement par aucun document positif, 
et c’est ainsi que les avis sont trîs-partagés sur la date de sa fondation. Augustin, dans le 
a Muséum n de Kugler, 1833, et Ruglcr. dans son « Histoire générale de Part, <• voient dans 
notre église, h l’exception des voûtes, une construction élevée vers l’an 1000, et ils appuient cette 
opinion sur les détails, surtout sur la grossièreté et la lourdeur «les impostes et des piliers, et sur 
unet'opie mal entendue de l'antique (vov. pl. 3, fig. 2} qui ne me paraît pas mériter un juge- 
ment si sévère, notamment pour ce qui regarde le socle. Lubke. dans son « Histoire «le l'archi- 
tecture, « semble sc juindre ù eux. Une opinion opposée a été soutenue Hvant tout par de Quasi*. 
Mais tous s’accordent à reconnaître que la construction intérieure n’esl jxis de la même époque 

t . J’en ai donnS •!<*» d*wina plug évada dons les Monument*. Peinture, î, i. 

1. Yoy. Moitumenla, Sculpture, t. II. 

3. KunicUriiilt MW, Zeitechrifl fur chriftiche Arrhteoioÿte und h'uutt 1859, II, 4. 


78 


ARCHITECTURE. 


que l'ordonnance, telle qu’elle se présente dans l'ensemble et à l'extérieur. Seulement devons- 
nous, comme le veut de Quasi, admettre trois époques de construction? 

Si nous cherchons une raison architectonique qui puisse nous décider h ne pas voir dans la 
construction actuelle celle du plan primitif, nous la trouvons dans la disposition du côté ouest qui, 
comme on l’a déjà remarqué, ne saurait se rattacher avec le reste de rédiüce à l'unité d'une 
même ordonnance. Si Ton ne veut pas admettre que l'architecte a admis à l'origine, dans son 
plan d'ailleurs si correct, une telle violation des régies, ou que ceux qui ont présitié [dus tard aux 
travaux doivent en être rendus responsables, il ne reste d'autre parti à prendra qu’à voir dans 
cette partie, du côté ouest (marquée sur le plan par des hachures plus foncées), un reste de la 
plus antienne construction (de 996 à 1023) qu'on a cherché à relier aussi bien qu'on a pu à 
une construction nouvelle. 

Mais celle nouvelle construction a-t-elle vraiment eu lieu? De Quast répond en nous ren- 
voyant à la chronique d'Halberstadt qui se termine à Tan 1209 et qui désigne de la mauièra la 
plus formelle l’évêque Rodolphe (1135- U 49) comme le fondateur. Il est dit de lui dans celle 
chronique (édit. Schatz, 1839, p. 57) : « Basil ica m quoque S. Marne virginis infra urfodu — 
nam prius parvula ac deforois erat — (ceci s'accorde avec l’étroitesse «lu côté occidental qui 
ordinairement, dans toutes les ordonnantes, était plus large que le reste du vaisseau) a funda- 
menlo devotissime renovavil et Dei génitrice expensas ei ne«-essarias in hoc opus salis miraculose 
quant sæpius procurante, eamdem ecclesiam, ut mine cernilur, vcmislissime cousu m ma vit, mul- 
tisque ad usuin et decoram (?) ejusdem lernpli Jiheraliler erogatis ipsum honore congruo dedicavit 
nnno videlicet Domini MCXLYI. » Le chroniqueur rapporte aussi, plus tard, que l’évêque Rodolphe 
fut enterré dans l'église Notre-Dame dont il avait élé lui-même le pieux architecte. 

(3e témoignage joint à la considération architectonique présentée plus haut permet ii peine de 
douter «pie l'église Notre-Dame n'ait été consacrée, en 1 140, comme une église entièrement 
reconstruite, et qu’ainsi l'église actuelle ne puisse pas prétendre à une plus haute antiquité. Le 
lotulMMu mentionne de Tévê(|ue est daos le milieu du chœur et orné de la ligure couchée du prélat, 
coulée en bronze (pl. 1, I ). Le tombeau du premier fondateur de l’église, l'évêque Arnulf, était 
primitivement dans La cathédrale, et lors des travaux d'agrandissement de celle-ci, en 1372, il 
a été transporté dans l’église Notre-Dame devant le maître-autel. 

Si nous admettons ainsi que le côté ouest est un reste de l'ancienne église, que la construc- 
tion principale est l’église de 1 146, il reste à se demander quand l'église a élé voûtée. De Quast 
renvoie ce travail à Ja lin du xuT siècle, en se fondant sur plusieurs lettres d'indulgence réclamant 
dis subsides pour les frais de construction de l'église Notre-Dame ( hrlcmnsv nas — subsidia ad 
dicte reparalionem ecclesie). De Quast ne méconnaît pas tout ce que, en face de l'exécution toute 
romane des voûtes, sa proposition a de hardi ; mais non-seulement il la maintient, il s’en appuie 
encore pour établir la date des |>eintures au-dessous des voûtes et celle des sculptures qu'il croit 
dans un rapport immédiat avec celles-ci. C’est une voie où il pourrait être dangereux de le suivre. 
11 peut certainement, comme nous le voyons tous les jours, ne pas être difficile à T architecte de 
construira dans un style d’une époque antérieure ou de s'accommoder dans des restaurations à ce 
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qui existe; maïs le peintre ne réussira que très-rarement dans dns essais seinhlaldcs el il ne les 
tentera jamais sans nécessité. Or» Us peintures de l'église Notre-Dame dont notre planche 2 
donne quelques échantillons , et dont une copie plus exacte est mise dans les Monument* 
Peinture, I. en regard des ligures du ddnte chu Brunswick de la lin du xii" siècle. oITrent avec 
celles-ci la plus grande ressemblance. Cc»la nous conduirait aussi à déterminer h» date de réta- 
blissement dos voûtes, et nous la placerions à la lin du xil* siècle. 
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L’hôtel de ville de Cologne est un vaste édifice dont l’origine remonte à des époques diffé- 
rentes et très-éloignées les unes des autres. La partie la plus ancienne est la salle de la Hanse, 
bâtie pour Us séances du Conseil, entre 1300 et 1330. C'est une salle oblongue de 9 mètres de 
long, de 7 J ’53 de large et de 9“4 1 de haut ; elle est m’ouverte d’une sorte de voûte en ber- 
ceau en bois de Tonne ogivale. Les murs de la salle sont richement peints, ornés de dorures et 
couverts d'entrelacs aveugles dans le style ogival, qui se lient arebitertoniquement avec les 
fenêtres U ogive changées plus tard, et les entrées semblables. Les entrelacs les plus élégants sont 
du côté sud, ils sont aussi plus riches que ceux du côté vis-à-vis. Contre le mur non! on a 
retrouvé les rrsles d'ancienne* peintures qui ont un très-grand caractère et qui sont vraisembla- 
blement de la même époque que l’édifice. Si j'ai bien interprété les fragments, cette fresque, avec 
des figures jdus grandes que nature, était une adoration des trois rois. L’ornementation archi- 
tectonique est aussi remarquable : au-dessus de trois groupes d’ogives d'inégale grandeur il y a 
une rosace à six divisions et le tout a un encadrement île feuillages élégants. 

La partie la plus belle de tout l'édifice est b» mur sud, elle est partagée par de mince* piliers 
carrés qui se terminent par de minces clochetons en neuf chatiqis , renfermant sons d'élégants 
baldaquins, dans des niches semi-circulaires , des figures de guerriers de 1-72 de haut dans 
lesquelles on reconnaît trias héros de l’Ancien Testament, trois de l’antiquité païenne et trois 
du christianisme. En 18G! on s’occupait de la restauration de la salle et on a vu à l'exposition 
universelle allemande des braux-art* un dessin représentant le « mur des héros. » 

La « capella » (la chancellerie), au côté est de la salle de la Hanse, est aussi du xiv* siècle, 
elle est bien conservée. 

De IfljOfi ii là 13 on bâtit la tour et la salle entre la tour et la salle de b» Hanse. On avait 
aménagé dan* le bas de la tour une grande salle qui servit de 14 là à 1797 de salle du Conseil. 
La salle de la Hanse fut aliarulonnce et se dégrada peu à peu. La [>orte sculptée de la salle du 
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Conseil dans la tour est de Melchior de Rlieidt, et l'ut achevée eu 1005. Les peintures dans la 
salle entre la salle île la Hanse et la tour ont été exécutées en 173 A par J. Mcsqueda. 

Vers le milieu du xvC siècle, on remarqua que le (tortail de la salle de la Hanse menait 
ruine. Le plan d’un nouveau portail fut mis au concoure et on conserve encore dans les archives 
quatre de» plans envoyés. Celui de l’architecte Sudemann fut agréé et exécuté de 1569 à 1571; 
notre planche en donne une vue perspective; c’est une construction renaissance riche et pleine 
de goût, avec quelques réminiscences gothiques harmonieusement fondues. 

Cette élégante constniction «»$t un porche ouvert, avec un ludcon couvert, également ouvert, 
qui forme le second étage. Elle s’ouvre par cinq arcades plein-cintre sur le long «-ôté et par 
deux sur chacun des côtés étroits. Chaque arcade est encadré»» il»» deux colonnes d’ordre corin- 
thien, avec des fûts unis et des sodés ornés de reliefs. I-i eomi«*he fait plusieurs saillies, dont 
une fort «Yinsiilérahle dans le milieu «h» la façade. La frise a au-dessus de chaque colonne un 
médaillon. A l'étage supérieur les arcades sont ogivales, les espaces entre les arcs remplis de 
figures en relief, l«s colonnes corinthiennes sont cannelées dans le haut et ont le tiers inférieur 
décore «le reliefs. L’entablement offre également plusieurs saillies et la corniche est garnie de 
consoles destinées à supporter l’atiique qui forme le couronnement. Cette attique est formée de 
murs pleins et unis alternant avec une balustrade h jour. Les socles des colonnes sont ornés de 
riches reliefs et les balustrades du balcon couvertes d’armoiries et d'inscriptions. 

Le toit présente un contraste surprenant avec celle construction dans le style renaissance 
h» plus élégant et le plus correct ; construit en dos d'âne llamboyant avec des fenêtres et une crête 
do butage du même style gothique, il ne revient au style de la renaissance qu'à In façade du 
pignon de devant avec une niche encadrée de cariatides et de pilastres, et surmontée d’un enta- 
blement et d'un fronton corinthiens. Ces parties hétérogènes sont reliées ensemble avec tant de 
légèreté et «I<» goût que ce gothique est plutôt d'un effet agréable que disgracieux; les proportions 
sont très-heureusement choisies et de riches profilemenU pur un jeu varié de lumière et d’ombre 
donnent une Iruirhe animation sans rien d’exagéré. 

I. hôtel «le ville fut aussi agrandi «lu côte de la place du Marché. Cet agrandissement, com- 
mencé sur l'emplacement «le la halle au lin en 1549, fut achevé en 1550. La partie principale «h» 
celte nouvelle constniction était la salle actuelle du Conseil , qui servit primitivement aux réu- 
nions «lu cercle vvestphulien du luis Rhin. On construisit aussi vers ta même époque, pour faire 
disptmiiirc un bourbier puant, la » fosse hux lions, » une galerie autour d'une petile cour pavée, 
construction à la fois arlistajue et de bienfaisance. 
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Les tabernacles monumentaux sont inconnus h l'ancienne Église; ils remplacèrent les anciens 
cilioirvs ou ta lie ruades ordinaires qui étaient élevés sur le maître-autel, lorsque ceux-ci ont tlù 
céder la place aux retaille». Or l'invention des retables ne remonte guère au delà du xv* siècle» 
do aorte que les tabernacles monumentaux ne sauraient prétendre à une origine plus ancienne. 
Les plus célèbres, dans Saint-Laurent k Nuremberg, dans les cathédrales d'Uln et de Ratisbonne, 
ne sont que de la lin de ce siècle. 

Le tabernacle monumental dans le dôme de Sainte-Élisabeth k Kasrhau en Hongrie est 
d'autant plus extraordinaire qu'à première vue, il semble être une œuvre du pur gothique du 
xiv' siècle- L'examen seul du détail des formes et de la construction fait reconnaître le style du 
xv' siècle qui ne se produit, il est vrai» qu’avec une retenue sans exemple. Car, tandis que les 
maîtres d’ilm. de Nuremberg et d’autres villes, travaillaient alors la pierre comme s'ils avaient 
eu du Imms, de la fonte ou de la cire molle entre les mains, l'artiste qui a construit le tabernacle 
du KHSchau n’a pas perdu de vue uu instant le caractère de la pierre dans laquelle il l'a sculpté. 

Le la bernacle monumental dressé au côté nord du dôme de Kasrhau a 18 ”83 de 
haut, il repose sur trois degrés en maçonnerie, taillés en étoile , dont un et demi se 
trouve au-dessous du sol aetuel de l’église et est construit d’un grès à grain grossier et peu dur. 

Il s'élève sur le plan d'un hexagone en six divisions qui vont en s'amincissant visiblement 
vers le haut et dont les trois dernières forment «yhiiiuc un toit pvramidal très- pointu, lui division 
du milieu des trois inférieures est creuse et destinée k recevoir le Saint Sacrement ; le noyau de 
l'édifice, que nous voyons dans la division inférieure entouré île colonnes, se continue dans la 
troisième et passe ensuite dans la pyramide. L’artiste ne mérite pas moins l'admiration pour la 
manière dont il a su compenser la faiblesse du second étage entièrement creux et donner au corps 

I . Nous avons consulté to D» A. Schmidt, Art et antiquités en Autriche, I, 1&40. 
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de l'édifice la force de porter tout le poids supérieur, que |>our l'habileté avec laquelle il a diminué le 
poids de la partie supérieure sans lui enlever le caractère d’une masse solide, de sorte que tous 
les contrastes s’harmonisent dans un effet d’une unité parfaite. 

Comme les six piliers du second étage sont tout seuls à porter le poids de la partie supérieure 
et que l'un ne pouvait rien enlever à celle-ci de son volume sans que la forme générale en eût 
h souffrir, il a fallu en diminuer le poids, et l’architecte y est arrivé en creusant les six 
piliers du troisième étage en forme de niches, et en en garnissant les faces nues de figurines. Il a 
observé le même procédé pour les contre-forts en les tenant très-rninces et en laissant toujours, en 
montant, des intervalles entre eux. Il a ainsi partout obtenu la légèreté de la masse, sans lui rien 
faire perdre «le son caractère. Le profil ne manque pas d’animation, car les clochetons des contre- 
forts s'élevant au-dessus et en arrière les uns des autres, et surtout les baldaquins des hauts 
piliers, interrompent les contours extérieurs, et il y a sur ceux-ci «le petites ligures d'animaux 
simulant les gargouilles qu’on voit sur les édifices. 

Les formes nuit encore presque généralement celles «lu xiv r siècle, du moins elles n’ont rien 
du genre contourné et flamboyant qui distinguo lo gothique du xv* siècle. Il n’y a que tout en 
haut «le la pointe que la « chaussure «le femme » a été appliquée dans le couronnement, et elle y 
est du meilleur effet. 

Il n’y a que les arcs enlacés formant le couronnement «lu premier étage qui nous fassent 
souvenir que nous sommes vraiment nu XV* siècle. Les indications historiques nous empêcheraient 
d’ailleurs d’eu douter. Il existe une charte «le Mathias Conriode 1472, dans laquelle le roi remet 
pour dix ans aux bourgeois de Kaschau, en faveur «le la construction «lu dôme, le présent de 
nouvel an qui lui est dù, et d’anciens écrivains célèbrent <* la colonne <1<? Mathias «lans le dôme. » 
d«» sorte qu’on pourrait , avec vraisemblance, rapporter au règne «le ce prince, ami des arts, la 
construction du tabernacle. Et comme, «le 1440 h 1470, maître Étienne Crom présida aux travaux 
«le l'église, il est presque h supposer qu’il est aussi l’auteur «le notre tabernacle monumental. 
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C'est a l'histoire qu'il appartient ici, comme dans beaucoup d'autres cas, de conserver le 
gouvtwir d'un mouuruent important qui, dans la suite de» temps, a perdu sa forme comme sa des- 
tination primitive, ou bien qui a été détruit en totalité ou en partie. •• L'église rouge » d'Allenbourg, 
qui a eu pour fondateur l’empereur Frédéric Barberousse, a été transformée en pénitencier ; le 
magnifique château de Mcissen était, jusque dans ces dernières années, une fabrique de porcelaine, 
et l’église d‘ Editer nacli est encore aujourd’hui une manufacture de latence* 

11 y avait à Echlcrnach, non loin de Trêves, probablement dès le vu* siècle, un couvent de 
bénédictins qui, agrandi et embelli peu à peu, dev int en 1027, avec son église, la proie des flammes. 
L’église, commencée par l'ubbé d'alors, nommé Lrold, et achevée par son successeur Humbert, 
fut consacrée eu 1051 par l'archevêque Poppo. Une grande partie de cette construction s'est con- 
servéc. En 1200 ou construisit, du côté du chœur, deux tours qui ont été démolies plus lard; 
en 1200 on éleva «leux tours «lu coté «juesl «jui ne subsistent également plus aujourd'hui. Les 
fenêtres et les voûtes «le l'église sont «le la même époque. En 1000 l'abbé Berthelius fit construire 
la chapelle m (du plan) au «nUé sud. bs deux autres chapelles, n et o, semblent d’une époque 
postérieure. La chapelle p a été bâtie en 1015 par l’abbé Fisch et consacrée h saint Sébastien. 
Une tribune fut établie en 1661. En 1720 l'abbé Matthias Hart/ entreprit une brillante recon- 
struction, que son successeur Grégoire Schoupp© acheva en 1750, mais «pii, pair suite de la 
révolution française, devint, dès 1790. propriété privée. M. Henri Dondelinger a établi, dans les 
bâtiments achetés par lui, une fabrique <1<‘ faïence. Ixs fourneaux sont dressés «lans l'église, et 
tas piliers, les colonnes et les voûtes ne sauraient résister longtemps à la chaleur qui s’en dégage. 

L’église d’Echlemach était consacrée h saint Clément Willibronl, le bénédictin anglo-saxon, 
apôtre du christianisme en Hollande et dans la Frise, mort archevêque «ta Frise en 759 et enterré 
à Echlcnurnh. 

« . Nous nous sommes son! de Chr. Wilh. Schmidt, Monuments de h période romaine fl du moyen âge A Trèvet 
et dam le a envirrou. Trûte*, UU9. 
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L’église est une basilique à trois nefs avec un chœur rectangulaire, elle n’est pas rigoureu- 
sement orientée, mais placée dans la direction du nord-ouest au sud-est. Deux rangées de sept 
piliers réunis par des arcadc»s à plein-cintre séparent la grande nef et les bas côtés; il y a entre 
chaque deux piliers une colonne (pii se relie avec eux, h gauche et h droite, par des ares plus 
petits. L'espace entre les arcs plus jietils et le plus grand qui les enferme est rempli par une 
maçonnerie (voy. la coupe longitudinale). 

L'espace entre les piliers des extrémités h l’est et h l’ouest et les pilastres a et «' ne contient 
pas de colonne; ce qui forme des deux côtés un transept *, celui de l’ouest avance un peu en 
avant du mur d’enceinte du vaisseau et a une tribune. Entre les deux tours du côté occidental 
il y a un petit porche, et dans les angles, entre le vaisseau et le chœur, deux tourelles d'escalier 
d’un très-petit diamètre. 

Les collatéraux sont beaucoup plus bas que la grande nef. Les fenêtres des premiers sont 
à cinq divisions ; celles de la nef en ont trois. Primitivement recouverts d’un plafond, les lws 
côtés et la nef ont maintenant des voûtes en ogive. 

Sous le chœur et le transept oriental, il se trouve une crypte dont nous donnons le plan 
( fig. K). Elle n’a ni piliers ni redonnes ; ses voûtes en berceau sont portées par les murs. Il y a 
devant Je chœur h comme quatre cellules c, destinées probablement à former des chapelles 
particulières. Un petit escalier conduisait de la jMirtie nord-est du transcqH dans la crypte ; un 
second y conduisait du dehors par la substruction de la chapelle Saint-Sébastien />. Le chœur de 
la crypte renfermait autrefois Je tombeau de l’apôtre des Frisons, saint Willibrord. 

On est surpris de voir aux ehujielles extérieures et évidemment plus moderne* , des fenêtres 
tout à fait en harmonie avec l'ancienne construction. Mais ce sont effectivement les anciennes 
fenêtres qu’on a prises de l’ancien vaisseau lors de la construction des chapelles, de sorte que les 
chapelles n'ont été en quelque sorte qu’un agrandissement des fenêtres. Les fenêtres romanes 
primitives ont d'ailleurs entièrement disparu dans la restauration du xin r siècle, ainsi (pie les 
corniches du toit et tout ce qui pouvait être resté h l’extéripur de décoration architectonique dans 
le style roman. 

L’église entière a 65"!7 de long non compris le porche, et avec le |>orche 68*75, et 
2i"\65 de large. La largeur de la grande nef est de IO“27; le bas côté de gauche a k n h9 
et celui de droite h m &7 de large. La nef a, du sol au sommet ch» la voûte, 16*08. Le plafond 
primitif en bois était plus élevé de 2"19 (voyez la coupe longitudinale). Il s’y est encore 
retrouvé quelques traces d'anciennes peintures. 

Le peu qu’il y a d'ornements daus l’église est très-remarquable. La forme des chapiteaux 
surtout est extraordinaire (fig. S). Au lieu du chapiteau cubique propre au xi* siècle, nous avons 
une imitation du chapiteau corinthien romain, seulement la feuille d'acanthe est remplacée par de 
simples feuilles, comme de cactus, et le sentiment antique des formes manque tout à fait ; les 
spirales ne se développent |>as librement • l'abaque enfin se tient modestement en arrière et ne 
fait aucune saillie. 

La base est plus extraordinaire encore. Déjà la colonne (d’ailleurs heureusement amincie) 
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a, sans nécessité et sans qu’on sache pourquoi, deux anneaux à l’extrémité de son pied ; puis 
elle répète sa courbure en une moulure semblable h une demi-gorge manquant tout k fait 
d'expression, tandis que le passage au ton* devrait être établi par la première courbure. Celui-ci 
est très-bien formé, mais la gorge au-dessous de lui est beaucoup trop étroite et trop faible, et, 
taudis qu’on y attend, d'après le modèle de la hase atliijue, un second tore plus grand et plus 
saillant , il ne vieut ensuite qu'une plinthe busse du diamètre du ton*. 

Les piliers sont sans base ; mais leurs impostes sont travaillées avec un soin particulier 
(fig. rf), garnies d’oves et de colliers de perles ioniques, l.a partie inférieure de la grande nef a 
ainsi un cachet assez antique. 

Les piliers d'angle du chœur ont un tout autre aspect; leurs chapiteaux (fig. e) oiTreul les 
formes grossières de piaules et d’animaux du commencement du roman , on y voit encore çk et 
là des traces de peintures, de lions jaunes et de feuillages verts, il est difficile de croire que 
Celle sorte de décoration est de IVjKMjue même où les colonnes ont été élevées, pourtant l’histoire 
n’offre rien (|ui justifie une opiuion opposée, à moins qu'on uc rattache à celte partie la construction 
de 1200 cl qu'on n’admette qu'on a employé un mode d’ornementation déjà suranné. 

Il faut remarquer les doubles arcatlcs entre les piliers. C'est un des plus anciens exemples 
d’arcades doubles réunies sous un arc commun. 

Les corniches f f* et g se trouvent au toit du chœur et appartiennent vraisemblablement k 
la restauration de la fin du xtr ou du commencement du xin* siècle. .Mais k côté des formes 
de ces tresses élégantes, de ces délicates patinettes ou de cette corniche k a rca tu res 
formée de petites consoles en a rca turcs , le chapiteau grossier avec des lions fait un contraste 
étrange. 

Les fenêtres n'ont aucune espèce d'entrelacs ni de moulures remarquables. Les colonnettes au 
milieu des meneaux (fig. k) méritent seules l'attention: les formes gothiques y sont ramenées à 
leur type le plus simple, le plus voisin du roman et ne se reconnaissent qu'a la maniera dont le 
chapiteau et les colonnes se creusent en-dessous. Elles appartiennent à h» restauration du milieu 
du xiu* siècle. Les voûtes sont de la même époque ; la fig. h donne deux profils de leurs 
nervures qui sont taillées en dessous très-profondément. 

Les consoles qui servent de supports de voûtes, parce qu'on a craint de descendre les 
colonnes engagées jusque sur les impostes des piliers, ne manquent pas d’originalité. La fig. « 
en représente une et permet «h» voir que quelque préoccupation botanique ou d'amateur de fleurs 
a troublé chez l'architecte les purs concepts architectoniques. En effet, les consoles à plusieurs 
membres ressemblent à des vases h fleurs dans lesquels le chapiteau formant ornement plonge 
comme un bouquet 

L’église d’Echiemach peut donner lieu k diverses observations. Abstraction faite du chœur 
k extrémité rectangulaire, comme on en trouve souvent en Angleterre ainsi qu'en Westphalie, 
dans les très-vieilles églises, mais rarement dans le reste de l'Allemagne, l'ordonnance est tout 
k fait celle d’une ancienne basilique chrétienne, telle qu'il en existe encore un grand nombre k 
Rome et k Rnvenne. Si ordinairement le mur de la grande nef y est supporté par des colonnes 
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et rien que par des colonnes, dans l'église d'Echtcrnacb les colonnes sont remplacées par des 
piliers. 

Le plus ancien exemple de ce genre pourrait être la basilique Sainl-Prassede à Rome, s'il 
est vrai qu'elle date de l'an 807. On y trouve toujours deux piliers alternant avec deux colonnes'; 
mais les colonnes seules portent le mur de la grande nef, et les piliers, qui s’élèvent beaucoup 
plus haut et ne se relient pas avec elles, ont pour destination de porter de grandes arcade* 
tendues au-dessus de la grande nef. 

Cette ordonnance de piliers alternant avec des colonnes a reçu de bonne heure en Allemagne 
une application étendue» surtout dans les pays de la basse Saxe, dans les églises d’Ilsenbourg, 
de Prose, de Gemrode, de Dru bock dans le Hartz; dans cette dernière on trouve aussi le 
même système d’arcades doubles que dans l'église d'Echtarnach» Toutes ces églises remontent 
aux x* et xr siècles ; plus tard la même ordonnance se retrouve dans l'église d’Heeklingen, à Sainl- 
Golhard, h Uildcsheim et ailleurs'. 

Cette ordonnance est très-ordinaire dans les églises romanes de West pliai ie, où une basilique 
pure à piliers est plutôt l'exception'. 

Mais oo qui distingue particulièrement l'église d’Eehternach , c’est le style archaïque des 
parties de construction les plus anciennes. Tandis que partout au xi* siècle, et tout à côté dans la 
cathédrale de Trêves, élevée sur une construction vraiment antique, le chapiteau cubique est la 
forme dominante, nous voyons ici une imitation assez exacte de l'antique» ce qui fait un d’autant 
plus pauvre effet que les membres des fenêtres et des voûtes offrant le style roman et celui de 
transition sont presque comme s'ils n’existaient pas. 

I. Si Je* pilier) ne «ont paa un revêtement ultérieur de colonne*. 

1. Monument*. Tueurs 1 et Ul. 

3. Wilh. Lubie. L'architecture du moyen âgt en lïestpkali*. 


LE DOME DE SOEST 


irio o** ruiront'. 


Je oe connais pas de ville qui fasse une impression aussi étrange que Soest, en Wcstphalie. 
Par son étendue et son aspect, elle ressemble à un grand village, et avec 8,000 habitants elle a 
sept églises, dont deux très-grandes, et une chapelle, de sorte qu'il y a un temple par mille 
Ames. 

Parmi les églises, le dôme de Sainl-Patmelc est surtout remarquable par la grandeur de 
ses proportions, par sa simplicité et par le caractère particulier de son ordonnance. 

L’histoire de sa construction nous est inconnue. Nous voyons cependant tout d'abord 
qu’il a été bAli à des époques différentes, et nous chercherons à les déterminer en nous aidant 
de l'histoire générale de l'architecture. 

Le couvent de Sainl-Patrocle a été fondé dans la seconde moitié du x* siècle, car dès 904 
(d'après Eritard Ucgesla Wesfal.), le corps de saint Patrocle fut porté, sur le désir de Earrhe- 
véque de Cologne, Bruno, dans le couvent fondé par lui h Soest. L’édifice actuel n'offre plus 
aucune trace de ccs temps primitifs. Par son style il appartient au xu" siècle, mais à deux 
périodes différentes; une partie pourrait être du commencement et l'autre de la fin du siècle, sans 
compter dos additions et des changements ultérieurs. 

Le diurne est, dans son ordonnance générale, une église h L'ois nefs avec un transept, un 
chœur à abside semi-circulaire, un chœur secondaire dans le transept nord à abside semblable, 
un |mrchc intérieur et un extérieur, et une haute tour carrée au-dessus du milieu du [torche 
intérieur. Du côté sud du transept il y a, au lieu d'un chœur secondaire, une sacristie r, plus une 
petite pièce appelée la salle du Chapitre, 

4. Non* nous fcoinmi’s «servi de tArlriu moyen àye en Westphalie «te Wilh. Lubie. Lei|uJp, T. O. W'eigd, I S53. 
Etretlctil ouvr»^ qui ne iauriiil ètretfoj» recoennuindé. 
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Il sulUl d un re^rd jeté sur noire plan A pour remarquer la grande irrégularité de l'ordon- 
nance. Le manque d'un choeur secondaire au côté sud, tandis qu'il y en a un au t'été nord, détruit 
l'équilibre, et la niche plate dans le mur de la sacristie, qui doit figuier une abside, ne saurait le 
rétablir. Les bas cotés sont d'une étroitesse tout à fait disproportionnée : tandis que d'ordinaire 
ils ont la moitié de la largeur de la grande nef, ils sont ici avec elle dans le rapport de ILS à 
37 , 4 . Les lourds piliers de l'intersection avancent dans le transept et sont ainsi d'une grande dis- 
proportion avec les murs d'enceinte qui ne sont d'ailleurs pas trop forts. Mais c'est dans le vaisseau 
que nous rencontrons la plus grande irrégularité. Les deux premiers carrés de voûte de la grande 
nef 0011*0 o et « ont , indépendamment des piliers du transept , deux rangs de quatre piliers qui 
séparent lu grande nef des bas côtés. Il y a de chaque côté deux piliers principaux et, entra eux, (leux 
secondaires. Us piliers principaux, i»riniitivement de forme identique à ceux-ci. ont été renforcés 
par une garniture de pilastres et de fortes colonnes engagées. Au troisième carré de voûte, les 
piliers principaux et secondaires n ‘offrent plus la même forme; il y a comme un fragment de mur 
de hauteur inégale et faisant saillie dans ta grande nef, appliqué contre les piliers secondaires, et 
les piliers principaux, construits primitivement suivant un cube très-puissant, ont été fortifiés d'une 
garniture plus massive encore que les autres piliers principaux. Il faut y joindra que les bas côtés 
ont des voûtes d’arête sans ares transversaux, à l’exception de la dernière voûte (en avant de 
la ligne «) cpii est séparée par un arc transversal de toute la série des voûtes du bas côté est. 

Lubke semble avoir trouvé la juste explication de celle disposition très-singulière. Primiti- 
vement le vaisseau avait un toit plat et deux rangs de piliers simplement carrés , garnis vers les 
bas côtésd’un pilastre qui, avec les pilaires appliqués vis-à-vis contre le mur d’enceinte, servaient 
de support aux voûtes des pôlés. Quand on vint à voûter la grande nef, nn fortifia les piliers 
de deux en «leux du côté de la nef avec une partie avancée carrée d’un grand diamètre pour 
les arcs transversaux et avec de fortes colonnes engagées pour les ares longitudinaux, comme le 
plan l’indique par des hachures plus foncées. 

Jusqu'ici la transformation est claire et intelligible. L’explication ne devient difficile qu’à 
partir du cinquième pilier. D’aprte l’opinion très-vraisemblable île l.ubke. l'église primitive allait 
jusque-là et il s’y rai tacha il à l’ouest un porcin' avec deux tours au-dessus des petits carrés de 
voûte des bas côtés séparés par ries arcs doubleaux; ainsi tout l’édifice, y compris Je porche, 
atteignait jusqu'à la ligne n. La force plus grande des piliers, les nervures transversales 
appliquées ici au-dessus des bas côtés « ainsi que la saillie du mur d'enceinte à celle place, con- 
firment évidemment ccltp opinion. 

I.a construction pourrait jusque-là Appartenir à la première moitié du xu c siècle. La construc- 
tion qui vient ensuite à l'ouest n'ayant pu, d'après ses formes, être commencée plus tard que 
dans la seconde moitié du même siècle, il faut admettre que le plan )>riii»itîf a été abandonné 
avant l'achèvement des travaux et que l'agrandissement de l'église en a été immédiatement alors 
entrepris et résolu. 

On éleva ainsi line sixième paire de piliers à arcades qu’à l'imitation de ceux de la nef, on 
ne rendit plus forts qu'en doublant la partie avancée. On obtint de celle manière pour ht grande 

AHMim.cirtE. iv. H 
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nef ut» troisième carré «le voûte (dont les arêtes sont à ogive et reposent sur des impostes placées 
environ 1"25 plus bas). Puis on lermiun le vaisseau par une septième paire «le piliers et on 
éleva dans Tintera aile au milieu de la nef un troisième pilier. 

Ces piliers sont d'une t««ut autre orilonnnnce que les piliers plus anciens du vaisseau. 
Creusés aux angles, ils ont sur chaque face une colonne engagée. Le pilier du milieu seul a, du 
coté «pii regarde la nef, une face tout à fait unie. 

Cette disposition de trois piliers de formes semblables se ré|ète encore une fois, et derrière 
eux , avec les mêmes proportions de ilistanee, vient l'extrémité occidentale formée par le mur 
d'enceinte m. Les bas eûtes se continuent au sud et au nord de ces piliers et ils sont tendus 
d’ares transversaux semblables h ceux entre les piliers «pii sont «l’une largeur considérable cl 
garnis de kigirnttes. 

Ces piliers constituent une Sorte de porche intérieur et supportent une tribune représentée 
dans le plan parla fig. C. La tribune cominuniipte avec le porche par «les escaliers et est couverte 
de voûtes d’arête portées par de forts piliers. La destination de cette tribune, qui semble un»? place 
d’bonneur princièrc, est d’autant plus dillicile à fixer que l'importance et l'histoire «le la ville ne 
nous offrent aucune indication il ce sujet. Il d( il remarquer que la tribune va, du côté nord , 
jusqu’au mur d'enceinte, et qu’au nord elle s'arrête au bas côté. 

lndéjiendamntcnt du porche ‘ultérieur, il y en a encore un extérieur œ «pii contribue surtout 
à donner à l’édifice vu du ilelion une granité originalité. Il occupe toute la largeur «l«f l'église et 
repose sur six puissants piliers unis entre eux pir des arcades plein-cintre. Gnome l'église, qui 
esta trois nefs, le porche a aussi trois divisions indiquées par un pilier intermédiaire. La partie du 
milieu s'ouvre au dehors par trois arcades plcin-ciotre, cl chacune «les deux latérales par une 
arcade plus grande. 

Au-dessus de la partie «lu milieu du |>or« lie a* il se trouve un espaie d'égale grandeur 
(plan C) qui servait autrefois de défait d’armes et qui sert encore maintenant de lieu «le dépôt. 
On y pénètre par une porte dans le mur nord où l’on ne peut arriver «pie par une é«*heJle. I)u 
côté du dehors cette salle s’ouvre par trois fenêtres qui répondent aux arcades «lu porche et «huit 
les arcs surmontent deux arcs plus petits portés par des colonnes naines. 

Entre les arcades du bas et les fenêtres il y a comme détoratiou architectonique une rangée 
de petites amUures aveugles. 

Le jx>n*he intérieur »i sert «le sulistruction à la tour qui est aussi large que la nef (I5*'CÎ>) 
et a 7fi'"57 «U* hauteur. la* premier éloge au-dessus «lu mur nord de l'église est très-remarquable; 
il se termine par une corniche et est éclairé par cinq fenêtres géminées très-étroites. Le second 
étage est plus bas, s«?s fenêtres sont à trois divisions et, s’il se peut, plus étroites encore, ce «jui 
indique l'influence naissante du gothique. Puis vient la (lèche octogone. Le passage du carré à 
l’octogone est ménagé par «le petites tourelles d’angle et |>ar des pignons élevés cotre elles qui 
servent comme de contre- forts à la pyrtimi«le du toit. Nous rencontrons ici partout les formes du 
style «le transition , l’arc en trèfle, même l’ogive; des rosaces alternent avec des fenêtre» dont 
les «■ohm nettes se comportent comme d«*s meneaux. 
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Il est encore h remarquer qu’il y avait sous U» choeur une cryple qu’on a fait sauter 
pour baisser le chœur. Une «Typlc latérale existe rticore actuellement à la poiutc suit sous 
la sacristie r. 

Au côté nonl du transept, il y ti un petit porche avec deux arcades reposant sur une colonne ; 
on voit à l'intérieur, au-dessus du portail, le Christ sculpté en relief avec les syniltoles des 
évangélistes et l’inscription suivante : 

Hue âge, rrrtr. pedren, j»let» qiuTijuc fideJi*. «d a-iiern 
fcwlesie mat ris : iikibvI boc jiia gracia I ‘.il ris. 

A ce porche est contigu le cloître q qui enfermait tout le côté est de l’égljse et contre lequel 
s’appuyait au côté sud un second cloître. Il n’en subsiste que quelques restes. 

Si nous passons h l’examen des formes appliquées dans ce monument, nous remarquerons 
d'abord que pour toutes les arcades et toutes les voûtes, à une ou deux exceptions pris, il n’a 
été fait usage que du plein-cintre. Les fenêtres à ogive écrasée du mur du milieu sont d'origine 
ultérieure. On voit encore distinctement les traces ries anciennes fenêtres h plein-cintre. 

les voûtes du chœur et du transept sont h plein-cintre et sans nervures. Le chœur latéral 
est recouvert d'une voûte en berceau. Les impostes des piliers de la nef qui portent les voûtes 
sont formées d'une bande avec un chanfrein ; les piliers ries arcades de bande, baguette et petite 
bonde. Ix*s piliers du porche m sont d’un roman plus avancé. Plus richement moulés, ils ont à 
leur colonne engagée la base attique (d’une forme, il est vrai, non pure) et des feuilles d’angles, 
des cltapiteaux simplement taillés en biseau ou cubiques avec feuillage roman. 

Le porche extérieur est un échantillon d’un développement plus avancé encore du gothique. 
Ses piliers, signalés sur le plan avec les signes « b c, varient de dessin et de grandeur et offrent 
un riche système de baguettes et «le gorges isolées ou réunies qui produisent un jeu animé de 
lumière et d’ombre. Les arcs doubleaux sont profilés de la même manière. Les chapiteaux res- 
semblent à ceux du | torche intérieur. La forme la plus achevée se montre aux fenêtres du dépôt 
d’ariucs dont les colon net les présentent la base attique avec feuilles d’angles dans une grande 
pureté. 

Il faut encore mentionner la colonne du porche nord qui a pour base un chapiteau 
cubique renversé et un chapiteau corinthien romain antique en marbre, évidemment importé, pour 
support des arcs. 

Tout l’édifice est construit de pièces régulièrement taillées, d’un grès vert, d'un grain très- 
sec et très-dur. 

Malgré le défaut presque complet d’ornementation intérieure et extérieure, malgré la sim- 
plicité du la terminaison supérieure horizontale et de l’enchâssement rectangulaire de la tour, 
I’édifice fait, par sa masse et ses proportions, un effet puissant, et il est en même temps un des 
modèle les plus achevés de l'architecture vvestphalienne romane du xu" siècle. 

D’anciennes peintures du xm* siècle, dans le grand chœur et dans le chœur latéral, ont été 
dernièrement restaurées ou remplacées par le peintre Lasinski. 



L’ÉGLISE SAINTE-MARIE-ZUR-WIESE A SOEST 


AT«C I»KVX rUHCHI». 


L'église Sainte-Marie-zur-Wïese » Soest en Westphalie passe» et h bon droit, pour un des 
plus ravissants monuments de l'architecture gothique. Elle l’e$t sans observation sévère des lois 
du style, avec des proportions extrêmement hardies , avec une ordonnance du choeur presque 
irrationnelle et avee îles formes qui rappellent le gothique avancé. Cependant sa construction 
toi»l>e dans la meilleure époque île ce style et les altérations ne s'y expliquent pas par l'histoire 
du développement de l’art; elles doivent être attribuées seulement à l'architecte qui a d'une façon 
surprenante ilovnneé l'avenir. 

Tout co qu'on sait île l'histoire de la construction de l’église est consigné dans les trois vers 
suivants, inscrits sur le mur avancé du chœur : 

C 1er itocom millr tribus Iijwp dies tcwt (lin 
Iluiu* <|»o prioiwn âlruxit tocatl «put vnnim 
K« drus o «leinpncs ligne Scbendder aile Ji>bannes. 

Îas vers sont si mauvais». qu’ils sont inintelligibles. La seule chose qu'on y lise avec eerti 
tuile, c'est que le nom île l'architecte était Jean Srhendeler. Pour la fixation de la date, les 
interprétations varient. Ta ppc (Antiquités de l'architecture allemande à Sors!, Essen, J 823) trouve 
dans les vers le millésime 1343; Keyler, avec Passavant, le millésime 1314 ; Lubke, avec qui je 
me range, le millésime 1331. Comme C ter mille n'oflVc aucun doute, il reste decem tribus Ique, 
qui ne peut signifier que 34. 

Le vaisseau de l'église est divisé par deux couples de piliers en trois nefs surmontées chacune 
île trois simples voûtes en croix. La largeur des bas cotés est plus qu'ordinaire (deux tiers de la 
nef centrale), ainsi que la hauteur de tout le vaisseau (23" 85 au sommet) . La largeur de la 
grande nef n'est pas moins surprenante, et par suite de cette largeur, les champs des voûtes, îi 
l’exception de la troisième, raccourcie par les gros piliers, sont quadrangulatres. 

11 est à remarquer que l’église a ses trois nefs d'égale hauteur. Cette forme, que nous ne 
trouvons dans le reste de l’Allemagne que dans les églises gothiques, se trouve déjà en Wcstphalie 
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sous le règne «lu style roman, de aorte que nous pouvons avec raison considérer la terre rouge 
connue en ('tant k» berceau* Nous j>ourrons même en suivre le développement clans une série 
d'exemples, dans lesquels les proportions plus basses des bas côtés, empruntées aux basiliques, 
vont grandissant de plus en plus, jusqu'à ce qu’elles égalent celles de la nef centrale. Rappelons 
seulement ici, d'après Lubkc (endroit cité, p. 34 et suiv.). les églises suivantes de Westphalie : 
l’église Saint-Jean à Billcrboek; l’église de Legden et la grande église Sainte-Marie à I.ippstadt; 
l'église Ludgeri à Munster; les églises de Balve, de Plettenborg et de Werdohl dans le Sauer- 
land, le* tienne de Paderborn, les munsters de Herford et de Hameln, etc. 

Le vaisseau de l’église Sainte- Marie-zur-Wicse était trop court pour qu’un agrandissement 
ne fût j jh s commandé. On l’obtint en Taisant servir la substruction du côté ouest comme continua- 
tion de la nef et des fois eûtes. 

L'ordonnance des trois chœurs est très-singulière; le grand chœur semble, sous un certain 
rapi>ort, subordonné aux chœurs latéraux, disposition qui se trouve déjà d’ailleurs dans l'église 
plus ancienne de Saint-Pierre à Soest. Les absides du grand chœur et des chœurs latéraux sont 
construites sur le plan d'un décagone; celle de ces derniers a la largeur des bas côtés. Le grand 
chœur, pour avoir plus de largeur que la grande nef, a pris la forme de fer à cheval, ce qui en 
gâte beaucoup la perspective. 

Les fenêtres sont extraordinairement hautes et étroites, l’extrémité seule du grand chœur a 
des contre-forts, les chœurs latéraux en sont dégarnis. 

Au côté ouest s’élèvent deux hautes tours ayant entre elles l’extrémité de la nef, et portées 
par les murs d’enceinte et par de très- forts piliers. J’ai déjà observe que cette disposition était 
un agrandissement du vaisseau, niais on ne peut omettre de remarquer que par cette ordonnance 
de deux tours l'église ïsiinte-Maric-zur-Wicse »e trouve tout à fait isolée au milieu des églises 
gothiques de Westphalie. 

Le vaisseau a, de chaque côté, trois liantes fenêtres à ogive et un portail richement orné; le 
portail «lu côté sud est le plus beau, et la fenêtre du milieu du côté ouest ne saurait être surpassée 
en beauté jwir aucune des autres. 

Les piliers de In nef Sont construits «le carrés posés obliquement (pl. 2, fig. Il) et «k’*s le socle 
la forme dis moulures avec lesquelles ils s'élèvent se trouve préparée. Os moulures consistent en 
uue alternance de parties fortement en saillie ou en croix cl de parties plu Us correspondant aux 
nervures et aux faces des routes dans lesquelles elles passent sans transition. Les angles des 
carrés du pilier ofltonl tléjà la forme de poire flanquée de chaque côté d'une gorge profonde. L’in- 
tervalle entre deux angles du carié est ensuite rempli par une moulure qui se présente comme 
un fragment «le «vide coupé de trois côtés, et «pii ne s’accorde pas bien avec la sévérité du 
style. 

Nous ne trouvons [wis non plus dans les monuments qui passent pour les modèles du 
gothique, la différence entre les piliers et les voûtes effacée comme ici où les piliers s’unissent 
sans interruption avec les voûtes. Il faut bien que les nervures de voûtes qui sortent des piliers 
se trouvent dans ceux-ci préparées ou figurées à l’avance, seulement l’œil (ou la conscience) 
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réclame (tour la force ascendante du pilier un |>oint dam 1 ! auquel celle-ci puisse se rassembler 
pour recevoir la charge. Ce point d'am't est marqué par l'imposte, membre d'architecture 
répondant au chapiteau de la colonne, que le gothique a su respecter, et qui n’a été supprimé ou 
abandonné que vers la tin de son règne. 

En général, si nous suivons notre maître dans le détail des formes, nous ne pouvons 
méconnaître que nous avons affaire à un artiste qui a son goût propre et qui le lait prévaloir 
autant qu’il [mmiI contre les ivgles et les traditions. Cela ressort principalement dans les profils 
dont nous avons donné, a cause de cela, un riche choix sur la pl. 2. Les grands piliers entre les 
tours (pl. 2, fig. 9) ont les réunions les plus variées de gorges et de baguettes en forme de 
poire. Un jeu encore plus varié de baguettes et de gorges se prisent»* aux portails (celui du nord, 
fig. ff; relui du sud. fig. 8) dont Us piliers eu saillie offrent une juxtaposition capricieuse de 
gorges plates et denii-cireuLaires {lig. 10, lig. 18). Les memes profil# se retrouvent aux encadre- 
ments (lig. I à 5) et aux meneaux du milieu des fenêtres (lig. 19. 20). 

Les fenêtres sont à trois divisions dans le chœur principal, à deux dans les chœurs lutéraux, 
à quatre dans le vaisseau. Elles sont partage»*# encore dans le milieu pur un meneau horizontal 
avec ogives à quatre-feuilles en deux étages; les meneaux se réunissent en haut dans U' grand 
chœur en ogive avec un qua lie -feuilles au-dessus de celle du milieu, et au-dessus de celles des 
côtés une nouvelle ogive renfermant un trèfle. A la fenêtre du portail nord ou voit uue forme de 
mouture qui indique une origine moins ancienne que celle marquée par C ter titille des docu- 
ments. 

L’extérieur de l'église, gliœ aux contre-forts couronnés de clochetons et aux profils variés 
îles corniches et des socles, offre un aspect très-animé. Mais sa principale parure, ce sont les 
portails et les deux hautes tours de l’ouest, la* portail du dite sud est encadré d’un arc puissant 
dont le sommet porte une fleur crucifère. De chaque côté de l'embrasure il y a un pilier formé 
de la réunion de nombreuses moulures, finement profilées, du noyau desquelles s’élèvent 
deux minces et élégants clochetons, surmontés encore d'un troisième. Il ne reste qu'un petit nombre 
des statues de l'embrasure et en mauvais état. Il n’y a que la Madone avec l'enfant Jésus sou# 
le Uddaquin au-dessus du pilier de séparation du portail qui soit bien conservée; c’est un beau 
travail du ixiinmcnreinent du xv* siècle. 

L'église su trouvait en général assez dégradée; les tours avaient d’affreux toits .en ardoise, en 
désaccord criard avec le bel édil'u'e; un mur construit entre les piliers des tours rétrécissait l’inté- 
rieur de l’église. Dans l’été de 18G2, je trouvai des ouvriers occupés de travaux de restauration 
et qui me semblèrent dirigés avec lieaucoup d'intelligence. 

Il me reste à parier de quelques oeuvres d’art dans l'inléricur de l'église; d’abord les trois 
tabernacles, dont le plus grand, qui est du xv* siècle cl d’une grande beauté, a été transformé en 
chaire. Entièrement dégagé, il repose sur une substitution carrée, portée par quatre piliers entre 
lesquels il y a des statues. L'armoire est un élégant cbef-d 'œuvre architectonique. 

UiH- œuvre qui semble encore appartenir au mv* siècle, c’est un travail d'autel en pierre 
terminé par trois pignons à ogive et relié avec deux élégants candélabres en pierre qui se trouvent 
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placés chacun sur un autel latéral. Les fonts baptismaux à base octogone et en forme de coupe 
avec entrelacs iTuu dessin puissant et d’un bon travail semblent être aussi de la même époque. 

Les sculptures qui se trouvent sur quelques autels sont de très-peu de valeur; les statues 
des deux saint Jean, de Madeleine, des Apôtres et du Christ contre les piliers du chœur sont 
supérieures. Lis vitraux, surtout ceux îles hautes et étroites fenêtres du chœur, sont d'un plus 
grand prix, en tout i«os d'un plus grand effet; ils sont la plupart de la fin du xv" siècle ou du 
commencement du \vi r . 

Parmi les tableaux d'autel, celui du chœur latéral sud mérite surtout detre remarqué 
(voy. Monuments, peinture, T. î2). II y a dans le chœur latéral nord un triptyque du xv* siècle 
dans le style du maître de U'erden, mais d’une main moins habile; sur les côtés extérieurs, la 
niessede saint Grégoire et une lamentation sur le corps du Christ; h l’intérieur, dans le milieu, les 
saintes familles; à côté et sur les voûtes, l’histoire de la sainte Vierge jusqu a la descente du 
Saint-Esprit. 
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Le dôme d’ilalbersladl, consacré à saint Eliennp, a été fondé par l'évêque Hildcgrin I" 
en 81 à, dix ans après que l'évêché eut été transféré de Schgonstadt dans «vite ville par 
Charlemagne. Le dôme fut consacré, en 859, sous l'évêque Hildegriu 11, mais il s’écroula 
dès 965. L'évêque Hildeward bâtit un nouveau dôme et le consacra solennellement en 991. en 
présence de l’empereur Olhon 111 qui déposa à cette occasion son sceptre d’or sur l'autel, en 
offrande. En 1060, le dôme fut détruit avec* la plus grande partie de la ville par un incendie. 
L'évêque Burkhard II le rebâtit et le consacra en 1071, en présence de l'empereur Henri IV’ 
qui se montra plus tard hostile à la ville et la dévasta par le feu. Iz» dôme, qui cul alors beau- 
coup h souffrir, fut restauré en 1137. Mais en 1179 la ville fut réduite en cendres avec le dôme 
par Henri le Lion. 

L’évêque Théodoric commença alors la construction du dôme actuel qui, continuée avec 
zèle par ses successeurs, agrandie par l'évêque Conrad, fut achevée en 1220. Dans le cours du 
siècle, le dôme eut plusieurs fois à souffrir, entre autres d'un incendie, et on lit dans un man- 
dement de l'évêque de Metz Jacob, de 1258, qu’il demanda dis secours pttir la restauration du 
dôme dUalbcisLult. De mêmes demandes sont formulées par l'archevêque de Magdebourg 
Robert, en 1263, par l’évêque de Vorden Gérant, en 1205. pat l’évêque de Mersebourg Frédéric, 
en 1206, par l’évêque de Schwerin Hermann, en 1276. On peut en conclure qu’il se fit alors de 
grands travaux ; mais ils n’étaient pas achevés en 1366 où nous voyons l’évêque d’flalberstadt 
Louis réclamer, pour les poursuivre, l'assistance de son clergé. Une pièce de 13A5, un contrat 
entre le Chapitre du dôme et l'évêque Albert II pour la démolition de la chapelle Saint-Luder 
au côté nord du dôme, nous apprend que la construction du chœur à l’est fut commencée à cette 
époque, car il pale expressément que les pierres de la chapelle doivent être employées pour les 

t. Je dots les dessins ci-joints à l'obligeance de M. le D* Lucaniu d'Ilalberstadt, et j'ai au«i mis à-profil pour cri 
article son outrage : le ütinus d lhilbcrslmit, etc. Berlin, dira tiropiu*, IH37. 
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fondation 1 ! du choeur. La chapelle de l'évêque, annexe du chœur» doit avoir existé dès 1502» car 
lin titre de cette année en fait mention. La caisse des constructions du dôme doit avoir éprouvé 
encore, en I(!|98, de grands besoins s ce!» ressort d’un bref du pape Boniface qui. pour lui 
venir en aide, imposa des bénéficiaires. 

Des millésimes isolés, gravés sur des clefs de voûte et autres pierres dans le dôme (i&86, 
4574, 1602, 1605), indiquent l'achèvement de diverses réparations ; la plus récente a été exé- 
cutée de 1659 h 186! . 

Iæ dôme d’Uulbcrstadt appartient aux plus lieaux monuments du style gothique, bien que 
quelques parties soient encore dans le style de transition. Mais du côté nord, comme la planche 1 
le montre, nous avons devant nous un édifice d'une unité parfaite, extrêmement harmonieux 
dans ses parties et aussi clair d'ordonnance que riche «le forme ; il faut cependant remarquer 
que les tours «bavent leurs belles proportions h une restauration moderne. 

Le dôme d'Halberstadl est une église h trois nefs de 109"8û de long sur 20 "08 de large. 
Le caractère de l'ordonnance se montre dans les proportions ; la prédominance «le la longueur 
sur la largeur <*st encore augmentée par une chapelle m bâtie h l'est. Il y a quelque chose d’éga- 
lement extraordinaire «lans le rapport du chœur qui a 37 u, 03 avec la nef qui. non compris la 
largeur du traosept (I0"0A), a une longueur de Û5'19. Le transept, qui se trouve presque ainsi 
(abstraction faite des tours) dans le milieu de l’église, a une longueur de 35"! 5. Les bas c«Vtés, 
de 5*33 de largeur, sont moitié moins larges que la nef. nuiis d’égale longueur (5 ,B 33). Ils 
se continuent au delà «lu transept en pourtour. Indépendamment des quatre forts piliers du transept 
et de deux piliers engagés «lans le mur à l’ouest, la grande nef a quatorze piliers sur lesquels 
reposent vingt-quatre voûtes d'arête. Dans le chœur il y a (en outre des piliers du transept) 
douze piliers avec treize voûtes d’arête et la voûte du fond du chœur. Le transept a cinq voûtes 
en étoile. A l’ouest il y a dans le prolongement «le la grande nef un porche a avec le grand 
portail ; de chaque côté est la substruclion des deux tours (d d*) qui s’élèvent h une hauteur de 
83"73. Avec le grand portail, l’église a encore une entrée au côté nord du transept. Chaque tour 
a une entrée particulière. 

Lu façade occidentale est remarquable par un mélange particulier de differents styles. Tandis 
que l'ogive domine dans le portail, (lans les aveugles à côté et dans les fenêtre, la frise à a «ra- 
turée, les arcs intermédiaires et la fenêtre ronde offrent encore le style roman ou les formes de 
trèfle propres au style de transition. 

Le portail est séparé par un pilier en deux portes terminées chacune par une arcade à 
plein-cintre orné» de deux rangées de petits pleins-ci ni res. Le tympan du pignon au-dessus est 
rempli «h’ petites colonnes s’élevant comme par degrés en suivant l’ogive et surmontées de trèfles, 
et il est encadré de baguettes et de gorges qui reposent sur les colonnes de l’embrasure. Les 
colonnes sont partagées dans le milieu par des anneaux et ont «Us chapiteaux d’une éjjoque 
avancée du roman. 

Les portails latéraux sont remplacés par des aveugles, et on voit y attenant des rangées de 
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colonnes qui semblent avoir été destinées k porter les arcades d'un porclw?, mais celui-ci n'a 
jamais existé. 

Il y a au-dessus du portail une grande fenêtre ronde {sans rosace), entourée d’un cadre 
rond à petits pleins-cintres et surmontée d’un pignon pial qui termine un cadre rectangu- 
laire. Toutes ces formes se rattachent au style roman, mais l'ordonnance de la corniche qui 
termine l'étage inférieur et qui, au lieu de se continuer horizontalement, se relève dans lo 
milieu par quelques degrés, témoigne d’un nouveau principe, qui se montre aussi dans les 
arcades des fenêtres et des portes, et qui se donne libre carrière dans la construction supé- 
rieure entre les tours. 

Ce qui doit nous frapper avant tout dans les tours qui sont carrées, c’est que leurs 
étages ne sont pas séparés jair des corniches, mais que, depuis le point où clics reposent 
sur la sultslruction jusqu'à la l>asc de la pyramide, elles forment une masse unique. Une 
autre disposition étrange, c'est celle des fenêtres, dont les plus petites sont en bas et qui 
vont grandissant toujours en hauteur et en longueur jusqu’il ce qu’à l’étage supérieur n elles 
s’accouplent pour se donner l'apparence de dimensions plus considérables que celles île ta 
fenêtre un peu plus grande qui est au-dessus. 

I.a pyramide du toit est octogQne et a, de la taise k la pointe, 29*80 de haut. 
Le passage du carré à l'octogone est marqué par quatre tourelles d’angles. Ces tourelles et 
la galerie qui les relie sont dans le style de transition, de sorte qu'elles ne se rattachent 
pas au style des fenêtres supérieures, mais k celui de la partie inlérieure de la façade. 

Il n’est |»as douteux que la partie inférieure de la façade n'appartienne à la reconstruction 
de 1181 de l'évêque Théodoric. Au côté nord de la façade on voit, dans le haut, l’écusson d’un 
architecte avec le millésime de 1754. C’est entre ces deux dates que se place l'achèvement de la 
façade telle qu’elle existait encore il y a peu d'années* Dans la restauration entreprise en 1859 
on enleva la partie supérieure des tours, exécutée sans intelligence du style et île ses rapporta, 
et on la remplaça par la construction actuelle qui s’harmonise mieux avec Us parties anciennes 
du «Mme. 

Si nous examinons la vue latérale (pi. 1), nous serons tout d'abord frappes île la différence 
qu’il y a entre les trois premiers contre-forts et tous les autres. Ils s'élèvent sans ornement au- 
dessus «les tais cotés ; ils oui seulement sur le second renfoncement, k partir du bas. un baldaquin 
reposant sur colonnes et renfermant les statues de sa in l’Étienne, du Christ et de la Vierge. Comme 
ces contre-forts, tes fenêtres qu’ils enferment offrent aussi les caractères du sty le plus ancien et 
appartiennent k la première période de construction. 

Les quatre contre-forts suivants ont une ornementation plus riche. Ils ont, sur le premier 
renfom emenl , lin aveugle avec un baldaquin (pour des statues qui manquent); au-dessus s'élève 
un système do clochetons, et du sommet des eoulre-forts se dresse l’arc qui reçoit la poussée des 
voûtes et la reporte sur le contre-fort (pl. 3, B). L’ogive simple est remplacée, dans les balda- 
quins et les clochetons, par le dos-d'ûne qui indique une époque de construction assez avancée. 
Le Chœur nous offre, au contraire, dans ses contre-forts et ses fenêtres , un style plus sévère qui 
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témoigne que ces pallies se rattachent à la construction de 1345. Le transept n’a pas de contre- 
forts contre ses murs latéraux ; ceux «les angles sont semblables à <*eux du chœur et peuvent cire 
regardés comme «U* la même époque» tandis que la décoration du portail et delà fenêtre présente 
des formes «l'une époque plus avancée. 

La chapelle <le l'évêuue, construite à lest, contre le chœur, en est «xinlenqioraine ; «via 
ressort d’une charte «le 1362 où elle est déjà mentionnée. Elle a un petit clocher à l’extrémité 
«le son toit tourné vers les fenêtres du chœur. Il n'existe pas à nui connaissance en Allemagne 
un autre exemple d'une chapelle ainsi construite contre le chœur. 

Le durur a une extrémité singulière à trois côtés, «le sorte qu’il y a entre les contre-forts de 
larg«*s faons «Ip mur très-inégales dans lesquelles il y a des fenêtres d'une largeur extraordinaire 
qui ne semblent pas propres à une période plus ancienne de construction. 

Les contre-forts de la chapelle de l’évêque sont aussi jsui ornes que ceux des tourelles, mais 
Je petit clocher est garni de pignons et «le feuillages. La flèche au-dessus de l’inleisection est 
moins soignée; pourtant «die onuvre une docte qu’on «lit en argent et qui porte le non» d’Adam. 

L’intérieur du dôme, dans lequel on pénétre du porche occidental en descendant cinq larges 
degrés, produit, avec ses piliers de près de 22", sa hauteur de nef de 28"et sa profonde perspec- 
tive de «leux rangs «le quinze piliers, un effet grandiose <*t imposant. La couslruclion et tas 
proportions respectives «les trois nefs sont indiquées sur la planche 3, B ; je remarque seulement 
«pie les voûtes des tas cillés sont construites de telle sorte que, pour transformer leur poussée en 
une pression verticale, elles ne conservent jais sévèrement la forme de l’arc et elles n'ont pas 
toutes la clef «le voûte dans le milieu, d’où il résulte une irrégularité peu heureuse. 

Les piliers «le la tu*f présentent également une diversité remarquable. Les trois piliers au 
nord-est, vis-ii-vis des trois contre-forts «l'ancien style mentionnés plus haut, ont également une 
forme ancienne. Le plan (pi. 2. </) nous montre un cylindre rond contre lequel montent quatre 
colonnes engagées d'un quart et six colonnes pleines ou baguettes , les dernières d’un travail 
rapporté. La vue en hauteur (pi. 2, f) laisse voir plus clairement la forme. La ligure b montre 
ta relation avec les voûtes, dans le haut avec celles des bas côtés, dans le bas, en b, avec celle 
de la nef, et des «leux côtés avec les arcades. 

Les autres piliers (pl. 2. a, b,c) sont d’une forme différente. Composés de baguettes plus 
ou moins fortes engagées d'un quart, dont quelques-unes sont unies par des gorges, ils rep«wcnl 
avec des bases rondes sur un socle polygonal h moulures qui a pour support un«* plinthe 
polygonale, et au-dessus de leur couronne «le feuillage se développe le riche système «les voûtes 
de la nef et d<s bas «x^tés Hinsi que les moulures des arewhs. I.a différence entre les formes plus 
anciennes et l«s plus modenres consiste surtout dans la plus grande variété de ces dernières. On voit 
aussi (pl. 3, B) comment ce* piliers servent de point d’appui aux voûtes : les baguettes inté- 
rieuies traversent la couronne de feuillage et s’iMèvent contre les murs de la nef jusqu'à ce 
qu’elles puissent recevoir sur leurs chapiteaux la voûte avec sa pression perpendiculaire. Nous 
voyons («mhIus contre la poussée latérale de la grande voûte d<*« arcs-boutants d’une hardiesse «le 
construction sans égale. 
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Conformément au principe de l'architecture gothique du bon tempe:, de supprimer autant 
que passible la masse des mura, nous voyons ici presque tout l'espace entre les piliers intérieurs 
et extérieur* occupé par les fenêtres» ce qui donne à l’édilice l beaucoup de légèreté. Dans les 
trois premières fenêtres de la nef, le vitrage est couvert par le toit des bas côtés; dans les 
autres cette place est remplie par des aveugles avec entrelacs. 

Il y a dans le transept des tribunes reposant sur des piliers et de larges arcades ogivales. 
Le chœur est séparé du pourtour par de hautes barrières, et de la nef par un jubé qui est , par 
son ordonnance, un des plus importants monuments île ce genra. Ce jubé, qui fut achevé en 
i50i>, produit, par la grandeur de son ordonnance ainsi que par la richesse île sou orne- 
mentation, un effet considérable; mais, examiné de près, il perd beaucoup de «on intérêt, car 
les formes eu «ont assez grossières et les sculptures très-communes. Il occupe la largeur du 
grand chœur et péuèlrc de l'extrémité occidentale de celui-ci dans le transept. Sa plate-forme, 
assez étendue pour recevoir tout un chœur de chanteurs, est portée par de fortes voûtes 
d’arête qui oui pour points d’appui, indépendamment du mur du chœur, quatre piliers réunis 
par des pignons pointus et qui, avec leur garniture de niches, de clochetons, d'entrelacs et 
de statuas, forment un très-beau morceau d’architecture gothique. 

Les statues du chœur, en chêne sculpté, qui sont presque de la même époque, sont 
aussi d'une grande beauté* 

Il y a au-dessus de l’entrée du chœur, allant horizontalement de pilier en pilier, une 
remarquable sculpture eu bois dont le milieu est forum par un crucifix colossal, ayant à ses 
extrémités en forme de trèlle , en bas un vieillard , et en haut des anges qui tiennent les bras 
de la croix. A côté de la croix est Marie, les pieds sur uu serpent et les mains levées avec 
une expression de douleur; le Christ a sous ses pieds un dragon qui se tord. De l'autre 
côté saint Jean, qui essuie ses yeux baignés de larmes, est debout , les pieds sur un vieux roi 
terrassé. Il y a encore de chaque côté un chérubin sur une roue; puis, dans toute la longueur 
du socle, les douze apôtres en buste. Le style de cette œuvre est celui île l’an 4200; les 
motifs et les idées correspondent parfaitement avec les œuvres semblables de Wcchsd bourg et 
de Fribourg que nous avons données dans les Monument* , Sculpture, tome I ; l’exécution 
seule indique une main moins exercée. 

Sur l’autel servant au culte il se trouve un Crucifiement eu albâtre du commencement 
du xvi* siècle avec des figures et des physionomies presque burlesques. 

Les tombeaux et les tableaux votifs fourniraient la matière d'un examen étendu, bien 
que le plus petit nombre ail une valeur artistique. Mais nous ne pouvons menlionner ici que 
quelques-uns de ces ouvrages. 

On fait un cas particulier des statues d’Adam et Eve dans le transept nord; ruais, malgré 
leur naturel, elles sont assez informes. 11 y a contre un pilier une haute figure d'homme 
couronné avec le sceptre dans la main, qui passe pour une statue de Charlemagne, cl une 
petite figure agenouillée à ses pieds qu'on regarde comme représentant Wilikind, le chef saxon, 
tandis que celle-ci représente sans doute le fondateur de l’œuvre. 
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Un monument étrange est !e tombeau de l’archevêque de Magdebourg, Frédéric , mort 
en 1556, sur lequel le diable et sa grund’mène ont pris la place des anges et des allégories 
glorieuses. Satan est assis dans le milieu du monument et écrit , h ce qu’il semble , la vie du 
défunt sur une peau de boue ; la vieille femme b côté de lui, avec des ailes de dragon , qui fait 
un geste très-inconvenant, est très-certainement sa grand’ mère ; des femmes nues enlacées de 
serpents, des squelettes, des ossements et des crânes ne témoignent pas d’une vie très-édifiante ; 
un faucheur et un satyre jouant du luth ne sauraient jeter une lumière plus douce sur la vie du 
prélat dont ce monument conserve le souvenir. 

Le dôme possède une quantité d’antiquités de prix qu'on conserve dans l'ancienne salle «lu 
Chapitre, h laquelle on monte par un escalier du l'as côté sud, et dans les bâtiments du couvent. 
Dans ceux-ci se trouvent plusieurs missels et livres de prières manuscrits avec «le précieuses 
miniatures et «le très-remarquables diptyques d'ivoire pour couvertures. I-h salle du Chapitre 
renferme beaucoup d’objets anciens, des tapisseries et plusieurs peintures remarquables, entre 
autres un grand retable représentant le Crucifiement (avec l'Annonciation, la Nativité, l'Adora- 
tion des Rois et la Circoncision) du peintre westphalien Rapbon (de 1512 environ) et le tableau 
d’autel de maître Wilhelm île Cologne dont nous avons donné une copie et une description dans 
les Monuments j Peinture, tome II. 
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Quand nous avons fait entrer l’église de Saint-François d’ Assise et le dôme de Milan parmi 
les monuments de l'art allemand, ce n'a pas été sans ressentir une profonde satisfaction de ce qu’il 
avait été donné au génie allemand de coopérer à l'illustration des beaux-arts en Italie, leur 
pays natal. I/arnour-pmpre national nous fait épeuuv er un sentiment tout opposé en donnant sa 
place dans cet ouvrage à la cathédrale de Strasbourg et en nous souvenant que ce n'est jais une 
bannière allemande qui (lotie sur sa plate-forme et que l'admirable construction d’Envin de 
Steintmch fait partie des cathédrales françaises. 

Au milieu de ces tristes souvenirs, que ce nous soit une consolation que la magnificence de 
Part allemand se soit révélée à telle même place , au grand génie de l'Allemagne moderne, au 
milieu d'hommes à qui, comme a leurs ancêtres, l'intelligence de cet art était restée presque 
absolument fermée. Un Allemand ne saurait oublier avec quel enthousiasme, dan» les souvenirs 
de wm séjour a Strasbourg. Gœlhe parle de la cathédrale*, et nous devons reconnaître que 
quelque avant qu’on ait pénétré aujourd’hui dans l'essence de l'architecture gothique, quelque 
connaissance qu'on ait acquise de son histoire, l'effet général et le caractère du magnifique édifice 
ne sauraient être rendus d'une manière plus exacte et plus frappante qu’ils le sont «laits les pages 
de Goethe. 

Si Goethe explique l’agréable effet de la cathédrale du côté de la façade par un heureux 
mélange de graudeur et de grâce, il ajoute avec pleine raison qu’avant tout les rapports de la 
largeur h la hauteur et la manière dont les surfaces «ont divisées sont ce qui saisit Parue par les 
sens. Il conçoit d'abord la masse avec ses proportions et ses divisions, pour sentir aussitôt qu elle 
n’aurait qu’un caractère de grandeur, si le détail varié des formes qui animent les masses et 
semblent se jouer autour d’elles ne leur donnait une grâce toujours nouvelle. 

Avant de nous attacher à l’examen du magnifique édifice, jetons un regard sur son 
histoire. 

I Vérité el poésie, livre IX. 
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\ lu place de l'église en bois construite par Clovis I" et achevée sous Dagobert 1"% qui 
n'existait plus dès» l’an 1000, ou peut-être qui fut détruite en 1002. dans la guerre du duc de 
Souabc, Hermann, avec Henri de Bavière, l'évêque Werner fit commencer en 1015 la construc- 
tion d’une nom elle église. Celle-ci subit dans les années H 30, 1140, 1150 et 1170 de graves 
incendies qui rendirent nécessaires de grandes réparations, comme on le voit encore aujourd'hui 
par les parties qui subsistent. L’achèvement de la voûte tomba en l'an 1275, du sorte que la 
construction entière de l’église embrasse une période de deux cent soixante années. 

Seulement h l'époque du magnifique développement du style gothique, quand l'enthousiasme 
pour le style nouveau se répandait dans presque toute l’Europe, et que de nouvelles cathédrales 
s'élevaient partout en son honneur, la puissante ville île Strasbourg ne voulut plus se contenter 
de son ancienne cathédrale, et l’évéque Conrad III de Lichtenberg résolut de lui donner une 
nouvelle façade. Il confia le plan et l'exécution h l'architecte Erwin de Steitdwch et jiosa, k» 
5 mai 1277, la première pierre du portail du milieu de 1a façade occidentale. Cette date était 
attestée par celle ancienne inscription placée autrefois au-dessus du portail : 

Annr» Dominl «i-auvii ta di« tkuli (Trbuiii bar glorittum «pu* tnriioavit Ma^islrr Ervimu de Stciiikirh. 

Dès 1291, lu façade avait été élevée assez haut pour qu'on put placer dans les baldaquins 
des contre-forts, au-dessus des portails, les statues équestres de Clovis, Dagobert et Rodolphe de 
Habsbourg. En 1298 un incendie détruisit le toit de la grande nef et aussi d’autres parties de 
l'église; car maître Erwin changea alors complètement la partie supérieure du transept sud, et 
sa fille Salami fit à cette occasion les statues qui ornent encore aujourd’hui le portail de ce côté 
de l’édifice. 

Le grand architecte de la cathédrale mourut en 1318. Sursît pierre lunmlaire, dans le cloître 
attenant à la cathédrale, ou lisait l'épitaphe suivante : 

Aduo Huiuini ucccxvilf, xvi KuJ. Pebruaril, obiit Majeur Ervinu* guberiulor Eabrira* occli'Ou* Arpeiilinensk. 

11 eut pour successeur comme architecte son fils Jean qui mourut en 1339. On ne sait pas 
encore d’une manière jMjsilive par qui fut dirigée ensuite la construction. Il survint en 1365 une 
interruption de travaux dont la durée est demeurée incertaine. Il est certain que la tour nord a 
été achevée par Jean Hullz de Cologne, qui est mort eu lfifiO. L'année où il a commencé à être 
chargé dos travaux n’est pas connue, mais il a posé en 1439 la croix sur la pyramide de la tour 
in H'd; ses armes se troment aussi sur trois des escaliers en colimaçon de la même tour. 

Huit/, eut pour successeur Dotziiiger qui restaura le chœur et bâtit une chapelle îles fonts 
baptismaux. En là 39 on renouvela les voûtes et le toit de l 'église. En J 494 on restaura la 
chapelle Saint-Liurent et on donna au portail du transept non! une nouvelle façade dont maître 
Jacob de Lundslml fit le dessin. En 1515 on reconstruisit la chapelle Saint-Martin qui, depuis 
1098, porte à la place île l’ancienne chapelle Saiut-Lnureni le nom de celle-ci. En 1542 la cha- 
pelle Sainte-Catherine (bâtie en 1531) reçut ik* nouvelles voûtes. 
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Au* xvr et xvii' siècles, la cathédrale servit au culte protestant sans qu’il fût fait aucun 
changement dans l’édifice ; les chapelles et les autels seulement restèrent abandonnés. 

Dans les années 1565, 16*25 et 1654, la flèche fut plusieurs fois frappée par la foudre, 
et les dommages fuient si grands que la première fois il fallut en retrancher ft"78 et la troisième 
fois 18“20. Elle fut rétablie comme elle était; seulement, la dernière fois, on lui donna 
3"'30 de plus de hauteur ; les deux dernières nq»a rations ont été exécutées par les archi- 
tectes Heckler père et fils. 

En 1759, la foudre tomba sur la flèche sans lui faire aucun mal, mais incendia la 
toiture et y causa un tel dommage que la flèche même tomba sur l'intersection, traversa la 
voûte et fil un grand dégât dans l’intérieur de l’église. 

On sait les dangers dont la révolution française menaça la cathédrale , dont l'éléva- 
tion choquait le priucipe d'égalité, et qui, à cause de cela, devait être rasée. Les statues des 
saints et des rois furent brisées, et l'autel et le culte de la déesse Raison inaugurés dans 
l’intérieur du temple. 

Notre siècle s'est occupé avec intelligence et avec soin de la restauration et de l’entre- 
tien de la cathédrale. 

En nous plaçant devant la façade occidentale {pl. 1), nous avons l'effet total du magni- 
fique édifice. Nous voyons s’élever devant nous un haut rectangle partagé par quatre contre- 
forts en trois champs perpendiculaires, dont celui du milieu est juste d’un quart plus large que 
chacun des champs latéraux. Horizontalement toute la grande surface est partagée en trois 
étages, dont chaque supérieur est plus lins que l’intérieur d’une manière à peine sensible. 

Par sa division seule et sans tenir compte de l’ornementa lion, la façade produit un si 
grand effet qu’on y doit supposer l’application de l’art le plus puissant. Chacun doit éprouver 
le même sentiment que Gœlhc qui loue avant tout la beauté et l'exactitude des proportions. 
La ligne de partage de la hauteur totale du rectangle tombe dans la galerie des contre-forts 
au-dessus du second étage, celle pour les dcu\ étages inférieurs dans la base des baldaquins; 
la largeur totale est à la hauteur dans le même rapport que l’étage supérieur aux deux inférieurs. 

lai manière dont sont remplies et percées les parties de cette grande surface répond à 
lu perfection et à ta puissance de la division première. L’étage inférieur est occupé par trois 
portails; celui du milieu surpasse en hauteur comme en largeur les deux autres. Les embra- 
sures sont animées par des figures sculptées et les faces des murs au-dessus par des pignons, 
des clochetons et des entrelacs qui se terminent jwir des ogives avec rosaces et qui sont 
séparés pur une galerie de l’étage supérieur. 

Le système des meneaux avec entrelacs h jour caractérise aussi le second étage, seulement il 
n'est appli pié que contre les deux tours; les meneaux sont plus espacés et surmontés non-seule- 
ment d'ogives, mais aussi de pignons, ce qui donne une très-heure use variété. Derrière les 
meneaux il y a a chaque tour, comme derrière une avant-fenêtre, une fenêtre avec une termi- 
naison à ogive, et les entrelacs en forme de trèfle. Le champ du milieu au-dessus du grand por- 
tail est occupé par une grande rosace, en avant de laquelle est une guirlande d’arcatures du plus 
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bel effet. La rosace ayant pour base le ram», il reste encore un espace dans le champ qundran- 
gulaire qui est rempli par une galerie à ogive avec des adonnes naines et un pignon qui rétablit 
l'harmonie avec les champs latéraux et leurs pignons. 

Au troisième étage , le système des meneaux avec entrelacs h jour disparait ; les tours, au 
lieu d'une fenêtre, en ont trois, et celles-ci occupant presque toute la surface, de sorte que leurs 
pignons n’ont pas la place d’un plein dévulojqienient. Dans les entrelacs, le quatre-feuilles et le 
ciuq-feuilles figurent à côté du tri*fle. Le champ du milieu au-dessus de la rosace n'a que deux 
fenêtres, elles sont beaucoup plus basses que les autres, le quatre-feuilles domine dans les entre- 
lacs, la grande surface vide au-dessus d'elles est principalement remplie parties pignons à pointe 
émoussée, et par deux fenêtres plus petites. Un*' galerie à jour eourouue tout le troisième triage. 

Les contre-forts qui moulent contre la grande nef et les tours, servent également à animer 
les lourdes musses des murs en cachant leur propre masse colossale sous une légère | meure d'or- 
nements. Ils soûl cou \ cils ici de niehes et d’aveugles avec entrelacs et clochetons, là «le balda- 
quins cl de galeries, et s’élèvent ainsi distincts et in iépenianUi jusqu'à la plate-forme où ils sont 
reliés intimemooi à toute lu façade par la galerie commune. 

Bien qu'on ne sache pas exactement jusqu’où la construction était pawcnue à la mort d'Er- 
win . il semble [.mitant hors de doute que le fil- est resté fidèle au plan de son père. Limité de 
conception jusqu’à cet endroit ne saurait être méconnue, malgé quelques écarts de style dans les 
détails, comme le» pignons des fenêtres au troisième étage qu'on aurait de la peine à rapporter 
aux dessins d'Ervvin de Steinbach. 

Il pourrait en être autrement de la continuation de la tour nord. Les escaliers tournants des 
quatre angles ont, indé[ienda minent île leurs formes d'un gothique avancé, quel pie chose de cher- 
ché et d'alfecté qui ne répond pas bien au gothique du xm' siècle. Au lieu d'aider à o|H ; rer le 
passage du l’aire il f octogone, ils ne servent qu'à le masquer» et par suite la pyramide ne parait 
pas au premiir coup d’œil faire corps avec rensemhle. <x*lle-ci même perd par sa construction 
en escalier le Caractère d'un libre et puissant assort» semblable à celui de la plante, et on sent 
que dans son ensemble comme dans ses détails cette partie de 1'édilk'e doit son origine à une 
époque où il ne subsistait plus que des souvenirs affaiblis, et où un style tout différent avait déjà 
établi son règne. 

Mais je ne jaiis pas me «épurer de la façade s ms y avoir encore au moins indiqué quelques 
beautés, et sans poser peut-être aussi quelques questions. 

Une des plus grandes difficultés dans l’ordonnance d’une si grande façade» consiste à faire 
que tous les détails aient leur effet propre, sans détruire la majestueuse unité de l'ensemble. Tan- 
dis que souvent, ailleurs, les trois portails n'ont aucun rapport entre eux. innilre Rrwin a su les 
unir par Us niches îles piliers et des clochetons, et en faire comme un membre coutinu du grand 
corps. La largeur du grand portail est d’uu très-heureux effet, si on le compare au grand portail 
de la cathédrale de Cologne, qui est trop rétréci par les puissantes masses des tours. Celle façade 
a aussi cet avantage sur celle de la ruthédrale de Cologne, que les pignons des portails n'ont pis 
de fenêtres derrière eux, mais un mur, et n'affaiblisseot ainsi l’effet d’aucune forme. 
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La rosace n'est pus.» proprement parier, un étémeul purement gothique, elle apf»articiit plu— 
tôt au style roman et ne sauniit se laisser facilement introduire flans une construction, d'une direc- 
tion presque exclusivement verticale. Mais ici, où la ligne horizontale joue un si grand rôle et 
produit un effet presque égal a celui de la verticale, la rosace s'adapte facilement au caractère de 
l'ensemble. On forme, en outre, avec les trois portails une masse pyramidale à laquelle correspon- 
dent les deux fenêtres du second étage deç tours, rattachées aux fenêtres du milieu, et à laquelle 
devraient corrvspmdrv également .sur un troisième rang les fenêtres du troisième étage des tours, 
rattachées à un pignon qui était sans doute dans le plan primitif. 

Je suis moins édifié de la forme des pignons des portails, des degrés d'escalier dans celui du 
milieu, du manque de crochets, et des clochetons posés sur les côtes des pignons, avec lesquels fin 
ne saurait leur trouver aucune liaison organique. 

Quant aux sculptures de la façade, il a déjà été fait mention des statues équestres des rois 
Clovis et Dagobert et de l'empereur Rodolphe de llapsbourg. sous les baldaquins des contre-forts. 
La quatrième place a été accordée par la France reconnaissante à son grand mi Louis XIV qui a 
enlevé en pleine paix, en 4681, Strasbourg à l'empire d'Allemagne. Une très-large conception a 
fourni le sujet des sculptures tlans les tympans et les embrasures des trois portails. Leur réunion 
forme un tout, divisé clairement en trois parties répondant aux trois portails. Le portail de gauche 
renferme le Mystère du 4’Jirisl fait homme; celui du milieu, la Rédemption, et celui de droite, h» 
Jugement dernier. Lit naissance du Christ appuie au monde la promesse du triomphe sur le 
péché : aussi, l'embrasure fie la porte à gauche est occupée a gauche par les Vertus cardinales et 
d'autres vertus, figurées par des jeunes filles couronnées, sous les pieds desquelles l’orgueil, la 
luxure, l'avarice, gisent terrassés. L'histoire de l'enfance «lu Christ, à partir de sa naissance, rem- 
plit le champ au-dessus de la paie, et se pmrsuil jusqu'à sa fuite en Egypte. Dans l'embrasure 
du grand portail sont les douze prophètes avec Abraham et Moïse, les messagers des prédictions 
relatives au Messie. Le tympan du pignon renferme l'histoire de la Passion, depuis l’entrée à 
Jérusalem jusqu'à l'Ascension. Dans les gorges des arcs, il y a des ligures et des scènes de l'An- 
cien et du Nouveau Testament et de l'histoire de l'Église, Tonnant une allusion visible à la Trinité. 
Contre le pilier, entre les deux portes du grand portail, il y a la statue de la Vierge, en signe que 
l'Église lut est consacrée. La décoration du fronton au-dessus du portail a rapport à elle : on y 
voit le roi David comme ancêtre du Christ, trônant au milieu des anges avec quatorze lions à ses 
pieds, symbole des quatorze degrés de la généalogie du Christ, en comptant quatorze membres 
de la famille élue d'Abraliam à Moïse, puis quatorze de David à la captivité de Bahylone. et qua- 
torze encore de là à Joseph l'époux de Marie. Le tympan «lu fronton du portail de droite montre 
le Christ en juge du monde présidant à la résurrection des morts et au jugement dernier. Dans 
l’embrasure, les vierges folles et 1rs vierges sages, figurant les démons et les bienheureux, rop>- 
Kttl sur des consoles contre lesquelles sont représentés les travaux des hommes [tendant les diffé- 
rent.*? mois «le l’année. 

La façade est une oeuvre s» complète, et dont le premier aspect captive si entièrement l'at- 
tention, que j’ai dû ro’y arrêter tout d'abord, avant d'examiner dans son ensemble l’ordonnance 
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de P édifice. F.n nueaut à cel examen (pi. 2), nous remarquons aussitût la différence de style des 
diverses parties «le la construction, entre autres l'extrémité seuii-circulaire du chœur oriental qui 
n'appartient pas au mode de construction gothique. O chœur, qui n’a aucun rapport avec le reste 
de la cathédrale, nous donne comme un point de repère pour l'histoire de la construction de l'édi- 
fice. Il est évidemment la partie la plus ancienne; mais déjà les murs du l'est du transept no 
montrent dans leur appareil aucune liaison primitive avec lui; ceux-ci à leur tour sont certaine- 
ment plus anciens que les murs sud et nord du transept, dont les parties supérieures offrent les 
caractères du style de transition. 

Si l'on entre par l'ouest dans l'édifice, on se trouve d'abord dans le grand vestibule d'Ervvin ft, 
qui est éclairé par la rosace colossale de la construction du milieu. Le mur enln* la rosace et la 
porte est couvert de riches entrelacs qui correspondent en partie aux entrelacs gothiques extérieurs, 
et en partie au style d’une j»elilo rosace qui est immédiatement au-dessus de la porte. Contre les 
eûtes ouest, nord et sud «les constructions «les tours, les entrelacs atteignent jusqu’il l'extrémité 
«lu Itsià tics grandes feu’ 1 res ogivales dont nous voyons deux reproduites sur la pl. I. Les 
voûtes sont très-élevées et plus hautes que celles de la nef. Les piliers entre le porche intérieur et 
la nef n’ont pas, comme on le voit pl. 2. la (braie simple ordinaire d’un ram 1 posé obliquement, 
mais ils sont comme formés de la réunion de deux piliers de <-e genre, «*n vue évidemment du 
poi«ls dis louis gigantesques qu’ils étaient destinés à supporter. Les six autres paires de piliers 
qui séparent la nef et les hns-célés, sont formés de carrés aux quatre angles des juels do fortes 
colonne?, engagées s’élèvent comme sup|«orts des nervures de voûte de In nef. des Iws-cûlés el des 
arcades, où il se trouve encore comme intermédiaires des colonnes engagées plus faibles. apporte- 
nanl aux sirèfis ib*s voûtes, ou destinées ii renforcer les arcades. Chacune des colonnes engagées 
p. suivant h* style roman, son chapiteau propre; les colonnes engagées des côtés dis piliers tour- 
nés vers la nef s'élèvent h 20*60, où ils reçoivent Us nervures des voûtes, tandis que les colonnes 
dis trois autres c «Us n’ont que T * 83 de hauteur. On peut retrouvera côté l’un de l’autre, «lans 
la forme dos chapiteaux, le style de la fin du roman, le style de transition et le style gothique, el 
reconnaître ainsi les diverses origines. La hauteur jusqu'au sommet de la voûte est de 30" 12. 

Il court au-dessus des arcades, le long «lu mur de la nef, une galerie avec des piliers et des 
entrelacs en ogive à jour, qui porte les fenêtres à quatre divisions, par lesquelles la nef est éclai- 
rée. Us vitraux, en partie conservés, sont du jpT et du xv* siècle, el on cite un peintre sur 
verre, Hans de Kirchkeini. comme ayant été en 1368 « pictor vitrorum in ecclesia argenli- 
nensi. >i 

La chaire est appliquée contre le cinquième pilier; c’est un ouvrage de Hans Hanuuerer, de 
l'an 168 G; elle a été érigée pour le prédicateur, très-célèbre en sou temps. Goylcr de Kaisersberg. 
Elle «si dans le style gothique le plus pur, avec les statues du Christ et des apûlns sous «les bal- 
daquins contre la balustrade. Elle est portée par un fort pilier central, «H par six piliers d'angles 
plus faiblis, dont les niches renferment différents saints. L’escalier a également une rampe gothi- 
que à jour extrêmement riche. 

En continuant à examiner le plan «le l'église, nous remarquons qu’à partir du cinquième 
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pilier l'espace s'étend en un transept de la largeur de deux intervalles de piliers, et aussi que le chœur 
n'avance pas seulement dans le transept proprement dit. tuais jusque dans la première partie de 
la nef. de sorte qu’il se présente avec l'agrandissement indiqué dans une véritable corrélation 
architectonique, tics agrandissements communiquent avec la nef par des arcades, celui du nord 
par quatre, celui du sud par six. Ce dernier, plus étroit que l'autre et qui forme un rectangle 
irrégulier, porte le nom de chapelle Sainte- Catherine; l’autre /«. au côté nord, celui de chapelle 
Saint-Laurent, 

Il n'y a «le remarquable que les énormes piliers à la limite de la nef, dont le socle haut «le 
3 ,u 76 a un diamètre «le 5"' 32. et dont la destination était de servir de supjiort à la tour élevée 
autrefois au-dessus de l'intersection, et qui a été détruite par l'orage de 1759. S'il n’y a pas vis- 
à-vis d'eux des piliers de force égale, c’est que le mur très-fort du chœur relié avec les espaces 
voûtés contigus soutient suflisomment les piliers d'angles. 

!.o large intervalle entre les piliers dans la direction de l'ouest à l’est est rempli par deux 
hautes arrailes, qui ont pour [xiint d'appui une colonne ronde de 17” 25 de hauteur et de 2 1 * 06 
de diamètre. Les arcades ont la forme ogivale primitive avec une archivolte à profil rectangu- 
laire; ses chapiteaux et tous ses ornements |x nient le cachet «lu style de transition. Le bon effet 
de cette ordonnance est en partie afTaihli par le mur haut de 6" 75, qui ferme le chœur et dans 
lequel est engagée une partie des colonnes. 

lu* maitrr-aulel actuel a été dressé après l'incendie de 4759. On peut rappeler à cette occa- 
sion qu’un autel plus ancien avec de riches sculptures en bois de lu main de maître Nicolas de 
Haguenau. exécuté en 1501. avait été mis de côté dès 1683, par levéque Wilhelm (îun «le Furs- 
lenbeig, et remplacé par un nouveau dans le goût de son temps; on peut ajouter que les peintures 
de la demi-coupole de l'abside, qui sont de 1686, avaient «»lé longtemps ensevelies sous une «épis- 
sure blanche. 

Dans le transept nord e, à l'angle nord-est, il y a une niche singulière dans laquelle était 
autrefois l’autel de ^aint-Faurenl et qui, par les figures de harpies et autres semblables de son 
ornementation, rappelle le style roman primitif. Dans l'angle sud-est. quelques marches conduisent à 
l'ancienne chapelle des fonts baptismaux, où il y a différents tombeaux, entre autres celui «le 
l’évéquc Conrad III, «le Lichtenberg, mort en 1299 . sous l’administration «le qui fut commencée 
la façade occidental. A l'exception naturellement de ce tombeau qui est de style golhhpic pur, 
toutes les formes architectoniques de cette chapelle, surtout celles des chapiteaux, appartiennent au 
style de transition. Pris de l'escalier qui conduit de ce côté au chœur est l’ancienne cuve Itaplis- 
malc. un beau travail de Jodocus l)«>t/.inger, de 1655. 

La colonne «. au milieu du transept nonl, ronde, unie et presque sans ornement, destinée h 
recevoir les nerv ures de voûte des <|ualrc divisions, forme, comme on voit, une partie du système 
suivant lequel tout le transept est à deux nefs, b colonne se nomme, dans la iMjuche du pieuple, 
mais sans fondement historique, la «xdonne d’Envio. 

Dans le transept sud, le support des nervures de voûte est formé par un faisceau de huit colon- 
nettes (le pilier des anges im), contre lequel il y a. sur trois rangs superposés, le Christ avec trois 
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anges de (h passion, puis quaire anges sonnant de la trompelle et au-dessous les quatre évangé- 
listes. Dans l'angle nord-est de ce transept se trouve, correspondant à la chapelle îles fonts bap- 
tismaux du transept nord, la chapelle de Saint-André, d une architecture plus antique encore que 
celle-ci; parmi les tombeaux qu’elle renferme, un porte la date de H 90. 

C’est dans ce transept, à l’angle sud-est, qu’est la célèbre horloge exécutée de 1371 a 
1374 par les horlogers Isaac et Josias ilabrerhl et par le peintre Tubie Stimuler sous la dilu- 
tion de l'astronome Dasypodius. Cette horloge n'indique pas seulement les heures, mais les mots, 
les dimanches, les jours de fête et même l'année courante; rie plus le mouvement de la lune et 
de trait le système planétaire. Il s’y trouve joint eu outre toutes sortes de ligures automatiques 
pour marquer les heures, etc. 

Dans les transepts su<l et nord, il y a des escaliers menant à la crypte. Elle est partagée 
(>ar deux rangées de piliers et de colonnes en trois nefs. Il y a de chaque côté trots colonnes sous 
l'intersection, et de chaque côté également deux colonnes entre deux piliers portant les voûtes 
du chœur. Celles-ci sont à plein cintre, sans nervures; les chapiteaux de l'avant-chœur ont 
l'ancienne forme romane cubique; ceux «lu chœur sont ornés de figures cl ont des abaques anti- 
que d’un beau profil. Le chœur a 9"10 de long et J0 m 30 de large; la partie en avant avec les* 
chapelles a 7**53 «le long et 12'"55 de large. La hauteur est d'environ &'*70. Il n'est pas 
invraisemblable que la crypte appartienne en grande partie à la construction de Werolier de 
l’an 4015. 

H me reste encore il déterminer quelques parties du plan : f et g à «Imite et à gauche du 
chœur sont des sacristies; k est une sacristie construite en 1743 ( » pour les «rouîtes »), cl / la 
sacristie d«*s chantres et «les enfants «le chœur; p «si la sacristie ch’ la paroisse Saint- Luirent et 
q le vestibule «Je la sacristie des « comtes ». Entre deux contreforts du collatéral sud r sont les 
archiva. En a* est l’escalier de la tour et en .c' celui de l’orgue. L’église est entourée de lioutiques 
construites «tans le style gothique. 

Les côtés extérieurs d«s nefs ne présentent rien de rvmnr«|iiahlc ; ils sont en grande pallie 
couverts par les annexes. Les fenêtres sont très-largos et oixmpent tout l’espace entre les contre- 
forts. Ceux-ci forment une très-forte saillie cl ils ne s'élèvent jnis pair d«*s ilegrés pcrpcmliculaires, 
maU avec une Tare biaise jusqu’aux clochetons. 

Les «•ôtés extérieurs du transept ont un caractère particulier. L’entrée du transept nord offre 
les termes du gothique le plus avancé, » la chaussure de femme », l’ogive concave, des lrausjH>- 
si lions et «les surcharges. Ixrs fenêtres ont des ogives d'un caractère antique, simples et sans 
ornements ; au-dessus il y a, à côté l'une de l'autre, deux gruudcs rosaces muiaucs surmontées 
d’arcs plein cintres, puis une galerie de colonuettes accouplées avec arcs à plein cintre, et dans 
le pignon une fenêtre ronde surmontée «f un demi-cercle avec un «piatre-h’iiilhs et une frise à area- 
ture plein cintre montant obliquement de «'Inapte côté. Cette frise se continue aussi des «Unix 
«’ÔU*, mais les contre-forts d'angles se terminent par de hauts clochetons gothiques, et les fenê- 
tres latérales sont aussi à ogive. On voit que Us parties renouvelées sont surtout ici les parties 
inférieures, tandis que celles du haut ont gardé leur ancien caractère. Cependant il subsiste encore 
l’ancien portail roman, couvert seulement par le porche de la fin du xv - si«Vle. 
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U» |xiriiiil sud (PI. 3) «‘si un «fat plus beaux modèles de l'architecture romane aUemande. 
|«a division ordinaire du portail y est si nettement accusée que même Pare tendu au-dessus des 
deux entrées est formé «le deux demi-eereles qui se réunissent en s’enlevant réciproquement leur 
dernier quart. Le pilier entre les deux entrées est si puissant qu’il pourrait pisser pour une |>or- 
tion du mur d'enceinte et que chaque entrée est indépendante. Les colonnes de l'embrasure ont 
le caractère du roman avancé et rornemcntation incline vers les formes antiques si recherchées en 
beaucoup d’endroits, vers la lin du roman. Lis additions plus modernes en style gothique sont 
faciles h reconnaître. C'est de la même époque que sont primitivement les I ms-reliefs nu-dessus 
des entiécs représentant la Mort et l'Ensevelissement, l'Assomption et le Couronnement de la 
Vierge. (L'Ensevelissement et l’Assomption ont été refaits.) Il «si a remarquer que les colonnes 
montent plus haut que le linteau (les portes; que, par suite, le linteau est composé de deux par- 
ties sujicr|M»ées. ce qui donne il l'ensemble net exhausse aient des arcs dans lequel nous avons 
reconnu ilans plusieurs monuments le premier passage au style gothique. Mais ce «pii distingue 
surtout ce portai], c’est l’heureux rapport entre les surfaces et les membres architectoniques d’où 
naît ce calme qui nous rharme tant dans fa» œuvres de l'antiquité. 

Quant aux statues que nous apercevons entre les entrées et à côté on sait qu’elles passent 
pour être l'ouvrage de Sabina, la fille de maître Ervvin. Celte tradition est fondée sur une 
inscription qui se trouvait sur une statue de saint Jean (détruite [tendant la Révolution) marquée 
comme son oeuvre. C'est ainsi qu'on lui a attribué aussi les autres statues ; mais est-ce avec 
raison? il serait difficile de le dire. Les ligures des deux côtés représentent, suivant le mode 
ordinaire de représentation du moyen âge. le Judaïsme aveugle et le Christianisme triomphant. 
Le roi Salomon est assis dans le milieu avec le double caractère do fondateur du temple et 
d'ancêtre le plus proche, avec David, du Christ, qu’on voit au-dessus de lui en buste avec la 
main bénissante. Ces deux dernières ligures sont modernes, les anciennes avant été détruites 
daus la Révolution. 

La partie supérieure du côté extérieur du transept sud est, à l’exception de deux fenêtres 
ondes, toute dans le style gothique et passo pour une restauration exécutée par Ervvin de 
Stcinbach. Il y a au-dessus du portail un riche baldaquin sous lequel est assis l'évêque 
Arbogasl. 

Il reste encore de la grosse tour octogone au-dessus de l'intersection un étage au-dessus du 
toit avec une galerie h colon nettes en style roman et un attique gothique. Le toit pyramidal est 
un toit sans aucun style avec une maisonnette dans le haut, qui servait autrefois de cabinet à 
l’employé du télégraphe. 
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Qui nu connaît |>as lu château d'Heidelberg? Qui s’est promené au milieu de ses mines et 
de ses jardins sans en conserver d'heureux souvenirs? Quelle situation exceptionnelle sur la 
colline au-dessus de lu ville, avec lu vue sur celle-ci, sur lu vallée du Nechar, sur les hauteurs voi- 
sines, sur la vaste plaine du Rhin et sur la chaîne des Vosges, dont reflet magique, surtout en été. 
par un beau coucher de soleil, n’a pas son pareil de ce côté des Alpes 1 — Quels que soient la 
beauté enchantée du site et le charme séduisant du paysage, le château produit une impression 
grave et profonde comme celle d'une puissante tragédie. 
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Il ne saurait échapper h l'observation la moins attentive que le château d'il eklelberg est une 
œuvre d’époques différentes, bien que ses parties principales appartiennent au temps de la 
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Renaissance. On ne saurait également mn omuîtiv qu'il avait une double destination, qu’il était 
b la fois résidence jirincière et château fort, dernière qualité à laquelle il dut surtout sa 
ruine. 

Ia‘ prince électeur et comte palatin Rotl<ilphe I", frère de l'empereur Louis de Bavière, 
commença à la tin du xiu* siècle la construction du magnifique château, en fondant sur le Jetla- 
hugel (la coltine de Jetta), le corps de bâtiment dessiné sur le plan fi— Joint entre f et h qui avait 
sa façade tournée vers l’ouest et dont il sulteisle encore des restes de la Kultslrudion. 

A cette construction touche ce qu'on nommait la « Handhaus » h élevée par Robert (le 
fondateur île runiversîtéd’IlektelluTg 1326-1386), pr imitivement la chapelle du château dédiée à 
saint Ulderich. transformée plus tard par Frédéric V en mu? salle de fête. On en voit encore les 
restes de quatre fortes colonnes. Détruite par Us Suédois en 1034, restaurée |xar Cl iarhs-1 jouis 
en 1658, elle fut rasée par les Français en 1689 et 1691. 

De l'autre coté de la construction de Rodolphe est celle de Rolwrt (Ruprvehtsbau) f. I,e 
comte palatin Robert avait été élu en 1400 empereur d'Allemagne cl s était trouvé amené ainsi 
naturellement à agrandir sa résidence. Il subsiste beaucoup de restes de ces bâtiments construits 
primitivement en style gothique et habités dès 1400. à savoir: l'entrée, le vestibule, Ineaucoup de 
voûtes, fies escaliers, des armoiries et une magnifique cheminée, et l’on reconnaît aussi les 
restaurations que le priuce électeur Ivouis V y a fait faire en 1545. 

Fréilérie I le Victorieux commença les fortifications du château. La tour, dite la tour qu’on a 
fait sauter, e. bâtie en 1460, est son œuvre. Lite a 25" 95 île diamètre et ses murs ont G" 27 
d’é|KÛsseur. Mélnc l’a fait sauter île telle sorte que toute une partie s en est détachée en un seul 
bloc a, aujourd'hui elle se dresse du fond où elle est tombée comme un rocher couvert de verdure, 
de l'effet le plus pittoresque. Le ventre ouvert île la terre nous laisse voir les voûtes de sefi divers 
étages. 

Vis-à-vis la construction île Robert f, l’électeur Louis V éleva en 3524 un uouveau palais g 
(le l.udvvigsbau), avec des communs, et plusieurs nouvelles fortifications, entre autres, en 1541, 
la grosse tour rarivc a avec le pont et la maison du pont par laquelle on entre dans le château, 
plus à l'ouest la tour ronde 4. nommée plus lard u Minunerleer », la grosse tour dont la hauteur 
atteignait 73“ 75 de diamètre, 28'" 24, et dont les murs épais de G" 27 (sous w), sont mainte- 
nant b moitié détruits; le grand rempart (o) appelé aujourd'hui jardin d’Élisabeth, et la tour 
ronde e (actuellement octogone dans sa subslruction) qui contribue particulièrement à la beauté 
de la vue du château (surtout de la terrasse). L’électeur Frédéric II cleva en .1549 la •> nouvelle 
tour » (entre / et g), dont on voit une partie sur nos deux planches arec la tour à escalier octo- 
gone. avec les arcades ouvertes du rez-de-chaussée et des deux étages supérieurs. C'est là qu'était 
la célèbre bibliothèque palatine (aujourd'hui au Vatican). Bridée dans la guerre de trente ans, la 
nouvelle tour fut restaurée par Charles-Louis; détruite de nouveau pur les Français en 1G89, 
rebâtie par Charles-Philippe, elle ful'jla proie des flammes dans l’incendie du château par la fou- 
dre en 1704. 

Derrière la nouvelle tour on aperçoit sur la planche 2 la partie supérieure de la tour octo- 
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gone e. Sa substruction se trouve faire partie îles ouvrages de for» i Gestion de Louis V, niais elle 
est assurément d’une origine plus ancienne. La construction octogone supérieure avec de hautes 
fenêtres a plein cintre provient île Frédéric II, qui la lit élever vers 1550 pour servir de clocher. 
Elle avait un. toit eu pavillon pointu, à la place duquel Frédéric IV Ut poser, en IG08. un toit octo- 
gone, garni dans le lias d une galerie et surmonté d’une coupole. La guerre île trente ans. les 
Français sous Mélac et l’inccndio île 1764 ont fortement traxatllê à la destruction de cette tour, et 
cependant ce qui en reste demeure un des plus beaux ornements du château. Le même sort fut 
partage par l'autre tour ronde rf, bâtie par Frédéric l".qui s’appelle la tour île la Bibliothèque ou 
du Pharmacien, parce que, suivant quelques-uns, elle avait renfermé la bibliothèque, et que plus 
laril il y avait été installé une pharmacie. 

Une autre construction magnifique fut ajoutée au château jiendant les années 1536 et sui- 
vantes jiar l'électeur Oihon-tlenri de la ligne palatine de Neubourg; c’est rOtto-ffeinrirlisbau /; 
la planche ‘2 donne la vue de la façade. Ce n’est pas seulement la plus belle partie de tout le 
château, c’est une des plus belles œuvres de la Renaissance en Allemagne. Si les fenêtre* du rez- 
de-chaussée semblent ne pas être île proportion tout à fait heureuses, elles ne s'en harmonisent 
pas moins avec les étages supérieurs, qui se distinguent surtout par l'élégance de leurs fenêtres. 
Un morceau des plus saillants est la grande entrée, avec deux divisions principales superposées 
et deux juxtaposées. Quatre piliers avec des cariatides établissent lu division verticale et une 
corniche double à chaque étage, la division horizontale. La baie est à plein ciutre et encadrée 
d’arabesques; au-dessus est l'inscription relative à la construction et par-dessus les armes pala- 
tines et bavaroises en trois nous, dont l’un contient la pomme impériale octroyée à Frédéric II. 
Dans les angles et sur la corniche supérieure on voit de ces ornements capricieusement enroulés 
qui sont propres à la Renaissance, des combats avec des lions (le lion est l’animal héraldique de 
la Bavière) et le portrait du prince qui a fait élever la construction. Il y a entre les fenêtres îles 
niches, avec de nombreuses statues qui ont malheureusement beaucoup souffert, mais parmi 
lesquelles on reconnaît encore quelques héros de l’antiquité, Josué, Ssmson, Hercule et David, les 
figures allégoriques de la Foi, de la Force, de l’Amour, de l'Espérance , île la Justice, etc. Cette 
construction, avec son grand nombre de riches et somptueux apfHirtenients. semble avoir été plus 
jiarticulièremenl épargnée, car l’électeur Otaries-Théodore formait le projet d'y transporter sa 
résidence, lorsque l'incendie de 1704 lit du bd édifice la ruine que nous avons devant les 
yeux. 

H ne restait plus qu’une place pour construire sur lu montagne du château, quand l'électeur 
Frédéric IV commença ii régner en 1592, et il ne laissa pas la place demeurer vide. Sou œuvre 
est * Friedrichshiiu « (la construction de Frédéric), i, commencée en 1691, achevée en 1007. 
Notri planche 1 donne une vue de la façade tournée vers la cour du château. Ici encore un haut 
et puissant rez-de-chaussée porte deux étages; il y a deux pignons aux côtés nord et sud et une 
grande richesse d'ornements architectoniques et de sculptures. On trouve qu'il y a delà surcharge 
et que les formes ne sont pas pures, mais si l’on compare la construction avec d'autres ouvrages 
contemporains, on ne saurait la juger inférieure sous le rapport du goût. Bien plus, un sentiment 
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sérieux est répandu dans l'ensemble. Si on fait abstraction du défaut de proportion des fenêtres 
du rez-de- chaussée. les proportions sont extrêmement nobles. Les tonnes sont partienlièreiuenl 
pures |»our une é|>oque aussi avancée de la Renaissance; les fenêtres du rez-fle-chaussé© ont 
même adopté des motifs d'entrelacs romans. L’ordonnance des piliers et des niches est aussi claire 
que pleine île g»ûL et bien que Us piliers auraient pu se passer de leurs ornements, ils n en sont 
pas tellement couverts qu’ils en perdent entièrement tout caractère et que 1a dignité de l'édifice 
en soit amoindrie. b»s contours mêmes des pignons n’ont rien encore d'excessif qui permette de 
les ronfondre «vw les créations du style rococo. 

i est dans le rez-do-chausséc de celte construction que se trouve l’église du château. depuis 
longtemps hors d'usage. Elle est endommagée, mais pas assez pour que lu restauration en dût 
coûter beaucoup de peine et de grands frais. 

Les niches de la façade renferment seize statues, les ancêtres de la maison électorale, parmi 
lesquels on a compris aussi Cliaricinaguc, qui se trouve en haut h gauche sur le faite. Après lui 
viennent les princes bavarois, depuis Othon de Wiiiclshuch, jusqu'au fondateur même de cette 
partie du château, Frédéric IV. (le* statues ne sont pas des chefs-d'œuvre, mais là oii elles sont 
placées elles produisent un excellent effets elles ont été faites d'ailleurs à îles conditions auxquelles 
un véritable artiste se serait difficilement soumis : seize statues (b* pierre plus grandes que nature 
payées cliacune 05 florins, huit armoiries à 40 florins pièce, deux statues de la Justice entre les 
pignons, chacune de 50 florins, douze grandes tètes de lions, chacune de 9 florins, trois petites 
tètes de lions, chacune de 5 florins, quarante-cinq tètes d’hommes au-dessus des trois fenêtres et 
des niches, chacune ch- 3 florins, la» tout devait être achevé et livré en un an. -Maître Sébastien 
Gnctz de Cuire eut en outre l’entretien pour lui et pour huit compagnons. Tout l'édifice est encore 
assez bien conservé. 

Frédéric IV a encore fait construire au colé nord le large balcon k d’où Ton jouit d’une vue 
ravissante sur Heidelberg, la vallée du Neckaret la plaine du Rhin» 

Il nous reste encore à parler de la construction anglaise ou d'Élisabeth o, que l’électeur 
Frédéric V le Malheureux (le roi d'un hiver) lit c onstruire en J A 13, peu après son mariage avec 
Élisabeth d’Angleterre, lille de Jarques l‘ r , et petite-tille de Marie Stuart , sur le rempart de 
tamis V. et nomma du nom de son épouse. Il la réunit en 1619 avec la grosse tour, dans laquelle 
il lit installer par maître Pierre-Chartes de Nuremberg une salle à manger, après que celui-ci cul 
d'abord retranché toute la partie des murs au-dessus rie la corniche. Celle salle a servi plus tard 
de salle rie spectacle; aujourd'hui elle est en grande partie démolie. 

Il est difficile de quitter le château d’ Heidelberg sans songer à son célèbre gros tonneau, et 
bien qu’il ne se rattache guère à l’objet de ces études, je ne puis point passer devant lui sans en 
parler. Le tonneau actuel n’est que l'arrièrc-petit-fila du tonneau primitif. Celui-ci fut construit sur 
l’ordre du roi Casimir, dans l’année 1589, où les vendanges furent si abondantes, et contenait 300,000 
bouteilles II devint hors d’état de servir, et en 1664 il fut remplacé sous Charles-Louis par un 
nouveau qui contenait presque le double de vin. Celui-ci jiérit à son tour et fut remplacé, quand il 
fut usé, par Charles-Théodore. qui lit construire en 1741 le tonneau colossal encore aujourd'hui sub- 
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sis tant qui a 10 ,B 04 de longueur et 7” 21 de diamètre. Il peut contenir 283,200 litres de vin, 
honneur qui ne lui a jmis encore été accorde dans notre siècle. 

Quand, au début de cel article, je disais que le rlulleau d'Heidelberg produisait l'effet «rime 
tragédie, qu'avais-je dans l’esprit? Était-ce la mine de tant de magnificences et de beautés, créées 
l««r îles princes nobles, bienfaisants et amis des arts, et rendues le séjour île la joie, «lu luxe et du 
bonheur? Ou bien était-ce le souvenir que la grandeur, ta splendeur de nos princes doit infailli- 
blement tomber en poussière, si elle n’a jauni pour ap|>ui contre un puissant et orgueilleux 
ennemi les forces unies de tonte l'Allemagne? 
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Nous rencontrons dans cette église lu forme particulière d'abside que nous avons remarquée 
dans l'église Sainte-Marie du Capitole (t. I, ), «H dans colin des Sainls-A pâtres de Cologne 
(I. lV r , ). Celle forme, qui ne se présente pas dans «les édifices religieux [dus anciens, n’a 
d’analogue que dans k* palaLs de rinqiérnlriee Hélène, à Trêves. ou nous la voyons clairement 
figurée dans une grande salle Si. à Sainte-Marie du Capitole, le motif du pourtour du chœur 
semble emprunté au pûlai* impérial, nous ne le retrouvons ni dans l’église des Saints-Apôtres, 
ni à Saint-Martin. Ces deux dernières cependant n'ont rien de commun avec l’église Sainte-Marie 
que l’hémicycle des chœurs latéraux, qui a le même di;uuèlrc que celui du chœur oriental, tandis 
qu'au palais inqiérial ITtémicycle est consiik ; r.dilement plus grand que ceux des côtés. 

I /église du Gnwd-Suint-Martin est une basilique à trois nefs avec une triple abside hcniieir- 



I. V«jw .VuiiuuirNlx d'architecture de la période romaine et da mogei i ti/je 4 Trêve» et dan» te» eueiron», |i*r 
Ch. \V. Srlimiiil, V' li\ 
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section, cIh 3)"M; elle h 25" 53 de large; I» largeur du transept est de 31" 38. — Deux rangées 
de quatre piliers partagent le vaisseau en trous nefs; celle du milieu a deux fois la largeur des bas- 

côtés. 

(.es intervalles entre les piliers ne sont pas égaux et par suit»» les champs «les voûtes ne le 
sont pas non plus : le premier, le plus à l'ouest, a 7" 53, les deux du milieu ont chacun 6" 90, et 
le quatrième n’a que 5'” 33 en longueur. Les piliers goût cariés et n’ont que sur la face tournée 
vers les ha s-côtés des colonnes engagées comme supports «le voûte. Ils sont surmonté d’arradns 
à plein cintre unies et ont un socle simple, formé de bande, gorge et plinthe, et une imposte égale- 
ment simple. Sur le mur de la grande nef (pl. 1 «y *), il court au-dessus des arcades (vov. le plan 
en hauteur) une colonne à arcades au-dessus de laquelle il se trouve des fenêtres à plein cintre, 
dont chacune a de chaque tété deux niches plus petites à plein cintre. Le groupe il l’ouest est 
surmonté d’une arcade à ogive, les «leux suivants d’une à plein cintre; les voûtes d'arête reposent 
sur «les supports à trois membres s'appuyant sur lu corniche au-dessus «les arcades. L« «pialricine 
division «lu vaisseau à l'est n'est pas seulement plus étroite . mais aussi plus basse «pie les autivs et 
recouverte d’une voûte e.i berceau. tas piliers sont garnis de moulures et ont des colonnes 
engagées avec des dupiliNiux romans antiques; l’arcade est aussi garnit* «le moulures, et la loggia 
au-ibssus a une fenêtre a trois divisions, tournée vei*s l'église, <|ui offre la uum|ue caractéristique 
du style de transition, l'ogive surexhaussée. 

La disposition du trijjlt» « lueur est toute particulière. Le chœur oriental est exhaussé «le plu- 
sieurs degrés ; il y a «levant l'abside un espace étroit daus les murs duquel sont pratiqués les 
csealieis nuuiaut il la galerie. 

L’ulisiile est partngée «’ii «leux étages a) uni chacun s«*pt fenêtres; celles «b* l'étage inférieur 
sont considérablement (dus liasses que celles «lu haut. Elles ont. ii caus«* «le l’é|>aisscur des murs, 
rcmbrasui‘e extrêmement biaise et elles s"ouvr«*ut sur l'église par «les arcades à plein cintre sur 
des colonnes «l’un roman aviiuré. Ces colonnes, engagées dans le mur au ivx-ile-chaussée, forment 
à l’étage supérieur lis supports libres «les aicades de la galerie. 

Dans les chœurs latéraux nord et su«l, les fenêtres «lu rez-tle-chaussée sont remplacées par des 
niches semicircubires qui semblent le prototype . non développé, dere qui sera plus tard la guir- 
lande de chapelles gothique. Les fenêtres reparaissent h l'étage supérieur. Seulement les colonnes 
«l«* la galerie (voy. In coup* pl. 1) y sont si minces et si hautes, que l«s arc ides ont l’air pauvre 
uudgrv leur exhaussement. L’interjection a une voûte «*» coupole qui porte b tour. 

L’extérieur (pl. 2} a «h»s fans «le mur richement animi-es. Il «*st vrai «pie nous y trouvons 
les défauts «l«* proportions ordinaires au style «le (raiisili«>n; des aveugles trop étroits pour l’ar- 
cade à plein «inliv. des fenêtres trop |>elites au r«*x-de-ehausséc i« eùlé «le fenêtres très-élevées au 
premier étage. lui galerie h colonnes naines mener autour des trois chœurs est très-riche. 

La liaute tour «urnie, avec ses tourelles «l'angle ocl«)goncs, est d’un puissant eiîet que 
rebauMcut la galerie avec les arcades su re\ haussées, les piliers engagés et les pilastres, la frise à 


!. La parti" I rnl l« premier rbagr, U p.irlic i r«'Ufc«i lo pim élevé. 
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aratoires il plein cintre, les fenêtres géminées, enfin les toits en pyramide avec leurs jeux de 
lumière et d'ombre. 

L'église du Crand-Sainl-Marlin est construite dans le style du roman avancé, non sans 
mélangé du stj le de transition, comme rindk|uenl le plein cintre su rex haussé, l'ogive et le 
trèfle. 

Quant à l'histoire de l'abba^e. nous savons qu elle lut fondée par Pépin d'Héristal. pnir les 
bénédictins; que, construite dans une ile du Rhin quand le bras du fleuve eut été comblé, elle 
se trouva réunie à bi ville. La première construction fut agrandie, dès 059, par l'archevêque Bruno, 
et entièrement refaite en 070 par l'archevêque Warinus. On trouverait difficilement des traces de 
cette construction. On ne saurait préciser l'époque à laquelle la nouvelle construction fut com- 
mencer; on sait seulement que l’archevêque Philippe a cou sacré en 1172 la nouvelle église, dont 
un écrivain de Cologne du xvm r siècle, Olivier Legîpontius, dans un poème latin, attribue la 
construction à l'abbé de Saint-Martin Gottschalk, au milieu du xn* siècle. Le toit de la haute 
tour fut incendié en 1378 et reconstruit seulement en 1450. C'est à cette époque sans doute 
que le porehe fut bâti. — On ne saurait dire quand furent posées les voûtes de la grande nef; 
il est certain qu’elles n'appartiennent pas au plan primitif : on a par les piliers la preuve que la 
toiture était plate. 
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